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ET ABIDJAN I POUR REMPLACER LE TEXTE DE 1810 


israei espere resserrer 
sas liens avec l'Afrique 

Le premier ministre israélien, M. Shimon Pérès , a 
annoncé; lé mercredi 18 décembre, la reprise des relations 
diplomatiques entre son pays et la Côte-d’Ivoire, rompues 
depuis 1973. La décision a été prise à ■ l’issue d’une 
rencontre, mercredi à Genève , entre le président 
H oupHouét-Boigny et M. Pérès, qui espère que d’autres 
pays africains suivront l- exemple dé la Côte-d’Ivoire. 




Dé: notre correspondant 

Jérusalem. - M. Félix 
HouphouEt-Boigny a donc franchi 
le. pas. En renouant, le mercredi 
18 décembre, avec l'Etat juif, 
après doua», ans de brouïBe affi- 
oeOe, le- président ivoirien a, en 
quelque .sorte, réconcilié le cœur 
et là raison. Car parmi les vingt- 
six dirigeants d'Afrique mire qui 
rompirent avec Israël au lende- 
main de la guerre du Kippour - à 
la 'demande du mondé arabe et 
par solidarité avec TEgypte, - fl 
fut sans doute celui qui appliqua 
la consigne de TOrganisaticm de 
Punrté africaine (OUA) avec te 
moins d'enthousiasme. 

La Côte-d'Ivoire avait été la 
de infère à rompre, le 8 novembre 
1973. Elle n'est pourtant pas la 
première à revenir sur sa décision. 
Deux pays Font précédée dans 
cette yole : le Zaïre, en mai 1982, 
le Libéria, en août 1983. 

- Mais aux yeux des Israâiens 
les retrouvailles avec Abidjan ont 
un prix sans égal. Sur Je continent 
noir. M. HoupbooBt-Boigqy n’est 
pas .seulement le doyen des 
hOTHnesdnatm{«vec le jtrésideat 
Banda dn Malawi)/ il' est' aussi 
Fan . des ptaséoavtés. Sa r^nita-- 
^tioa de «>ieaix sagc», Instabilité 
et lcrtibérahsine de son régime, ta' 
relative prospérité de son pays, lui 
valent inftnaoce et respeet parmi 


ses pairs. Rares sont, dans Je tiers- 
monde, les partenaires d’Israël 
aussi fréquentables. 

Voilà pourquoi Jérusalem 
espère vivement que le président 
ivoirien entraînera assez vite dans 
son sillage d’autres dirigeants 
hoirs. « Deux pays pourraient sui- 
vre prochainement ['exemple ivoi- 
rien », a déclaré, mercredi, en ren- 
trant en Israël, M. Shimon Pérès, 
sans préciser lesquels. 
M. HouphouS t-Boigny lui a dit 
pouvoir plaider là cause d'Israël 
anrprès de quatre présidents. 

L, 'un d’eux a déjà offert à 

M. Pérès de restaurer «graduel- 
lement» les relations diplomati- 
ques. Parmi les condidats à 1a 
réconciliation, on cite ici le Togo, 
le Gabon, le Cameroun et la 
République centrafricaine. 

Sî M. Hou phou êt-Boigny ren- 
voya à contrecœur en 1973 
l’ambassadeur israélien, c’est qu*il 
-avait apprécié, plus que d’autres, 1 
les mérites de la coopération mul- 
tiforme fournie par l'Etat bébreu ! 
aux jeunes nations africaines pen- 
dant la première décennie de leur 
indépendance. Les bénéficiaires 

■afrîfâamft l’ansfrtanw» terfwiîqn* 
israélienne la jugeaient alors una- 
nimement efficace, dynamique et 
amicale. 

JEAN-PtERRElANGBJJER. 

. . (LtreJa suite page 6.) 


M. Badinter présente 
le nouveau code pénal 

M. Robert Badinter a présenté, le jeudi 19 décembre, 
son projet de nouveau code pénal. Ce texte vise à 
remplacer le code de 1810, devenu incohérent et parfois 
inapplicable. L’avant-projet sera remis au Conseil d’Etat 
avant d’être examiné par le conseil des ministres à la mi- 
février. H est donc peu probable que le texte soit présenté 
au Parlement avant les élections de mars. 
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La révision du code pénal est une 
couvre de longue haleine, si longue, 
que cinq gardes des sceaux succes- 
sifs s’y sont essayés, si Ton ne se 
réfère qu'aux moutures les plus 
récentes, tl est donc méritoire pour 
M. Robert Badin ter de toucher ainsi 
au but. même ai favam-projet qu’il 
s’apprêta i soumettra par obliga- 
tion au Consea d*Etat et par défé- 
rence à la Cour de cassation ne 
porte que sur les trois premiers 
volets du nouveau code : la partie 
générale, consacrée à l’ échelle des 
peines et 3 ta manière de les appfi- 
qoer P ainsi que les deux «livres» 
suivants, qui ont trait aux per- 
sonnes et aux biens. 

La malchance de M. Badinter est 
cependant d'avoir né s le point frai 
3 cette entreprise tntéHectuellement 


herculéenne 3 la veille des élections 
législatives. Certes, M. Laurent 
Fabius s'est engagé 3 déposer 
e incessamment» ce texte au Parle- 
ment, c'est-à-dire dès son adoption 
par le conseil des ministres - au 
mois de février, espère M. Badinter. 

Mais, au-delà, l'avenir du projet 
paraît plus Incertain, sauf 3 envisa- 
ger une improbable session extraor- 
dinaire qui lui serait spécialement 
consacré. Il risque plutôt d'être 
remis sur le métier per le prochain 
garde des sceaux, qui, telle Péné- 
lope, pourrait lu» infliger Je sort 
qu'avait réservé M. Badinter à la loi 
«sécurité et liberté » de M. Alain 
Peyrefitte. 

BERTRAND LE GENDRE. 

(Lire la suite page 10.) 


L'OFFENSIVE DIPLOMATIQUE SOVIÉTIQUE EN ASIE DU SUD-EST 


Grignoter et consolider 



De notre envoyé spécial 

' Bangkok. — Les Etats non com- 
munùtcs du Sud-Est asiatique ont 
été, cette année, r objet de ce que 
Ton; qualifie ici 'de «nouvelle 
offensive - diplomatique soviéti- 
que », -acueflfle très souvent avec 
une grande réserve par la plupart 
des intéressés. «Les Soviétiques, 
selon undiplomate occidental, ont 
essuyé plusieurs rebuffades, mais 
ils n’en ont cure: iis ne sont pas 
pressés et. pour eux , il s’agit 
avant toux de consolider des 
acquis. Cette fols, les acquis ont 
pour nom les bases de Do~Nang 
et de Cam-Ranh au Vietnam et 
l’inclusion, définitive à leurs 
yeux, du Cambodge dans la 
grande famille socialiste. » 


Au printemps, M. Mikhaïl 
K&pitsa, vice-ministre des affaires 
étrangères chargé de l’Asie, qui 
vient de se rendra à Pékin, a passé 
un mois dans la région, expliquant 
à qui voulait l'entendre que Mos- 
cou entendait agir comme un 
•gprant» de la paix en Asie du 
Sud-Est. Le mois dernier, 
M. Yakob Ryabov, un vice- 
premier ministre, a été reçu i 
Djakarta puis, à Kuaia-Lumpur. 
Entre-temps, plusieurs déléga- 
tions, ont visité les capitales de (a 
région. L’une d’entre elles s’est 
rendue, fin octobre, 3 Bangkok. 

Faute de pouvoir proposer, à 
quelques exceptions près, des pro- 
grammes de coopération, les 
Soviétiques ont offert un renfor- 
cement des liens commerciaux 



entre leur pays et plusieurs Etats, 
d’autant plus tentés, en théorie, 
que le marché américain a ten- 
dance à se fermer depuis quelques 
mois. Les économies de la région 
sont d'autant plus touchées par la 
récession mondiale que la plupart 
d’entre elles sont orientées vers les 
exportations. Par exemple, pour 
avoir largement dépassé leur 
quota, les exportations de vête- 
ments thaïlandais sont sous 
embargo aux Etats-Unis depuis le 
8 octobre et jusqu'à fin décembre. 
Moscou n'a pas manqué de propo- 
ser aux Thaïlandais une augmen- 
tation des importations soviéti- 
ques. 

Avec un opportunisme égal, les 
Soviétiques tentent de s’insérer 
dans le jeu diplomatique régional. 
L'exemple le plus voyant a été 


l’accueil réservé, au début de 
l’automne, à Moscou, à 
M** Marcos, l’épouse du prési- 
dent philippin, au moment où ce 
dernier subit une forte pression 
américaine pour qull amende son 
régime. Ils tentent également 
d'offrir un contrepoids aux Indo- 
nésiens, très méfiants à l'égard de 
Pékin, mais qui ont amorcé, sur le 
plan commercial, le dégel de leurs 
relations avec la Chine. A Kuaia- 
Lumpur, M. Ryabov s'est aussi 
efforcé de séduire des interlocu- 
teurs dont la prudence à l'égard 
de Pékin s’explique, en partie, par 
la présence chez eux d’une forte 
minorité d'origine chinoise aux 
positions économiques très 
solides. 

JEAN-CLAUDE POMONTL 

f Lire la suite page 4.) 
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et les immigres 

Les mesures de M. Chevè- 
nement pour mieux intégrer 
les enfants d’étrangers. 
PAGE 11 


Le Suédois Ericsson pro- 
pose un accord au groupe 
nationalisé CGE. 

PAGE 27 

Un revers 
pour M. Gandhi 

Le parti xénophobe a gagné 
les élections en Assam. 
PAGE 4 


mettez-vous 

d'accord! 

La Fondation pour réva- 
luation des pratiques médi- 
cales devra dégager un 
consensus sur tes traite- 
ments controversés. 

PAGE 11 

La fin 

dé la législature 

Les députés n'avaient 
jamais autant travaillé. 
PAGE 7 
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Rouans : Nicolas Bouvier, 
Patrick Carnau 
Lettres étrangères : rencontre 
avec Isaac Singer 
Le feuilleton 

de Bertrand Poirot-Delpech 
Pages 13 à 20 

Débats : Le test du Front natio- 
nal (Z) • Etranger (3 à B) 
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(10 3 12) • Culture (22) 

• Communication (24) 
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.Programme» des spectacles 
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• Informations services : 
Météorologie, Mots croisés. 
Loterie nationale. Loto (26) 

• Carnet (26) • Annonces 

classées (25) 


AU CENTRE GEORGES-POMPIDOU 

Un musée vivant pour le XX e siècle 


Cest beau, un musée, qui naît, 
parce que, malgré tout, 3 y a 
quelque chose en nous qui résiste 
à l’idée que l’art enfermé, l'art 
accroché,. Fart balisé est un art 
vivant. 

C'est beau, on musée virant, et 
ccfcu-ci en est un. Huit ans après 
sa construction, il se remet en 
question, et, lorsque le président 
de la République a inauguré, 
mardi, les dernières salles du 
Musée national d'art moderne, au 
Centre Georges-Pompidou, il a 
ouvert les portes d'une vflle nou- 
velle. Repensée par la prima 
donna de l’architecture inté- 
rieure, Gae Aulenti, repeuplée 
par Dominique Bozo et son 
équipe de conservateurs. 

Une ville où l’on a asservi les 
contraintes de circulation, où Ton 


se déplace librement dans un 
espace délimité, sous un éclairage 
unifié. 

Parti pris de clarté, qui rend 
parfois la promenade austère, et 
entraîne le visiteur, selon une 
chronologie souple, au long d'un 
chemin sinueux, jalonné de sculp- 
tures, avec, brisant la perspective 
de F «avenue» sud-nord, des 
galeries où se nichent sous 
vitrines, dessins, petits formats et 
documents. L'itinéraire n’est plus 
imposé, mais subtilement indiqué, 
par les rapprochements, les ren- 
contres, les croisements, le glisse- 
ment progressif du moderne vers 
le contemporain. 

Matisse ouvre grand les portes. 
Le coq de Brancusi se retrouve 
sous le grand New York City de 


Mondrian. On peut saluer les 
DeJaunay, elle et lui, à égalité, 
trouver Rouault un brin envahis- 
sant, on peut obliquer vers Miro 
et Calder, se perdre dans les 
hautes pâtes de DubuiTet, débou- 
cher sur PolJock, se réchauffer 
chez Beuys et plonger dans l’uni- 
vers des jeunes : Garouste ou 
Cucchi. On n'a pas vraiment le 
temps de regretter Tabsence de 
Duchamp. 

Tout le monde n'est pas là, 
mais les partis pris ont un sens. 
C’est là le mérite et la limite de 
ce musée qui donne à voir, à com- 
prendre, à aimer l'imbroglio de 
l'art du vingtième siècle. Le 
nôtre. 

f Lire page 22 l'article 
de GENEVIÈVE BREERETTE } 
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LE TEST DU FRONT NATIONAL 

Même si tous les leaders de V opposi- 
tion ont récusé l’éventualité aune 
alliance avec M. Le Pen, beaucoup de 
ses porte-parole s’alignent sur les posi- 
tions de l’extrême droite, et Bernard 
Stasi trouve cela fort dangereux. Hervé 
Lavenir plaide au contraire pour le 
Front national , estimant que les 
Français sont las des partis «clas- 
siques ». 



Les socialistes sont mal placés pour le dire, moisit est vrai que f opposition 
se laisse trop contaminer parie style du Front national. 


Le Pen ? Oui, Le Pen 

Ni la gauche ni l’opposition 
ne correspondent plus 
à l’attente profonde des Français . Alors... 

par HERVÉ LAVENIR (*) 


I L faut être bien peu lucide - 
ou de bien mauvaise foi — 
pour contester aujourd’hui 
que Jean-Marie Le Pen répond, 
que cela plaise ou non, à l’attente 
d’une bonne partie des Français. 

Je ne crois pas être un fanati- 
que. Ayant été élu maire d’une 
petite commune franc-comtoise, 
sans nul problème d’immigration, 
je crois bien connaître la « France 
profonde » et en faire partie. Je 
n’ai pas les réactions explicables 
d’un Parisien du dix-huitiême ou 
d'un Marseillais face & l’immigra- 
tion excessive et à l’insécurité 
quotidienne. 

Passé par 1*ENA, par trois cabi- 
nets de Matignon, conseiller aussi, 
dans certains domaines, de deux 
présidents — de Gaulle, Pompi- 
dou, — je ne crois pas non {dns 
être irresponsable. Ayant, pour un 
temps, dans le secteur privé, 
assumé la responsabilité de deux 
sociétés de technologie avancée, 
je ne suis peut-être pas, enfin, 
aussi aveugle qu’il faudrait l’être, 
paraît-il, pour refuser de voir en 
Le Ptn un raciste, un hitlérien, un 
mégalomane. 

Pourtant, je le dis tout net, je 
me compte maintenant, très réso- 
lument, parmi les Français qui 
sont pour Le Pen, dénoncent la 
caricature indigne- qu’en font, les 
médias - et ne s’en cachent pas. 

Ni la gauçbe ni l’opposition 
dite parlementaire ne correspon- 
dent plus — quoi qu’en disent les 
états-majors — à l'attente pro- 
fonde des Français. La gauche a 
déçu depuis qu’elle gouverne. 


L’opposition des partis battus en 
1981 Pavait déjà fait. 

L’une comme l’autre se disent, 
se clament libérales et ne te sont 
pas, les Français le savent bien. 
Entre l’étatisme de Tune — même 
corrigé' par M. Fabius — et le 
technocratisme de l’autre — 
MM. Chirac et Giscard ont-ils, au 
gouvernement, fait preuve de libé- 
ralisme ?, — ils ne voient, fonda- 
mentalement, pas une grande dif- 
férence. Et, si la gauche est 
clairement rejetée, l’idée de voter 
seulement pour remettre en place 
les battus d’hier n’a rien d’exal- 
tant 

■ Les Français, c’est incontesta- 
ble, veulent moins d’étatisme, 
plus de libertés, d’efficacité, de 
sécurité. Ils ne croient plus guère 
aux discours usés des politiciens, 
c’est plus qu’évident Comme les 
Américains d'avant Reagan, ils 
veulent entendre maintenant un 
autre langage. 

Dès lors que M. Le Pen parle 
désormais de façon très claire, le 
langage du rassemblement et de 
l’ouverture à tous les Français 
qu’attirent ses idées, mais qu’a pu . 
choquer ou retenir un certain 
fctyïê dii; Front national, je; ne 
doute pas qu’en mais aucune 
■ majorité ne soit, pi us possible sans, 
lui & l’Assemblée nationale. 
J’affirme, très posément. que cela 
sera bon pour notre pays, et même 
nécessaire. 

(*) Président du Rassemblement 
pour les libertés <RPL). Candidat du 
« Rassemblement national » dans le 
Doubs. 


I L faut le dire d’emblée: les 
socialistes sont bien mal 
placés pour donner des 
leçons. Lorqu’ils dénoncent la col- 
lusion d’une partie de l'opposition 
avec le Front national, on ne sait 
s’il faut rire ou s’indigner. Peut- 
être faut-fl, simplement, tranquil- 
lement, hausser les épaules. Ceux 
qui se sont alliés au Parti commu- 
niste pour arriver an pouvoir, -et 
qui ont gouverné avec lui, sont 
disqualifiés pour lancer des aver- 
tissements ou porter des juge- 
ments en matière d’alliances 

immnr^W 

Certes, l’uzûon de la gauche est 
morte. Mais ce n’est pas le Parti 
socialiste qui l’a tuée. Et la plu- 
part-dé ses dirigeants en gardent 
la nostalgie, en même temps qu'ils 
caressent l’espoir de la voir renaî- 
tre un jour de ses cendres. Lé 
congrès de Toulouse, que certains 
observateurs saluent comme le 
congrès du grand changement, n’a 
marqué la fin ni du mythe ni de la 
stratégie de l’union de la gauche. 
Et le débat qui l’a opposé à 
Jacques Chirac aii mois d’octo- 
bre, le premier ministre n’a nulle- 
ment exclu la possibilité d'une 
nouvelle entente avec le Parti 
communiste. E suffirait, en réa- 
lité, que ses dirigeants cessent- de 
tirer à boulets rouges sur le Parti 
socialiste pour- que celui-ci 
accepte aussitôt d’ouvrir les bras 
aux frères un moment égarés. ' • 
Tandis que, chaque jour, les 
dirigeants communistes battent 
publiquement leur coulpe pour 
s’étre embarquer dans cette 
galère, on attend encore — et on 
attendra sans doute longtemps — 
qu’un dirigeant socialiste de haut 
niveau exprime un regret, sinon 
un remords, à propos de cette, co*- 
Inskm avec un parti dont les lea- 
ders ne cachent pas la complicité 
qui les unit à la plus grande, entre- 
prise totalitaire qui soit au mondé. 
Mais peut-être M. Fabius et ses 
camarades socialistes ignoraient- 
ils ce détail avant les rêvélatioiâ 
. faites récemment .par Pierre • 
Jnqùin sur lés' liens dé subordina- 
tion existant entre le .£airtî corn- - 
mnhïste fraiiçais et les dirigeants - 
de l'empire soviétique— 

. Oui, ou a furieusement envie de . 
rabattre la morgue morafisatrice 
du Parti socialiste quand ff tance ' 
vertueusement l'opposition & 
propos de ses relations avec le 
Front national. D'autant plus que 


par BERNARD STASI (*) 



L’instante publique 
introuvable 


. Je suis préoccupée par le sort des 
réfugiés politiques en France. J'ai 
constaté au cours de ma vie profes- 
sionnelle combien sont essentielles 
des explications claires pour les 
«demandeurs d'asile*, déso ri en t és 
devant la complexité des démarches 
à accomplir sur un sol étranger et 
dans une langue étrangère. L’entre- 
tien oral est irremplaçable pour que 
ces réfugiés potentiels puissent éta- 
blir correctement un dossier de 
demande de statut de réfugié et, en 
cas de refus, établir une demande 
auprès de la Commission des 
recours des réfugiés. 


Aussi saisie inquiète (et bien 
d’antres avec moi) de constater la 
fermeture an public de cette com- 
mission depuis bientôt deux ans, 
puis la non-divulgation de la nou- 
velle adresse de son secrétariat, 
depuis son déménagement de bt me 
de la Verrerie, à Paris, où ilétah ins- 
tallé précédemment. 

Les « soüknteors » doivent adres- 
ser leur pourvoi à une boîte postale 
et ne peuvent se renseigner sur Létal 
de Ion: dossier que par tél é p h one 
(poste difficile d'accès devant 
l’afflux des appris). 

Est-il normal qu’une instance 
publique (quelles que soient les rai- 
sons invoquées) sait introuvable, 
presque clandestine, pour les ressor- 
tissants qu’elle a en charge ? Est-ce 
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légal ? En tout cas, cet état de fait 
est préjudiciable aux demandeurs 
d’asuc accueillis sur notre sol, et 
choquant pour le citoyen français. 
(...) 

CHARLOTTE PAIN, 

assistante sociale 
(Paris.) 


■ Délit de faciès 

’ J’écris ici à la place de mon fils 
Alexandre, dix-huit ans, traumatisé 
‘par ce qui lui est arrivé, momentané- 
ment résigné. O faut dire que, fils de 
père antillais et de moi. Blanche, il 
est métis. Voici les faits. 

Mercredi 13 novembre 1985. vers 
22 heures, mon fils se trouvait dans 
la rame de métro allant dePorte-de- 
CUgnancourt i Porte-d’Oriéaos ; il 
rentrait à la maison après ses cours. 
Xi somnolait les deux pieds sur la 
banquette d’en face. A la station 
Etienne-Marcel, deux policiers se 
dirigent vers lui Ils lui disent bruta- 
lement d’enlever ses pieds, ce qu’il • 
fait en sortant sa carte d’identité, 
mais ça ne leur a pas suffi ; ils se 
sont montrés violents et grossière 
dans leurs paroles et ont décidé de 
Temmeaer au poste de police des 
Halles, ce qu’ils ont fait en le bruta- 
lisant. 

Là, Ds Pont mis complètement nu. 
Font humilié avec des gestes et des 
parafes obscènes, puis l’ont fait se 
Courber, le manteau couvrant son 
dos et sa tête de. façon -qnfr les coups 
ne marquent pas; ils Tout alors 
copieusement tabassé à une dizaine 
an moins, avec injures, obscénités, et 
j’en passe, . Pub D a été enfermé 
dans une cellule quelques munîtes. 

Quand 3 est sorti, un policier lui a 
dît.: • Alors / Ça t'ûura passé l'envie 
de fumer data le métro* /^Evidem- 
ment, pas question de se défendre 
contre ce mensonge assermenté! 

Les personnes qui étaient ce soir- 
Qu au poste étaient toutes' de cou- 
leur. Délit de faciès ? 

NICOLE INFANT! 
fCbâtillon.) 


les choses, enfin, sont claires. 
Tous les leaders de l’opposition, 
tontes les formations politiques, 
ont récusé, fermement, l'éventua- 
lité d’une alliance avec le Front 

national • 

Mais la partie n’est pas gagnée 
pour autant.' Quel bénéfice politi- 
que et moral l'oppo si tion pourrait- 
elle tirer de son refus de s’allier 
avec le Front national si elle se 
laissait contaminer par son style 
et par ses thèses? 

A cet égard aussi, le comporte- 
ment dn.Parti socialiste doit nous 
inspirer d'utiles réflexions et noos 
servir de contre-exemple. Non 
seulement, en effet, leFÛrti socia- 
Bste s’était allié avec le' Parti 
communiste, mais Q avait subi 
une fascination politique et une 
contamination idéologique dont il 
a. bien du mal à se guérir 
aujourd'hui- Et ceux qui, en son 
sein, étaient tentés de. prendre 
quelques distances par rapport à 
i’ imprégnation marxiste du parti 
et' -à son compor t ement' mani- 
chéen, étaient vivement dénoncés 
comme dre sociamtdémocxates — 
ce ' qui; 3" n’y a pas longtemps, 
était la pire injure dans fctbouche 
de la plupart des dirigeants socia- 
listes. ■ ' 

Un phénomène de même 
nature se manifeste aujourd’hui 
dans les rangs dè.rofporition. 
Beaucoup de ses porte-parole, en 
effet, coqscicaximent ou non, par 
tactique ou par lâcheté, parfois 
aussi par conviction, s’alignent su- 
ies positions du Front national. 


Daif ereose «Mlade 

- C’est essentiellement à propos 
de rîmmigrmtioD que se développe 
cette .-.fâcheuse contamination. 
Cotes le problème de l’immigra- 
tion existe, et les responsables 
politiques de notre pays l'ont trop 
/longtemps ignoré* Le . nécessaire 
débât sur’ le racisme né sàurait 
/occulter lés difficultés réelles. que 
pose, dans certaines communes, la 
cohabitation de communautés aux 
genres de vie différents. 

Mais il est grave qu’-enee début 
de campagne électorale, s'agis- 
sant de ce problème complexe et 
- délicat, nombre de dirigeants de 
l'opposition se' soient laissé entraî- 
ner par le Front national dans une 
dangereuse esca lade. Dangereuse, 
parce que cette excitation du 
débat politique à propos de 
l’ inimipytinn nnî t à l'image de la 
France, et pas seulement dans les 
pays du tiere-mondc d’où sent ori-, 
ginaires les immigrés. Dange- 
reuse, parce que ce langage 
excerbe les passions à propos d’un 
problème qui, en raison de sa gra- 
vité, exige d’être abordé avec 
sérénité. 

Dangereuse, parce, que, en 
acceptant d’entrer dans là logique 
lepéniste qui consiste à dénoncer 
les immigrés comme responsables 
du chômage, de l’insécurité et des 
déficits sociaux, on susdite «les 
réactions xénophobes chez beau- 
coup de nos compatriotes et on 
incite les immigrés, .qui se sentent 
en permanence suspectés et mon- 
trés du doigt, à se replier sur eux- 
mêmes et à durcir leur .comporte- 
ment. 

..Dangereuse, parce que jû die 
satisfait une partie de l’électorat 
de l'opposition, cette attitude ris- 
que de nuire à l'image et à la cré- 
dibilité de l’ensemble de l'opposi- 
tion auprès de ceux — et ils sont 
heureusement plus nombreux, que 
ne le croient les démagogues — 
qui ne .veulent pas réduire le 
débat politique à des slogans sim- 
plificateurs ou à des attitudes 
manichéennes. • 

Dangereuse, parce que si 
l'opposition ne marque .pas claire- 
ment sa différence et ne prend pas 
n ette me nt ses distances à l’égard 
du Front national, d die ne souli- 
gne pas avec force l'incompatibi- 
lité de ses valeurs — celle d’une 
France tolérante, pluraliste, res- 
pectueuse des droits et - de la 
dignité de l’homme, de tous les 
hommes - avec les valeurs de 
cette France ringarde, frileuse et 
haineuse qu’exaltent les. discours 
de Jean-Marie Le Pmi et de ses 
amis, comment pourrait-elle, effi- 
cacement; dissuader les électeurs 
d’apporter leurs suffrages à ces 
derniers? 

Dangereuse, enfin, parce que 
dans ce domaine comme dans les 


autres, l'op p o sitio n doit se garder 
de la tentation des promesses fat- ; 
lacieoscs. Faire croire aux Fran- 
çais’ que TopposMou a des solu- 
tions miracle/T pour /faire 
. di spara ître, les difficultés liées à 
l'immigration, c’est leur raconter 
des bîgwwreâ, c’cst se préparer de 
vigoureux coups :4e bâton en 
retour. Ni sur la . répression de 
l *j n u i ti gratiopc la i H toiti ne ni sur lé 
contrôle des frontières, la pro- 
chaine majorité ne pourra faire 
bcauooup mieux que le pouvoir 
actueL .. 

Si 2a politique d’aide au retour 
piétine, ce n’est pas la faute au 
go uve r n em ent , (fret- à cause "des 
réticences des pays.avëc lesquels 
nous voulons signer - dre accords. 
Par ailleurs, l’insertion de ceux 


Pranierrice-prEwfentduCDS. 


dre î f n n i î p fc qui resteront en 
Fran ce exigera, n o tammen t dans 
lb domaine de l'habitat et de la 
formation, et quel que soit le gou- 
vernement, une politique coura- 
geüàè, ‘ financièrement coûteuse, 
et qui devra être poursuivie .pen- 
dant de nombreuses .années.. Xe 
langage dëbt vérité, là comme aff- 
leure, est à la fois le langage du 
courage et edui de là prudence. 

Est-il encore temps, pour 
l’opposition, de se , ressaisir ? Je 
souhaite en tout cas, pour son hon- 
neur, que Ire déclarations vigou- 
reuses courageuses de Ray- 
mond Barre marquent un coup 
d’-arrét dans cette décomposition 
monte et doctrinale dont une par- 
tie de ^opposition, en se mettant à 
là remorque dû Front national, 
donné rattristant' spectacle à 
propos du débat sur l'immigra- 
tion. 



■ « VIVE LE POUVOIR I OU LES DÉLICES 
DE LA RAISON D ? ÉTAT»i de Jean Ziegler 


A VEC sa passion habrtuefle, 
Juan Ziegler lance un cri 
d'alarme. Partout la rai- 
son d’Etat s'«eat substituée à la 
«r raison ds sqRdanté ». En Francs 
môme, la gauche a renoncé è.see 
valeura fondatrices : sur la ptaq 
Intérieur, le é grand mouvement 
tf a ffi a u ch ôn em u n t • qu’allé a 
mis an branle -an 1981 s’est 
essoufflé, et sur là pian extérieur, 
malgré ire bonnes paroles de 
Cancun. en octobre 1981. aDe a 
mené à l’égard du ■‘tiare-monde 
une -poétique a néo-coloniale » 
encore « pios violante » et c plus 
cynégus » que les gouvernements -. 
précédent». ’ 

Comment errest-cn arrivé IA 7 . 
Pourte savovv 'Jean Zieuter o-frer- 
rage l'histoire de la « raison de , 
arehrteH=*or» à T 
'sa naissance, art 1794.' avec . 
Robespierre, et à I" une de ma 
premières manife s ta ti o ns , . la 
mima année, avec la su p p r e» - 
non de l’escla vag e, .-à son déver 
loppemant. ensuite, ;au cours du . 
dix-neuvième siècle, quand se , 
crée en 18641e h* Internationale; * 
à son épanouissem e nt lorsque, 
en 1907, & Stuttgart. la IP inter- 
nationale se range aux côtés des 
peuples colonisés, à son dédni 
enfin, après la' terrible e frac- , 
turer» de 1914; puis; en 1928. je 
succès de Staline sur Tratskl. 


- ; €-Un eohê s'étaka. conclut 
l'auteur. Les révolutionnaires 
éparpsiés aux quatre coins du 
monde. resteront à jamais orphe- 
lins de l'espérance de f r at ernité 
écrasée par la jnonstra de_ la tai- 
son rfEttrt soviétique. » L'Inter- 
nationale aoriafista a tenté de 
ressusciter cet Idéal an 1976 : 
Jean Ziegler, qui représente an 
son sein le Parti aoriaBsta suns* 
c onst a te avec trâtaina qu'efi» a 
échoué. - 

•• Chacun de ces épisodes est 
raconté avec beauoota» ds force 
«t d'émotion. L'auteur, qui 
«'appuis sur sa doubla expé- 
rience de mitant et de aotiolo- 
goa, connaît bien ce dont i parla 
•r «ri . parte avec un art 

c oeaommédpfédt. .. 

.. On.ponrra sana-doute dlmue 
dui mh nfe h éta m o dé- routeur, de 
Üon engagement sans nuances 
aux côtés des samfinteaa du 
Nfearagua et des ca st râ te s da 
Cuba, da son opposition systé- 
matique à la poli ti que mflhaira da 
fleagari et de son < tîers- 
mdndbme » impénitent, mata on 
ne saurait dénier à ta vaste fras- 
que qu'fl dessine devant noua un 
aouffie, une générosité, qui font 
passer ces réserves au second 
pain. 

• THOMAS FERENCZL 

★ L*Scuü.286p.89F. 
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L'ADHÉSION DE LA RFA AU PROJET AMÉRICAIN DE DÉFENSE SPATIALE 









> > 


„ ta r 


.. * -w“ 






Bonn veut négocier avec tes Etats-Unis un accord-cadre 
sur la coopération des firmes allemandes au programme IDS 


. L’aoBonce de dèdskm -i — rit ■Wiwnir 

en faveur de nnititttfve.de défense stratégique 
américaine a été, comme on jpundt s'y 
attendre, «cueillie avec satisfaction .a 
Washington, où le secrétaire à la défense, 
TVLCaspar Weinberger, a poblK on comas* 
,sd qu£ dans lequel on B notamment : cjVom 
arntiamms i espérer que d’Patres uIBÉs parti- 
cÿeroat de façon mcthr et «MudeSê M 


programme de rederde de PIDS, ce 
pensons-nous, serait d'un profit substantiel 
mot pwr le programme 911e poor les pays 
concernés.-* A Moscou, en retouche, r agence 
Tas* estime que Bonn «a fait m choix dan- 
gereux», et que « les monopoles, gai sVnri- 
côfeseor grâce à {Industrie nûütaire, s'effor- 
cent à. nouveau d*entrainer le pays dans 
course dangereuse' sur fa 


De notre correspondant 


00 non aux recher- 
ches américaines en matière de 
défense spatiale, lé gouvernement 
ouest-allemand a renoncé pour le 
moment à consigner dans un accord 
précis son appui politique à l'initia- 
tive de défense stratégique du prési- 
.dent Reagan- Le conseil des minis- 
tres s'est fmakmeot borné & décider, 
mercredi 18 décembre, renvoi à 
Washington du ministre de l'écono- 
mie, M. Bangemann, président du 
Parti libéral, pour négocier en 
faveur des entreprises ouest- 
allemandes des assurances concer- 
nant le transfert dm connaissances 
en matière de coopération technolo- 
gique et scientifique. . 

Ces négociations concerneront la 
protection du secret, les droits de 
propriété» d’utilisation et de transr 
fert des technologies vendues aux 
Etats-Unis, et enfm les questions de 
prix et de contrats. Elles permet- 
tront notamment, a indiqué le porte- 
parole du gouvernement, M. Frie- 
dhelm. Ost, de « renforcer la 
position juridique des instituts de 
recherches et des entreprises alle- 
mandes qui souhaitent soumission- 
ner dans le cadre du programnie de 
recherche de l’IDS ». Le Parti libé- 
ral avait levé vendredi son opposi- 
tion à F ouverture de négociations 
avec les Etats-Unis si cefles-ci cou- 
vraient un cadre plus générai que les 
recherche s en matière de défense 
spatiale. 

■ La montagne a pourtant bd- et 
bien accouché d'une, souris.- Que 
lue d’énergies ont été 
: lé débat de Tannée 
pour savoir sous t. 
dre & l'offre faite par le . . 
Reagan! Malgré les réticences de 
son mimstre des a/Taires étrangères, 
M. Gehscber, le chancelier Kohl 
avait, dès le 18 avril dernier, dans 
une déclaration - gouvernementale, 
apporté soo- soutien politique à 
l’ite, qu*3 estimait- « moralement » 
justifiée. U avait réaffirmé ce sou- 
tien à l'issue du sommet dés pays 
industrialisés, au risque de heurter 


Après des mois de polémique 
vent de Bonn, 


au sein du gouvernement 
on est revenu à la case dé, 


1 rt: 


spart 

les inconditionnels de VIDS 
n’ont pas obtenu satisfaction. 


M. Mitterrand, qui avait alors 
sèchement rejeté le projet améri- 
cain. 

- . A' en croi re, les partisans incondi- 
tionnels de. m>S, tel le ministre* 
président de Bavière, M. Franz 
Josef Strauss, l'offre américaine 
apparaissait alors comme une source 
faramineuse de contrats et devait 
permettre à l'industrie ouest- 
allemande de profiter de la poussée 
technologique induite par TIDS. 
Sans le dut ouvertement, certains 
J hommes politiques de droite y 
voyaient - surtout la possibilité dé 
compenser , le handicap que consti- 
tue pour la RFA l'impossibilité de - 
disposer de Tanne nucléaire. Enfin, 
le soutien i la politique américaine 
servait les intérêts du Parti 
démocrate-chrétien, qui s’efforçait 
de présenter l'opposition social- 
démocrate comme • anti- 
américaine», donc non crédible en 
matière de politique étrangère. 

Les réticences de M. toucher 

Tout le monde pariait en fait sans 
très bien Savoir de quoi 3 retournait. 
Une première mission d'information 
envoyée en juin aux Etats-Unis 
n'avait guère apporté d'éclaircisse- 
ments sur les intentions américaines. 
Le ministre de ia recherche, M. Rio- 
senhuber (CDU), commençait 
même 2 douter de l'intérêt de cette 
affaire pour l’industrie ouest- 
allemande. Les cou tacts pris dès ce 
momeot-12 par des firmes françaises 
et britanniques ^prouvaient, en outre, 
que Jes Américains n’avaient pas - 
besoin d'accords gouvernementaux 
pour passer des contrats. . 

Pendant ce temps, M. Genscher 
avait habilement allumé ses contre- 
feux en lançant avec son collègue 


français. M. Roland Dumas, 
l'affaire Eurêka, mais aussi en for- 
çant le gouvernement à assortir une 
participation à TIDS de certaines 
conditions : le gouvernement souhai- 
tait d’une part s'assurer que les 
entreprises ouest-allemandes ne 
seraient pas traitées comme de sim- 
ples sous-traitants et que la RFA 
aurait « une influence sur l’ensem- 
ble du protêt ». H insistait en même 
temps sur la préservation de {'équili- 
bre stratégique préexistant et sur 
T intégration de TIDS dans les négo- 
ciations sur le désarmement. 

Le chef de ia diplomatie ouest- 
aHemand c'a jamais caché son scep- 
ticisme à regard du programme 
américain, redoutant les consé- 
quences pour les pays européens 
d'une nouvelle course aux arme- 
ments dans T espace entre les deux 

sûfSllemCTt^cn faveur difcHveiop- 
pement des relations entre la RFA 
et l'Europe de l'Est, qui ont souffert 
depuis l'arrivée au pouvoir de 1a 
nouvelle coalition. 3 ne pouvait que 
redouter un alignement incondition- 
nel sur la position américaine. 

Pris esitre sa bonne volonté euro- 
péenne et son désir d’apparaître 
comme le meilleur allié du président 
Reagan, inquiet aussi sans doute de 
représailles soviétiques toujours pos- 
sibles sur les relations inter- 
alle mandes, soumis chez lui 2 de 
contradictoires, le chance- 
Kohl, comme 3 en a l’habitude 
dans ce genre de situation, a préféré 
attendre. 

. Une seconde, mission d’informa- 
tion s'est rendue en septembre aux 
Etats-Unis sons- la conduite .de 
M- Horat Teltschîk; conseiller' du 
chancelier pour les affaires de sécu- 
rité. Elle ne semble pas non plus 
avoir offert aux Allemands de 


asle », ce qui, « dus PUstoire allemande Am 
vingtième siècle, s’est déjà produit deux 
fois ». 

. Un. tir nucléaire souterrain, lié aux 
recherches sur TIDS, et qui devait avoir Beu 
ce jeudi 19 décembre dans le Nevada, a, 
<Patître part, été retardé en raison des coufi- 
tfbos météorologiques défavorables, a-t-oa 
indiqué 2 Washington. 

l'Ouest des perspe c tives très intéres- 
santes. L’optimisme manifesté à son 
retour de Washington par M- Telts- 
ch£k, partisan déclaré d'une coopé- 
ration avec les Américains, n'a 
jamais été étayé par du concret. 
Repoussé une nouvelle fois dans 
l'attente de la rencontre Reagan- 
Gorbatchev à Genève, la décision a 
donné lieu ces derniers mois i Bonn 
à une incroyable guerre des nerfs 
entre partisans et adversaires d’un 
accord gouvernemental. Aucun 
coup n'a été épargné. Au ministère 
des affaires étrangères, on accusait 
M. Teltschîk de se prendre pour un 
Kissinger es miniature et de n'être 
qu'un zéro pointé. Selon l'hebdoma- 
daire Der Spiegel, i la chancellerie, 
ou accusait M7 Genscher de n'être 
qu'on agent de l'Est. 


Pas de participation de l'Etat 


E 


Le compromis final est en qod- 
ue sorte un retour 2 la case départi 
orte-parole du gouvernement a 
réaffirmé l’appui politique de la 
RFA à l’IDS en rappelant les pre- 
mières déclarations gouvernemen- 
tales de mars et rfavril. 11 a 
confirmé que le gouvernement 
n’avait pas l’inteotioo de participer 
fïnandèrement au programme de 
recherche américain ex qu'il enten- 
dait bien poursuivre ses consulta- 
tions avec les Etats-Unis dans le 
cadre de l'OTAN et, si possible, en 
accord avec les autres pays euro- 
péens, sur « les conséquences straté- 
giques - de TIDS. 

Les partisans d’un accord formel 
avec les Etats-Unis doivent se 
contenter de la perspective d’un 
accord-cadre sur la coopération 
technologique entre la RFA et les 
Etats-Unis qui est kxn de valoir 
l’engagement dont ils rêvaient. 
L'énoncé des sujets que le gouverne- 
ment de Bonn souhaite aborder avec 
Washington est impressionnant Le 
porte-parole du .gouvernement a 
indiqué que M. Bangemann se ren- 
drait dès le mois de janvier dans la 
capitale américaine et que les 
dations ne devraient pas ~~ 
quelques omis. 

HENRI DE BRESSON. 


APRÈS LE RETRAIT DE LA CANDIDATURE DE M. FILLIOUD 

M. Okumba d'Okouatsegue (Gabon) a été élu secrétaire général 
de l’Agence de coopération culturelle et technique 


M. Paul OknariM dTOktmat- 
segae, coaseDter du chef de 
l'Etat gabonais et ancien chef 
de la diplomatie de Libreville, 
tt été élu « par consensus» 
pour quatre ans secrétaire 
général de l'Agence (franco- 
phone) de coopération cultu- 
relle et technique (ACCT), 
mercredi 18 décembre à 
Dakar, an terme de trois jours 
de débats particulièrement 
animés 0e Mon de des 18 et 
19 décembre)- Il succède à un 
autre aides ministre gabo- 
nais, M. François Owono- 
Ngnema, secrétaire général 
sortant 


De notre envoyé spécial 

Dakar. - Les jeux étaient faits 
dès l'annonce inattendue, mercredi 
matin, du retrait par la France de 
la candidature de M. Fillioud, 
secrétaire d’Etat chargé des techni- 
ques de la communication (nos 
dernières éditions du 19 décem- 
bre). Dès lors, fl était acquis que 
M. Okumba d'Okouatsegue 
remporterait. . . _ 

Mais c’est un «consensus» rési- 
gné et amer chez certains, qui a 
. présidé 2 l'élection du candidat de 
M. Bongo. Dans l'esprit du prési- 
dent gabonais, puisque les mem- 


La Conseil de sécurité «te fONU 
« demanda que soient immédiatement Itérés 
tous les otages détenus où que ce soit » 


New-York (AFP). - Le Conseil 
de sécurité de TONU a adopté 2 
l’unanimité, m e rcre d i 18 décembre, 
à l’initiative des Etats-Unis, une ré- 
solution condamnant les prises 
d’otages et réclamant le renforce- 
ment de ta coopération internatio- 
nale pour les empêcher {le Monde 
du 19 décembre). Le texte présenté 
par les Etats-Unis était coparrainé 
par sept autres pays : T Australie, le 
Danemark, l'Egypte* la. France, la 
Grande-Bretagne, le Pérou, et Trim- 
dad et Tobago. 

-L'ambassadeur des Etats-Unis, 
M. Verson Walters, a qualifié 
Padoption de cette résolution par les 
quinze membres du Conseil 
<F« étape historique, presque sans 
précédera dans les quarante ans 
d’histoire des Nations unies D a 
egalement souligné que la prépara- 
non de ce texte avait donné Geu à un 
très haut degré de coopération entre 
les Etats-Unis et les quatre antres 
membres permanents du Consefl, 
l’URSS, la Chine, la Grande- 
Bretagne ta la France. 

Aux termes de 'la résolution, le 
Consefl de sécurité ■* condamne sons 
équivoque les prises d’otages et en- 
lèvements de toute sorte ; demande 
que soient immédiatement Obérés 
sains et saufs tous les. otages et 
toutes tes personnes enlevées qui 
sont actuellement détenus où que ce 


soit et par qui que ce soit ; affirme 
l’obligation qu ant tous les Etats 
sur te territoire desquels sont dé- 
tenus des otages ou des personnes 
enlevées de prendre d’urgence toutes 
les mesures appropriées pour que 
les intéressés soient libérés sains et 
saufs et pour empêcher que n’aient 
lieu à. l’avenir des prises d’otages et 


des enlèvements ; (-) demande ins- 
tamment que soit renforcée la coo- 
pération internationale entre les 
Etats en vue de la mise au point et 
de l’adoption de mesures efficaces, 
conformes aux règles du droit inter- 
national, pour faciliter la préven- 
tion et la répression des prises 
d’otages et enlèvements de toute 
sorte en tant que manifestations du 
terrorisme international et les pour- 
suites contre leurs auteurs. * 

De son côté, l’Assemblée géné- 
rale de TONU a ajourné, mercredi 
sur, les travaux de sa quarantième 
session après avoir examiné la plus 
grande partie des quelque cent cin- 
quante chapitres de son ordre du 
jour. Elle reprendra ses travaux fin 
avril, juste avant la session spéciale 

g u’eUe a décidé de tenir en mai sur 
l situation économique de l’Afri- 
que. EBe a prévu de tenir Tau pro- 
chain une autre session spéciale 
consacrée à un réexamen de la situa- 
tion en Namibie. 


bres de T ACCT - trente-neuf pays 
des cinq continents utilisant le 
français — s’étaient mis d'accoid 
pour ne pas proposer un second 
mandat de quatre ans à 
ML Owooo-Nguema, comme les 
statuts de l’Agence l'anraiént 
permis, 3 convenait que le nouveau 
secrétaire général fût lui aussi 
gabonais. La majorité des membres 
n'avaient pas admis cette logique, 
et, faute de la confirmation par 
Paris de la candidature de 
M. Michel Jobert, 3s s'étaient ral- 
liés 2 celle de M. Fütoud. 

Devant ia résistance de ses amis 
d'Afrique noire, la France a finale- 
ment préféré retirer son candidat 
plutôt que d'obtenir son élection au 
prix d’un vote qui risquait de créer 
un clivage durable entre les Afri- 
cains et les autres francophones. 
Mais, ce faisant, Paris a mécon- 
tenté des membres de l’agence 
comme le Québec, la Belgique et 
le groupe arabe, fort de six Etats, 
qui soutenaient le candidat fran- 
çais, ou, à défaut, les candidats 
libanais ou luxembourgeois, 
MM. Hassan Rifaat et Raymond 
Weber. 


Paris assure 46 % du budget de 
l'ACCT, et l’électiou d’un Français 
eût laissé prévoir, i tout le moins, 
un plan (faction français eu faveur 
de l'organisation. On devrait en 
savoir plus quant 2 l'altitude fran- 
çaise future 2 l’égard de l'Agence 
lors du premier sommet des chefs 
d’Etat et de gouvernement * ayant 
en commun l’usage du 
prévu à Paris du 17 au 19 
En attendant, 3 est clair que la 
France a essuyé un échec 2 Dakar. 
Quant au mouvement francophone, 
il n’est pas sorti grandi de la 
dixième conférence générale. La 
solidarité africaine — F » esprit de 
case ». pour reprendre une expres- 
sion célèbre de M. Senghor - Ta 
emporté sur celle des franco- 
phones. Les candidats arabes ont 
même suscité, en privé, de la part 
de certains représentants d’Afrique 
noire, des propos peu amines, 
témoignant de la vivacité de cer- 
tains griefs historiques dont ou 
pensait que la francophonie avait 
permis de les dépasser, du moins 
au sein de l'Agence. 

J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 


Un prince d'Afrique équatoriale 


De notre envoyé spécial 

Dakar. — M. Paul Okumba 
d’Okouatsegue est né è France- 
ville, au Gabon, le 30 décembre 
1933. n appartient à l’ethnie 
fang. la même que ceüe du pré- 
sident Bongo. mats il y occupe un 
rang traditionnel plus élevé, qua- 
lifié même parfois de princier 
(d'où sa particule) par rapport 2 
celui de factuel chef de l'Etat 
gabonais. 

Après avoir terminé ses 
études secondaires au lycée 
Chaptal 2 Paria, M. Okumba 
d'Okouatsegue s'inscrit aux Lan- 
gues orientales, puis 2 l’Institut 
des hautes études d* outre-mer 
(section diplomatique), deux éta- 
bfissemants universitaires pari- 
siens dont d'après son curricu- 
hjm vit» officiel, a sortit ma/or 
dans sa spécialité. 


Entré a y a vingt-cinq ans, au 
moment de f Indépendance du 
Gabon, dans l'administration du 
jeune Etat en qualité de conseiller 
des affaires étrangères, il y a fait 
toute sa caméra. Il a été secré- 
taire général du ministère des 
affairas étrangères, directeur de 
la radio- télévision gabonaise, 
haut-commissaire è l'informa- 
tion, secrétaire d’Etat è la prési- 
dence, enfin ministre d'Etat 
chargé des affaires étrangères et 
de la coopération, puis m inistre 
d’Etat h la présidence.- 

M. Okumba d’Okouatsegue a 
également brigué plusieurs fois, 
sans succès, le secrétariat géné- 
ral de f Organisation de r Unité 
africaine (OUA). Jusqu’à ces der- 
niers jours, il était conseiller poé- 
tique et diplomatique de 
M. Bongo. - J--P. P.-K 


Paris se refuse 
à dramatiser 


• • Pas de panique » ; ainsi 
pourrait-on résumer les réactions 
enregistrées & Paris après l'annonce 
de la participation allemande, d’ail- 
leurs 'prudente, à l’initiative de 
défense stratégique américaine. Et, 
i l’Elysée, on s'étonne ci on' s’irrite 
de la tonalité pessimiste des com- 
mentaires faits un peu partout quant 
aux «frets de la décision de Bonn sur 
l'état- actuel et sur l'avenir des rela- 
tions francosUemandes, quitte è 
reconnaître que ?« effet d'annonce » 
est, lui, en toute hypothèse.- regretta- 
ble. Cette sérénité — qui n’exclut 
évidemment pas une part de décep- 
tion - repose sur quatre observa- 
tions. La. première est que la déci- 
sion dn gouvernement 
ouest-allemand était connue depuis 
des- semaines, voire des. mois. En 
fait, dès le sommet des pays indus- 
trialisés, 'à Bonn, en -mai: dentier, - 
celui-là même oü M. Mitterrand 
avait annoncé que la France, pour sa 
part, ne participerait pas 2 l’IDS, - 
3 était devenu clair, à liasse du long 
tête-è-tête -Kohl-Reagan du premier 
jour, que, sous une forme on sous 
une autre, la République fédérale 
finirait par répoafre' « oui » "2 T'offre 
decoopération faîte par le secrétaire 
américain à la défense, M: Wein ber- 
ger, aux alliés de Washington. Et 
que les industriels allemands 
seraient, an minimum, laissés libres 
de profiter de la manne des com- 
mandes -américaines. - 

En second lieu, on observe 2 Paris 
que l'accord vers lequel en semble 
s'orienter' entre la RFA et les Etats- 
Unis sera sans doute aussi vague, 
pour autant qu'on puisse Us savoir, 
que celui conclu entre Londres et 
Washington. Séton l'analyse fran- 
çaise; les Allemands ne devraient 
pas tarder à se rendre compte que 
les transferts de technologie des 
Etats-Unis vers la République fédé- 
rale (ou la Grande-Bretagne, d’ail- 
leurs). espérés par les partenaires 
européens de TIDS, sont des plus 
réduits, si même Us existent jamais. 

Par ailleurs, et peut-être surtout, 
Paris estime que le « mythe. IDS » 
ne devrait pas tarder à être ramené à 
des proportions plus modestes. A la 
fois pour des raisons techniques r- la 
faisabilité du bouclier spatial étant 
encore, pour le moins, incertaine - 
et pour des raisons diplomatiques : si 
les Américains veulent poursuivre le 
processus amorcé en novembre à 


Genève. 3 faudra bien, dit-oa do 
côté français, qu'ils jettent du lest. 
D'autant plus- que si l'IDS a été une 
excellente opération de M. Reagan 
face & ses propres pacifistes, dans la 
mesure où B s'agit d’un système non 
offensif et non nucléaire, en revan- 
che sa mise en œuvre pratique . va se 
heurter à de vives oppositions, 
notamment sur le pian budgétaire, 
dans la classe - politique tradition- 
nelle. 

Enfin, l'Elysée estime que la par- 
ticipation allemande au projet de 
canuaunaïué européenne de la tech- 
nologie Eurêka n'est nullement 
remise en question par ia décision 
sur TIDS :‘la RFA n'aurait aucun 
intérêt, ni économique ni diplomati- 
que, A s'engager trop exclusivement 
aux côtés de Washington. M. Gens- 
cher, ie ministre des affaires étran- 
gères, ne cesse de répéter qu'une 
telle orientation porterait un coup 
sévère à la construction européenne, 
mais aussi 2 VOstpolitik de Bonn, 
donc à la République fédérale elle- 
même sur deux terrains essentiels. 

Pour le reste, on ne saurait mer, à 
Paris, ni (Tslillctus. à Bonn, que les 
relations franco-allemandes traver- 
sent actuellement une phase déce- 
vante, pour ne pas dire plus ; même 
si, comme Ta assuré M. Mitterrand 
mercredi au consefl des ministres, te 
dialogue reste - bon ». On se refuse, 
en tout cas, à considérer la décision 
du gouvernement fédéra) comme un 
nouveau coup porté 2 ces relations. 

BERNARD BRIGOULQX. 


• Le contrôle de l’arrêt des es- 
sais nucléaires. — L'URSS est 
« prèle à s’entendre avec les Etats- 
Unis sur cotcânes mesures de vérifi- 
cation sur place » de l'arrêt des es- 
sais nucléaires, écrit ce jeudi 19 
décembre la Pravda. La veüle, 
M. Gorbatchev, recevant les co- 
présidents de Torgansatin des méde- 
cins contre la guerre nucléaire, lau- 
réats du prix Nobel de la Paix, avait 
invité les Etats-Unis à se joindre au 
moratoire qu’il avait proclamé unfla- 
térakment le 6 août dernier sur les 
essais nucléaires soviétiques. Ce mo- 
ratoire expire 2 la fin de Tannée, 
mais M. Gorbatchev a rappelé qu'U 
pourrait être prorogé si Washington 
s'engage sur la même voe. - (Reu- 
ter.) 


Il était une fois... 
l’enfance d’un Roi 


Claude 
' Dune ton 
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Un récit croustillant, à façon, 
un petit régal à dévorer d'un trait 
malgré ses plus de cinq cents pages. 
Un roman bon comme le pain 
et derré comme la brioche, cuit à 
l’ancienne. Dans ia grande tradition 
des Maîtres artisans de France î 
Michèle Gazier / Télérama 

Un livre de Gaude Duneton se lit 
trop rapidement... 
'Pierre Drachline / Le Monde 
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ASIE 


LES RELATIONS DE L'UNION SOVIÉTIQUE AVEC LES PAYS D'ASIE 


Pour la Chine, 1985 aura été l'année de l'URSS 


Grignoter et consolider 


Pékin. - 1984 avait été pour 
la China « l'année des Etats- 
Unis », avec la visita à Pékin du 
pré si den t Reagan ; 1985 aura été 
d’année de l'URSS». Jamais, 
depuis leur broufite, il Y a un quart 
de siècle, les deux pôles du com- 
munisme mondial n’avaient 
échangé autant de délégations, ni 
resserré autant leurs, relations. 

Las con ta ct s avaient débuté de 
manière spectaculaire fin décem- 
bre dernier avec la visite à Pékin 
du vice-premier ministre soviéti- 
que, M. Arfchipov. La mort de 
Tchemenko et l'arrivée au pouvoir 
de ML Gorbatchev ont modifié le 
dimat plutôt frais qui prévalait 
pendant l’ère brejnevietme. Cet 
été, M. Yao Yifin, vice-premier 
ministre, a rendu à Moscou la 
visite de M. Arfchipov et signé un 
accord co m mercial pour cinq ans. 
U y eut ensuite la r e ncon tre des 
mi nis tre s des affaires étrangères, 
MM. Wu Xuecpan et Chevard- 
nadze aux Nations unies. Enfin, le 
vice-ministre des affaires étran- 
gères, M. MflrhaB Kapitsa vient de 
passer une semaine à Pékin, n 
aurait été décidé è cette occasion 
que M. Wu ae rendrait è Moscou 
au printemps, et M. Chevard- 
nadze & Pékin en automne. Entre- 
temps, on ne compte plus les 
échanges de délégations : parle- 
mentaires, écrivains, artistes, 
sportifs. Le Bafier de Biélorussie 
se produit actuellement sur les 
planches pékinoises, suivant de 
quelques semaines les danseurs 
du BofchoL Les échanges com- 
merciaux se sont intensifiés et 
plusieurs points de passage de 
marchandises ont été ouverts. 
Parai leiemant. les relations entre 
la Chine et tes pays du bloc de 
l'Est se sont intensifiées. Après sa 
visite à Paris, où i vient de se 
m e ttre d'accord avec M” Cres- 
son sur la centrale nucléaire de 
Canton, te vice-premier ministre, 
U Peng, se trouve è Prague, avant 
de se rendre, è Sofia. Le vice- 
premier ministre tchèque a été 
très bien reçu début décem bre par 
tes dirigeants chinois. Le prési- 
dent de r Assemblée populaire de , 
RD A, M. Horst Sindermann, est 
arrivé à Pékin samedi 14 décem- 
bre. L'agence Chine nouveSe a 
fait état de sa position de membre 
du bureau politique du PC est- 
a Beman d et de ses déclarations, 
selon lesquelles «te RDA et la 
Orne s'efforcent de réaléser le 
sodahsmeatte.commurnsme ». 

Pâûn ne sa satisfait cependant 
pas d'entretenir des relations 
avec tes « durs » du bloc de l'Est. 
En dehors de ses liens privilégiés 
avec la Yougoslavie et la Rouma- 
nie, la Chine s'intéresse aux expé- 
riences économiques novatrices 


de la Hongrie, voire même de la 
Pologne. Bte serait prête è réta- 
blir des relations de parti à parti 
avec certains pays de fEst. mais B 
semble que, pour te moment; le 
Kremlin lui-même n'y soit pas 
favorable. . 

En effet, de telles relations 
semblent toujours hors de ques- 
tion entre PC chinois et PC sovié- 
tique. Les Chinois 1e répètent tout 
haut, les Soviétiques le confir- 
ment to ut te s. Car si les relations 
avec rURSS se sont amâterées, 
g jusqu'à un certain points, è n'y 
a pas encore eu, comme vient de 
le déclarer M. Wu, « à notre 
regret », d’améSoratkm fonda- 
mentale. La raison principale en 
est que per s istan t tes fameux 
* trois obstacles» mis en avant 
par la China : retr ait des forças 
soviétiques de la frontière 
chinoise; départ des Soviétiques 
d'Afghanistan et des Vie tna mie ns 
du Cambodge. 

L'« ours »fait moins pew 

La solution de ces trois pro- 
blèmes, ou d’au moins un ou deux 
d'entre eux; est donc la pnâoontfi- 
tion chinoise è une normalisation 
pleins 'et entière. Mais ca{a 
n'empêche pas le développement 
des échanges commer ci aux. Le 
Kremlin et Zhongnanhas (la réri-, 
denca des rfirigieants chinois) ont 
un égal pragmatisme, et les 
affaires sont les affaires. Il faut 
cependant sa méfier des appa- 
rences : a Moscou a tout intérêt è 
gonfler las effets de ce rapproche- 
ment, en partie dans te but de 
créer un fossé entre Pékin et 
Washington, les Chinois ont, pour 
leur part, intérêt è mini mi ser les 
progrès accompfis, en partie pour 
ne pas inquiéter outre mesure la 
Maison Blanche, qui ne voit pas 
toujours d'un bon œA ce rappro- 
chement entra tes deux géants 
comm u n is te s . Alors, comme te têt 
te slogan à la mode en Chine, I 
faut « chercher ta vérité dans les 
faits». 

Si l'URSS est intéressée è une 
normalisation avec la Chine, cette 
dernière aurait encore plus è y 
gagner, à con di tion que te prix 
soit supportable. En dehors des 
affairas, et de la possibilité 
cPexpdrter. des produits invenda- 
btee st* Jè marché occidental, 
Pékin voudrait que le Kremlin 
Taids. a résoudre d'ixre manière 
qui lui soit favorable l'imbroglio 
cambodgien. Les Soviétiques fant- 
!a sourde oreille sur cette ques- 
tion, tonds que tes Chinois -accor- 
dent.une certaine place eux M or-., 
mations sur les succès de la 
résistance afghane. 


Mate, au moment où tes rela- 
tions s' améliorent, un nouveau 
problème risque de tes enveni- 
mer : os M de te Corée. Pyon- 
gyang apparaît de plus en plus 
tenté par un rapprochement avec 
l’URSS, alors que, depuis long- 
temps, le maréchal Kkn lf-sung 
penchait vers Pékin. Le pre mier 
ministre nord-coréen, M.Kang 
Song-san, est attendu fin décem- 
bre à Moscou. L'agencé 'Chine 
nouvelle a fait remarquer qu'il 
était ta quatrième dirigeant nord- 
coréen de haut rang a m rendre 
cette, armée en URSS, après te 
vice-président, le vice-premier 
ministre et te chef d'état-major... 

Quoi qu'a en soit, même si te 
processus de. normalisation se 
prolonge encore des armées, au 
point de susciter l'impatience 
publique de M. Deng Xteoping, un 
pes déterminant a été franchL 
Carte*, l’URSS demeure l'adver- 
saire potentiel numéro un de la 
Chine; et certains Chinois partent 
encore de ta possibilité d'attaques 
surprises, mais la réforme de 
r armée chinoise, qui vient de se 
voir amputer de plus d'un million 
d’hommes, montre que Te ours» 
soviétique ne fait pta aussi peur. 
Et, comme oe n'est pas an raison 
du renforcement du potentiel mili- 
taire chinois, I fout bien con s t a t e r 
que le débat s-'est déplacé, sans 
doute de manière dixable, autour 
du tapie vert. Et, aur.ee terrain. 
Chinais et Soviétiques sont de 
redoutables joueurs d’échecs, 
même si les échecs chinois diffè- 
rent de ceux joués è Moscou, de 
même, que défèrent .taras d pux 
types de communisme... . 

PATRICE DE BEER. 

• Satisfaction à Pékin à la 
suite du rejet par la Sénat améri- 
cain de l'entendement Glerm. — 
La Chine s’est félicitée, mercredi 
18 ' décembre, du rejet par le 
sénat américain d’un amende- 
ment visant è exiger des Chinois 
quHs permettent des contrôles 
xnternatknanx sur les équipe-, 
maris nucléaires qui leurs soit 
fournis par les Etats-Unis. 1 «-Lè- 
vera final opposé par le Congrès ; 
à ce projet nous satisfait 
déclara un porte-parole ofFrcteL - 
Pékin avait vivement protesté, 3 
y a quelques jours, contre Famen- 
dement présenté par le sénateur 
Jbhn Otenn-'et-appronTé dèia le 
cadre de la loi finançant les opé- 
rations du gouvernement' es la 1 
matière (le Monde dn 13 décem- 
bre). Le texte av&it- été - aban- 
donné lundi, bt-exiremls, par le 
Sénat sous la pression des mdos- 
trieb du nucléaire et de celle de 
l'administration dn président 
Reagan. - (AFP.) 


Inde 

UN SÉRIEUX REVERS POUR M. GANDHI 

Le parti anti-immigrés gagne les élections 
dans l'Etat d'Assam 


De notre correspondant 

La New-Delhi. - Deux voyages 
snr place de M. Rajiv Gandhi 
avant la clôture de la campagne 
n’y auront rien changé Son parti, 
le Congrès Indira, s’acheminait ce 
jeudi 19 décembre vers une reten- 
tissante défaite ai Assam, la pre- 
mière depuis 1979 dans cet Etat 
dn nord-est de l'Inde. 

Sur soixante-dix-neuf résultats 
connus en fin de matinée (sur un 
total de cent vingt-six sièges), le 
parti du premier ministre .n’en 
avait remporté que dix-«ept- Pour 
sa part, certain de sa victoire, 
F AGP (Conférence dn peuple as- 
samais), le tout dernier-né des 
partis régionaux indiens, avait com- 
mencé des mercredi soir 2 la célé- 
brer bruyamment dans les rues: 
éléphants décorés, pétards et musi- 
que. La grande question était de 
savoir â l’organisation nationaliste, 
créée il y a moins de trois mois à 
partir <Tnn mouvement d’étudiants 
anti-immigrés, allait ou non obtenir 
la majorité absolue qui lui permet- 


trait de former i elle seule on gou- 
vernement JocaL Forts de quaranto- 
denx sièges (sir soixante-dix-neuf 
déclarés) ce jeudi à. midi, les 
jeunes dirigeants de FAGP se mon- 
traient optimistes. A tout hasard, 
des .contacts .«ratent quand m ê m e 
été pria avec ies sfept candidat» in- 
dépendants fins et les trois députés 
du groupe d it des « tribanx assa- 
mais » (PTCA) pour former, éven- 
tuellement, une coaStion. 

Le Congrès Indira ne pouvait 
guère compter — et encore l — que 
sur les huit âns du Front tmi des 
minorités (UMF), créé 3 y a peu 
es réaction à l'accord réputé 
« anti-immigrés • signé en août par 
M. Gandhi et par les leaders étu- 
diants assamais- Le texte prévoit 
notamment de re tir er pour dix ans 
le droit de vote à tous les immigrés 
bangladeshi* arrivés en Assam en- 
tre 1966 et 1971 et d’expulser les 
illégaux entrés après 1971 (le 
Monde daté 15-16 décembre). Cet 
accord, très controv er sé, et qui vi- 
sait à rétablir la paix choie en As- 
sam après tes massacres de 1983 


(cinq mille i sept mille morts), a 
été légitimement perçu par la mi- 
norité bengalie musulmane comme 
nue menace. 

« L'accord, déclarait mercredi 
M- Hïteswar Saüoa, le ministre en 
chef (Congrès Indira) -de FEtat, a 
profondément blessé lès- minorités, 
et c’est à cause de lui qu'elles ont 
voté si massivement contre nous. • 
De fait, pour la première fois de- 
puis F indépendance, lé Congrès des 
Gandhi n’apparaît plus, en Assam, 
comme le protecteur naturel des 
musulmans.. Selon les estimations, 
la pautknpatïon ï la consultation 
aurait battu tous les records avec 
nn taux d’absteption inférieur à 
25%. 

D'antre part, sur sept sièges par- 
lementaires mis ea jeu. à l’occasion 
d’âections partielles dans divers 
Etats, le Congrès n’en a remporté 
que trois. Selon les politologues in- 
diens, la « vague pro-Rajiv* d'n y 
a on an semble' s'estomper rapide- 
ment. 

PATfflCE CLAUDE. 
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.(Suite de la première page.) . , 

L’objectif de Moscou demeure, 
i long terme, de se faire accepter' 
définitivement comme une puis- 
sance asiatique. Ce n’est pas un 
hasard si M. Gorbatchev, au lcn- " 
«bqwairt de son entrée en fonction, : 
a repris le projet d’une « zone de 
paix » régûm&fe que Brejnev avait 
lancé - sans succès i l'époque — 
en 1969. Les ouvertures commer- 
ciales soviétiques du moment ne 
sont queTnne des facettes d’une 
stratégie de longue haleine. Ce qui . 
explique le calme avec lequel les 
Soviétiques accueillent La mé- 
fiance et les soupçons dont ils sont 
l'objet « Nions voulons participer 
à la solution des conflits et agir 
comme un garant », a résumé, 
lors de son passage en mars & 
Bangkok, M. Kapitsa, reprenant 
ainsi un- refrain o nnnn 

A plus court terme, 3 s’agit de 
faire accepter les defnfcre acquis 
soviétiques dans la région. A la 
suite de r adhésion, en 1978, du 
Vietnam au Gànecon, un renfor- 
cement de Faidé militair e de Mos- 
cou à son principal allié asiatiqae 
— les Américains estiment que 
son montant s’est élevé à {dns de 
S milliards de doDara de 1979 à 
1984 — à facilité Foccupatidn mi- 
litaire du Cambodge -par. les 
troupes de HaixÆ En échange, lès 
Soviétiques ont obtenu l’aocès aux 
co m p le xes- aéro-navals vietna- 
miens de Da-Nang et de-Cam- 
Ranh. Ce dernier est devenu. se- 
lon lé département d’Etat 
américain, la base navale, soviéti- 

3 uc avancée « la plus importante 
u monde*; K partir de loirs 
bases w ^huuniermen , tes. bombar- 
diers soviétiques peuvent désor- 
mais atteindre l’Australie. . 

Ces récents avantagés ne se- 
raient plus négociables, aux yeux 
des Soviétiques. En témoigne' le 
renforcement} cette année, de leur . 
flotte dans la région, promue la 
première des quatre grandes 
flottes soviétiques de la planète. . 
Dès- avril 1985, M..Casper Wcm- ■ 
bez-ger, secrétaire américain à la 
défense,. a fFaiOeors dénoncé- les 
• importants. addittfs» à -la flotte 
soviétique dans le Pacifique et en 
Mer de Chine. Face au complexe 
aéroHpaval agiéricain ëc Sut^pt • . 
'de Clari^ iqX’PhîIippiries^îes ^5o~ - ï 
viéçtqnes disposent du lçar : aw ,< 
CanFRanhCtthi-Nang.: ' 

Une offre à la carte 

Le Cambodge est paiement à 
ranger parmi les acquis • socia- 
listes» de la région, surtout de- 
poix que la conférence des minis- 
tres des affaires étrangères * 
Indochinois, réunie è Phnom-Penh 
en août, l’a implicitement énoncé. 

• Il leur faudra peut-être dix ou 
vingt ans pour le faire -admettre, 
mais ils ae renonceront pas à ces 
acquis. Toutle reste -est négocia- 
ble». estime un diplomate occi- 
dcntal. Les propos i tions de règle- 
ment politique au Cambodge, 
avec le prince Sihànouk, doivent 
être replacées dans ce cadre, et 
aucune négociation ne saurait re- 
mettre en cause l’acquis « socia- 
liste » cambodgien et encore 
moins l'alliance entre Moscou et 
Handï. *Les Soviétiques, expli- 
que le même diplomate, estiment 
âu’ils n’ont pas à rougir de leurs \ 
liens avec le Vietnam et, de la , 
pan des Occidentaux, miser sur 
un effritement de cette alliance 
est. en ce moment, complètement 
irréaliste. » De toute façon, faute 
d’une négociation, les Soviétiques 
peuvent se rassurer en constatant 
qu’au Cambodge, le temps joué: 
probablement en faveur de Hanoi; ' 
la résistance — essentiellement 1 
celle' des Khmers rouges — xterê-! 
présentant qu’un- • inconvénient » • 
militaire sans grand crédit inter- 
national. • •• 

Dans ce contexte, les Soviéti- 
ques ne peuvent qu’encourager, 
par exemple, la tentative de H&- 
noT de «normaliser» ses relations 
avec Washington, notamment en 
restituant aux Américains les 
restes de leurs combattants dis- 
paru » pendant la guerre. FVaur les 
mérnesr- raisons,- Us font savoir, en 
particulier aux Thaïlandais, qu'ils 
désapprouvaient toute action mili- 
taire viStnamicnne air la frontière 
entre , la Thaïlande et le Cam- 
bodge,' oh - les- incidents sont fré- 
quents en raison de poches de ré- 
sistance kfcmère. . Si les 
Vie t n am ie n s attaquent : la' Thaï- 
lande, Os né bénéficieront, pas de 
notre appui, auraient-üs dit, en 
substance, .à plusieurs chancelle- 
ries occidentales. 

« Pour U reste, nous a déclaré 
un diplomate occidental, dans le 
cadre de cette .stratégie, leur di- 
plomatie fait pensa- à une offre 
permanente à la cane. En Thaï- 
lande. le pays le plus-réticent, ils 
souhaitent seulement, pour l'ins- 
tant, que s' ouvre le débat sur leur 
présence. Ils veulent que Us gens 


finissent par se dire qu'on peut 
discuter avec les Russes et que 
cela ne coûte pas grand-chose. 
Dans un deuxième temps, ils es-*- 
saleront de créa un petit lobby 
local , pour pouvoir contrecarrer 
les attaques les plus hostiles^ Et 
ainsi de suite. ». • • 

Jusqu’ici, les Thaïlandais se. 
sont montrés d'une extrême mé- 
fiance, les autorités s’opposant 
même à la création d'une cham- 
bre de commerce soviéto-thaîc, en 
dépit du trafic réalisé par la mar 
rine marchande . soviétique, dont 
le frfit est Fan des -moins chers. 
Comme la Malaisie-ét Singapour, 
la Thaïlande commerce avec 
lTJnion soviétique, ayant même , 
profité de l'embargo américain de 
1981 pour vendre à ftfasooù, cette 
année4à, la bagatelle de 260 mil- 
lions de dollars de .grains. Mais, 
entre autres choses, tes autorités 
de Thaïlande s'inquiétait de: la . 
présence è Bangkok, d’une impo- 
sante ambassade soviétique - 
quatre-vingt-six nationaux accré- 
dités — dont le chef -de poste, 
M. Valentin Kasatltin, est le pre- 
mier à rérider en dehors du bloc 
de la chanceQecie, et à_pratiquer 
la diplomatie du tennis™ 

Les Soviétiques ont sans doute 
encore un long-chemin à parcourir 
avant de se faire accepter per les 
capitales non communistes d’Asie 


du Sud-Est, dont les liens demeu- 
rent étroits avec les Etats-Unis et 
le Japon. Mais leur nouvelle of- 
fensive. dam te sous-continent a, 
hiyi pour lente de fends 

uue volonté plus marquée — 
• Gorbatchev a plaidé pour une 
• sé rieuse' amélioration » — de re- 
prendre langue avec là Chide, 
Moscou et Pékin ayant déjà 
cOudu nn accord, commercial de 
14 milliards de dollars. Une «nôr- 
nâtis&tion» entre tes étaux capi- 
tales semble, en effet, demeurer te 
levier de la stratégie de puissance 
asiatique de PUnibu soviétique. 
Ses ventes de Mig-23 à la Corée 
du Nord, en échange d*uh accès 
aux ports et aéroports de ce pays, 
rtdèvem du même projet 
- « Les Russes, explique un ob- 
servateur occidental, sont des no- 
taires. Ils enregistrent leurs actes. 
Ils savent quVs n'ont pas de mo- 
dèle culturel à offrir et que, sur 
le plan, économique, ' ils ont un 
gros retard sur l'Occident. Aussi, 
ils pratiquent la diplomatie dé- 
claratoire. celle des traités- 
balais, pour se faire admettre, en- 
registrant un progrès ici et un 
autre là. Ihsé conduisent comme 
tes capitaines d* un gros bateau 
difficile à manoeuvrer, ce qui est 
te cas. Mais, cetie fins, en Asie, 
ils font preuve H Habileté. » 
JEAM-CLAÜDE POMOWTT. 


—A TRAVERS LE MONDE— 

CHILI 

Les prisonniers politiques 
cessent leur grève de la faim 

Santiago-du-Ch& .— Neuf prisonnière poBtiquas; qui pouraià- 
vatent depuis neuf jotas une grève de le fejrn au pénitencier de San- 
tiago ont rate fin, mercredi 18 déce m bre, è teur action, après une 
intervention <fii rapporteur spécial de l*ONÜ chargé d'enquêter sur 
la rituaiion d e s d rô te a de l'homme au Chffi, M. Ferrândo Vo8o Jhne- 
nez, a-t-on appris ioffidaltemant. Ces détenus, accuses par le gou- 
vernement dir général Pinochet d'activités stAver si ves. voulaient, ‘ 
notamment æ foire reconnaitra le statur dé prisonniers politiques et 
obtenir l'accélération d» l'instruction de leur procès. « Nos objectifs 
ont été e n tièr em ent atteints », onf décferé les prisonhtera, qu 
avaient reçu mardi fa visite de M. Vofio Jimenez. D'autre part, le 
xyiufi cafi sto José Ruiz (fi Giorgio, p r éaî d om de la Fédération des tra- 
vaîfleura dùpétrofe,Jncaro^depiiaquatre-vk^-quatre joura.aoua 
raôàKrfttecrdd'k «Aversfon' »ra été fibérd.tneraedf sur ordre de la 


COLOMBIE ; -1. 

Déc^^dèpbî^eiffs charmers 

Bogota. Plusieurs fosses^ communes dans lesquelles étaient 
enseyefies soixânte-dix-huit personnes. - de présumés guérilleros 
- ont été découvertes depuis’ une-semaine dans, le sud-ouest de là 
Colombie. Selon ta commandant de la 3* brigade de l'armée, les 
cadavres servent ceux de membres du Front Ricardo-Franoo, une 
branche dissidente de l'organisation des Forces armées révolutibn- 
natrea de Colomb*e (FARC). La plupart des corps portaient des 
traces de coüpê, de stiangulatiôn étdetoriures. Le mouvement de 
- guérilla _M-19 à; accusé, mercredi 18 décembre, tes dirigeants du 
groupe Rîcardo-franco <f être eux-mfimes è Torigine de cas massa- 
cres et fi a érigé l'exputekm du commandement national commun 
aux diverses tenda n ces de la guériila: A'te differBnce des PARC, le 
Front Ricardo-Franco s'était opposé è la sigriatura d'un cessez-le- 
feu avec le ^ouvrértiamenL - (AFP, 0(*t.) ' 

IRLANDE DU NORD 

Prison à vie pour dix militants.. . i 
de HNLA donnés par un « mouchard » 

. .Dix membres- de. HNLA' (Armée nationale de 'Bbérab'on irlan- 
daise} ont été condamnés mercredi 18 décembre 1 à la prison à vie 
par la Cour d’assises de Belfast; scûze autres se sont vus infliger 
des peinés allant dé deux à vingt ans de' prisoruVacte d' accusation 
était impresrionnant : cent tyratre-vingt-dbe-huit chefs d'inculpa- 
tion, portant sur quarante-deux actions terroristes. Parmi tes 
condamnés à vie, Gérard Steenson, ancien chef de la brigade de 
Belfast de TINLA, qui avait à répondre à iui seul de six meurtres. 
Mate ce procès, qui a duré plus de trois mois était remarquable par 
un autre aspect : traites tes accusations reposaient en effet sur iss 
aeùtes déclarations d'un de ces c super-mouchards» dont se sa- 
vent déduis quelques mois .la poOce et la justice'nord-iriandaises; 
JHsnry Kûfcpatrïck, vtegt-hüjt ans, qii purge kù-méme une peine de . 
prison à vte pour paspàpaôan à cinq mmwtros at soixante douce 
actions tenjortetes. Bée confessions è.la police avaient permis en 
. 1982 farrestation.de»- hommes qui viement d'être jugés, portant 
uncoupfotafàriNLA. Pendant cent onq jours, ta femme de Kirkpa- 
trick avait été détenue en otage par oe quH restait de l'organisa- 
tion. qui espérait ainsi fahe pression sur le mouchard pour qu'il -se 
rétracte. En vain. Wrkpatridca maintertu ses accusations; il sera à 
nouveau témain è chargé prochainernent .dâns le procès de sa sesur 
ét de son -beau4rfire. Les condamnés ont commencé céjraxfi une 
grèyedetafeim. 

PHILIPPINES ^ 

L'élection anticipée rat çôlwCKuti . 

Maniite — Rejetant une Æzathe de réqüètes en amufation. la 
Cour abrite» a jugé ce jeudi T9;<tâcâràbre.>ar~3epx voix contre 
cinq et une abstention, que détection présktamtafle anticipée prévue ;. 
pour le 7 février fvodiain était ctinfonné'ÿ la Constitution; Les ' 

rscran,^ présentés perdes opposant» pU;PrésWentM8r«w,consti- 

ouatent te dernier obstacle juridque â.la tenue, de la consultation- 
EBes sefondaiwït série fait que, d'après, la Gonstitutidn. une éieo-' 
ticin anticipée n'est possfo|e’qû r en cas de'vacsnœ du pouvdr. Or ' 
M. Marpos- demeure éri fohctionl Pour toufriér la difficulté, ^ avait- > 
soianisré l'Assemblée nationale, dominée par ses partisans,' une tet--- 7 - 
tre de démission postdatée neprtewrt évrâwu^iemerrt effet quW" 
tendamaln «ta ^consultation Rècsatà - {Aff; UpQ ■ 
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EUROPE 


LA VISITE A PARIS DU GRAND RABBIN DE MOSCOU 

Maladresse ou provocation ? 


Ccstnme trois pièces, chapeau de 
loden, barbiche sage, nea ne diffé- 
rencie le rabbin Adolphe Chaye- 
vitch (1) de l’un de ses collègues 
exerçant son ministère à Neuflly ou 
à Brooklyn. On pourrait facilement 
le classer dans la catégorie de . ces 
rabbins libéraux qui tentent d’adap- 
ter la tradition au monde moderne. 
Généralement, ces dentiers ont un 
sens très développé des relations 
publiques et jouent un rflle non 
négligeable dans le maintien de la 
consc ie nce juive dans ks pays occi- 
dentaux, comme les Etats-Unis ou la 
France, pays oh cette conscience a 
tendance à s’estomper à mesure que 
s’effectue Tassmulatian des juifs 
dans les sociétés d’accueil. s 

Mus la modernité où baigné ks 
grand rabbin de Moscou, c’est la 
réalité soviétique. Sans doute, 
son travail quotidien, parvient-il 2 
maintenir, envers et contre tout, un 
minimum de vie religieuse d*«* un 
pays qui s’en passerait volontiers. 
Au prix de compromis avec les auto- 
rités, qui se traduisent entre antres 
par une appartenance obligée à ce 
fameux Comité aatiskamistc des 
collectivités soviétiques (AKSO), 
présenté comme l’émanation de 
l'opinion publique juive d’URSS^ et 
dont la principale activité est de lut- 


ter entre la * désinformation en 
provenance à’JsraM et ~ des' Etats- 
Unis, sur le .sort des Juifsjsoviéti- 
ques».. 


Quoi de plus normal, dan* ce 
contexte, que la visite 2 Paris du 
grand rabbin de Moscou s’effectue 
en compagnie du vice-président de 
ce comité, M. SmouS Lazarevitch 
Z via, un homme important, puisqu’il 
est également vice-président de 
l'Association des jurâtes soviéti- 
ques. Mais cela est au prix de 
l’échec total de l’entreprise de 
séduction de la communauté juive 
française, dont tous les responsables 
ont décliné rvrffre de rencontre qui 
leur était faite. 

D faut dire que M_ Z vis, que nous 
avons rencontré en compagnie du 
grand rabbin et d’un autre universi- 
taire .juif, M. Gotowko (qui' n’est 
pas, hti,. membre du comité amisio- 
niste), tient des propos qui, s’ils 
reflètent la ligne officielle de Mos- 
cou sur le problème juif, ne sont pas 
de nature à dissiper les inquiétudes 
des juifs de France. Les refiuÊmks, 
en effet, dont M, Zvis estime le 
nombre à environ trois mille, se diri- 
sent, selon hti. en trois catégories. 
Tout d’abord, les juifs qui ont telle- 
ment bien profité du système d’édu- 


Le physicien soviétique Gueorgui Mikhaïlov 
est de nouveau emprisonné 


De notre correspondant 
régional 


Lyon. - L’avocat et réponse - 
française « d’un citoyen soviétique, 
M. Gueorgui MflchaHov, ont révélé, 
au cours d une conférence de presse, 
le mercredi 18 décembre, à Lyon, 
que ce physicien de profession, ama- 
teur et jrrotecteur d’œuvres « «m 
conformistes », avait été emprisonné 
le 18 septembre dentier à Lenin- 
grad, sa ville de résidence. Depuis 
cette date, ses proches tentent de 
connaître les motifs ayant provoqué 
cette arrestation. M- Mïkh aBov se-. 

m M* Bouter ne sera pas opérée 
du cœttr. — L’épouse du dissident ; 
soviétique An dre i Sakharov, ! 
M" Etena Bonner, n’a pas besoin de 
subir une opération du cœur, a es- 
timé. mercredi 18 décembre, le car- 
diologue qu’elle a consulté 2 Boston 
(Etats-Unis). An cours d’une confé- 
rence de presse, le docteur Addph 
Hutter a précisé qu’aisés avoir exa- 
miné M** donner, il avait décidé de 
lui prescrire un traitement médica- 
menteux et hti avait demandé de 
cesser de fumer et de faire régulière- 
ment de l’exercice. Il a exprimé le i 
souhait qu’elle revienne se faire esta- i 
miner dans un an. - (AFP.) \ 


rah poursuivi pour « dilapidation, i 
aliénation ou dissimulation d’un 
bien soumis à inventaire ou à sai- 
sie»* 

M. Mikhaïlov, arrêté une pre- 
mière Ibis le 21 février 1979 pour 
« trafic illégal d’œwres d’art ». a 
déjà purgé une peine de quatre ans 
d’emprisonnement, dont l'essentiel a 
été accompli en Sibérie extrême- 
orientale. Un mouvement de solida- 
rité internationale (le Monde dn 
9 novembre 1979) avait, semble-t-Ü, 
contribué 2 éviter la « destruction » 
des œuvres en sa possession. 

" - M. Mühallov détient 2 son domi- 
cile des peintures réalisés, par des ar- 
tistes dits' « non conformistes * de 
Leningrad. Son épouse.M— Véroni- 
que Marchai. récûscles accusations 
de mercantilisme : « Mon mari, dit- 
elle, a aidé les artistes en achetant 
des tableaux et en photographiant 
leurs œuvres. II n’a jamais été pour- 
suivi pour exportation d’œuvres 
d’an. » Aujourd'hui, elle s’efforce, 
avec Paide de sa belle-famille de Le- 
ningrad, d’obtenir on droit de visite: 
Son avocat, M a Yves Rutkowslri, 
tente, pour sa part, d’obtenir un visa 
pour assurer la défense du détenn. 


Grèce 

Les syndicalistes dissidents 
du Parti socialiste s'organisent 


- — 1 ment » promis par le * manifeste du 

Correspondance 3 septembre». 

~ — Les réactions de la direction du 

Athènes. - Le coup cfenyoi rient parti socialiste ou du gouvernement 
d’étre donné pour la créati o n dun . « font uteodre. Un journal du soir, 
nouvean bloc syndicalpar les sywfi- n* proche des mflTeux dirigeant^ 
calmes dissidents du Pam socialiste Mm m— »«i ewmiawt mardi, que 
(PASOK) m ou bmwA touste^i^SSàta^tSce 
de I cire. La déoaou «faut fl. était sumt e£lte duPASOK, mais non 
question depms J«g* pss^ eu bloc : selon leur place dans 

Uf V( 25“ *L 13 , 5? lahiéearcliie, as seraient exclus soit 

\L£Er£JSL par ht commission de discipline cea- 
une conférence réumssant quattu Sale, soit par des organes locaux on 
cent cinquante-deux cadres syndt- 

Hff r an g s- — 


eaux de tous rangs. 

La plate-forme idéologique de ce 
nouveau bloc sera, a-t-3 été précisé, 
le - manifeste du 3 septembre » (il 
s’agit de l’acte de naissance du 
PASOK en 1974). Un comité de 
cent mSitaais {soixante-dix de pro- 
vince et trente de la capitale) est 
changé d’élahorer.d’ici au -20 janvier 
1980, les thèses d’un congrès & réu- 
nir à une date non précisé e, mats 
relativement proche. Ce congrès 
aura un caractère syndical. Cepen- 
dant, certains, parmi les particmams 
& la conférence, ont déjà émis ridée 
de la création d’un nouveau mouve- 
ment politique, qui prendrait la 
relève du PASOK, auquel ou repro- 
che d’avoir abandonné le « change- 



Harlem Désir 
lit Globe. 
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Os pourra bientôt mesurer 
l'importance dé cette nouvelle ten- 
dance syndicale à f occasion des 
élections qui se succèdent dans les 
fédérations, et les unions locales, 
pour désigner- Les délégués, au pro- 
chain congrès de la centrale unique 
(GSEE) .Dcs dissidents du PASOK 
ont déjà obtenu quelques résultats 
mitigés, à Fusion locale de Saloni- 
que par exemple (où le PC ortho- 
doxe a gagné ta première place), et 
us succès plus franc dans la fédéra- 
tion des employés des. FIT. 

Dans les milieux dissidents, ou se 
tnoncre très optimste. Certains pen- 
sent pouvoir finalement réc up érer 
les deux tiers des voix obtenues, 3 y 
a deux ans, par le bloc uni du 
PASOK aux éjections syndicales 
(55 % des voix). - (Intérim.) 


L ne évocation 
dense et lumineuse' 

NOS ANDALOUSIES 


Michel del ( asiiîlo 

Ph> Michel Biejzakk- 

r-TT - C- v r‘v. , ir.^ . 




cation soviétique (• Vous n’avez 
qu’à voir le nombre de noms juifs 
dans la liste des prix d’Etat publiés 
par la Pravda du 7 novembre 
■7985 1 ») qu’as sont aujourd’hui 
détenteurs de seerets militaires. 
Essniie, if y a les espions. Voyez 
Anaioly Chtcharansky. S'inquiéter 
de son sort ou de celui d’autres juifs 
condamnés à des années de camp 
revient à s'associer & la propagande 
antisoviétiqoe. 


Raidissement 
de part et d'autre 

. Enfin, 3 y a les houligons. Ton- 
jeers sdoo nos interioentems soviéti- 
ques, ces derniers, condamnés de 
droit commun, sont transformés en 
martyrs par des officines israé- 
liennes. Et le grand rabbin de Mos- 
cou râ nous nmooter l'histoire de cet 
ancien étudiant de sa yeshiva (2), 
condamné puis libéré pour avoir 
frappé le president dé la commu- 
nauté juive de Samarcande : « J’ai 
reçu plus de cinq cents cartes 
d’Israël pour défendre ce voyou », 
difril offusqué. S'Q n'y aque très 
peu de visas accordés en cc moment, 
- c’est, déclare M, Zvis, que « le stock 
des juifs désirant retrouver leur 
famille à l’étranger est en voie 
d'épuisement -. 

A l’évidence, la délégation dépê- 
chée à Paris par (es autorités soviéti- 
ques ne parie pas la même langue 
que ceux qu’elle voulait rencontrer. 


M. Théo Klein, président dn CRIF 
(Conseil représentatif des institu- 
tions juives de France), s’en expli- 
que dans une lettre adressée au pré- 
sident du; MRÀP (Mouvement 
contre le racisme, l'antisémitisme et 
pour l’amitié entre les peuples), 
organisateur de la « table ronde » du 
jeudi 29 décembre. « C’est finale- 
ment parce que nous irai gnons que 
votre • table ronde » soit du mime 
bois que la langue dans laquelle 
seront contraints de s’exprimer 
MM. Zvis. Chayevitch et Golowko 
que nous avons décidé de ne pas y 
participer. Maïs nous gardons 
l’espoir de pouvoir un jour prochain 
rétablir un réel dialogue avec nos 
frères dXhûon soviétique. » 

Au total, ce déplacement soviéti- 
que semble bien avoir abouti 2 un 
raidissement des positions de part et 
d’autre. Les optimistes interpréte- 
ront cela comme une maladrease 
soviétique. Ira pessimistes comme 
une provocation. Les juifs soviéti- 
ques non membres du comité anti- 
siomsee et candidats 2 l'émigration 
devront faire comme d’habitude. 
Attendre. 

LUC ROSENZWEKS. 


(1) Et DOD pas Chævitch, mmmr- 
nous l’avons écrit par erreur dans nos 
éditions du 18 décembre. 

(2) Yeshiva : université talmudique. ' 
Qeflc de Moscou compte actueflement 
nue quinzaine d’étudiants. 



Helmut Newton 
lit Globe. 

•NUV.C3C 2 EN KIOSQUE. 


• M. Théo Klein , ne rencontrera 
pas le grand rabbin de Moscou. — 
Le Conseil représentatif des institu- 
tions juives de France (CRIF) indi- 
que que, contrairement aux informa- 
tions parues dans la presse 
(Je Monde du 19 décembre), 
M. Théo Klein, président du CREF, 
ne rencontrera pas le grand rabbin 
de Moscou qui se trouve actuelle- 
ment à Paris. M. Théo Klein, précise 
le CRIF, a en « un contact personne! 
téléphonique avec le rabbin de Mos- 
cou . de simple courtoisie, suite à 
leur rencontre de juin 1984, lors du 
séjour du président de la Républi- 
. que française à Moscou ». 

- M. Chayevitch se trouve cependant 
à Paris en tant que représentant du 
Comité anti-sioniûste soviétique, 
précise le CRIF, qui ajoute que son 
président * n’a reçu et ne recevra 
aucun représentant de ce comité ». 


La Secrétairerie 

UN SPÉCIALISTE IBM* 

O. ..-L ——————— 

Depuis bientôt 6 ans 
la Secrétairerie rend ! 
ses clients heureux! I 


Compter** sur nous... sans faute! 

20% de remise sur les ordinateurs Personnels IBM*** 

‘Distributeur IBM non agréé. —Un T avec un <Mto d ,M FT. La typographe contraire- 
meraarannoooe du 9 décembre Bstapôcialistede tascience des finesse., parfois distrait. 
PC. XT al AT sont des marques déposées tf Internationa* Business MaeMnes. 
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wuumm AVANT TRAVAUX ■■■ 

LIQUIDATION 

Licite sans surseoir 

Paroulortsationpr6fecioralecrOctobre196S, 

Mien te to< du 30 Déoomtm i eoe 

MARCHAL 

fabricant de vêtements de loisirs en peau 

48 , ni *i ï«llr- 768 K Puis- (Mitra Snten Basa NmaS) 

Vanta à tin prix Imposés par rurgonc* 
dm nos collections d® vétoroerrt* da loisirs on peau 
de haute qualité pour HOMMES et FEMMES 


OUVERT sans Interruption de 9 1> A 19h 
fermé le dimanche 

WÊÊÊÊm ENTRÉE LIBRE ■■■ 


L'HISTOIRE 

CHEZ FAYARD 



Le meilleur ouvrage 
qui ait jamais été 
écrit sur Richelieu 
Pierre Goubert. 


784 Dcges 

145 F ' 


Du même auteur: 

LA FRANCE DE RICHELIEU 

464 pages, 98 F 

FAYARD 


VOUS ÊTES 600000 
A VIVRE DANS LES 
VILLES NOUVELLES. 
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EUROPE 


Le COMECON veut se doter 
d'un programme comparable à Eurêka 


De notre correspondant 


Moscou. - Les chefs de gouver- 
nement (ou leur adjoint) des dix 
payx membres du COMECON (1) 
ont approuvé, comme on pouvait s’y 
attendre, mercredi 18 décembre, 
après deux jours de travaux dans la 
capitale soviétique un « programme 
de développement scientifique et 
technique Jusqu’à l'an 2000». Ce 
document, rédigé à la demande des 
Soviétiques, ne fait qu’étendre aux 
« pays frères » les projets déjà 
décidés en URSS en matière de 
technologies nouvelles. 

Ce programme comporte cinq 
têtes de chapitre: informatique, 
nucléaire, robotique, matériaux nou- 
veaux et biotechnologie. Le Vietnam 
et Cuba n’avaient envoyé à Moscou 
que les numéros deux de leurs gou- 
vernements respectifs, peut-être 
pour signifier qu’ils n’étaient guère 
concernés par ces technologies 
sophistiquées, peu en rapport avec le 
niveau de leur économie. Plus 
docile, ou plus optimiste, la Mongo- 
lie, qui n’a pourtant pratiquement 
pas d'autre activité que l’élevage, 
avait délégué son premier ministre. 

Les choses sérieuses se sont pas- 
sées entre les pays européens de 
l'Est, parfois plus développés que le 
«grand frère» «fans les Hnmaineg en 
question et que Moscou, poursuivant 
une politique immuable, souhaite 
intégrer davantage à ses propres 
plans. Les intéressés ont parfaite- 
ment compris de quoi 11 s'agissait 
lorsque M. Gorbatchev, à la séance 
d’ouverture, a appelé de ses vœux 
une • interaction plus étroite » 
entre les membres du COMECON 
en ce qui concerne les techniques 
d’avenir. Certains n’ont d’aflleors 
guère le choix. Les flots de brevets 
et de crédits occidentaux des 
années 70 se sont taris dans la pre- 


mière moitié de la présente décen- 
nie. Endettés, au bord de la cessa- 
tion de paiement, ces pays se sont 
tournés davantage encore vers 
l’URSS. 

L 'Union soviétique est, en parti- 
culier, Tunique pourvoyeuse de tech- 
nologie nucléaire. Elle reste en 
retard, en revanche, sur ses parte- 
naires dans le domaine des micro- 
processeurs, qui connaît un certain 
essor en RD A, en Tchécoslovaquie 
et en Bulgarie. Le système des paie- 
ments à l’intérieur du COMECON 
pousse de toute façon à l'intégration. 
Les transactions sont libellées en 
«roubles convertibles», une mon- 
naie fictive qui, canine son nam ne 
J'indique pas, n’est convertible en 
rien. Les échanges sont inscrits sur 
un grand livre de comptes et les 
deux colonnes, achats et ventes, doi- 
vent s’équilibrer en fin d'année. 

Des négociations confidentielles 
et se rré es ont lieu régulièrement 
pour fixer les prix. Les Soviétiques 
essaient de payer moins cher les pro- 
duits - parfois sophistiqués — qu'ils 
achètent & leurs alliés, mais ces der- 
niers préfèrent, quand ils le peuvent, 
les vendre en Occident pour obtenir 
des devises. Dans l’autre sens, les 
pays de l’Est dépendent de l’URSS 
pour leur approvisionnement en 
énergie. 


Leprixderénergie 

Moscou a d’ailleurs décidé à leur 
place qne c'est de gaz naturel et non 
de pétrole dont ils avaient désonnais 
surtout besoin. La production sovié- 
tique de gaz continue, en effet, de 
croître alors que celle de pétrole 
régresse. L’infrastructure pour la 
fourniture de gaz, qui est très lourde 
avec ses longues conduites et ses sta- 
tions de compression, offre «Taillears 
l’avantage annexe d'accentuer la 


■ / Publicité ) 



Féeries turnmusee de la tue myete 

Féeries lumineuses est le thème choisi cette année par le 
comité e Royale» pour les sixièmes fêtes de la rue Royale. 

Ce comité, constitué de tous les commerçants et industriels 
de cette célèbre artère, offre tous les ans aux Parisiens et 
aux étrangers un spectacle de gitmde qualité. 

Cette année du 4 au 28 décembre, la 
ture classée de la rue Royale est habillée d'images. 

En effet, des projections allant de la Concorde à la 
Madeleine, forment un véritable spectacle, composé d'une 
succession de visuels à caractères géométriques défilant 
très lentement le long des façades et créant ainsi un décor 
en mouvement. 

Ces féeries méritent absolument un détour... 


dépendance. Le pétrole, qui est 
généralement transporté par bateau, 
laisse au contraire une grande 
liberté puisqu'il peut venir de 
n5mporteô&^.. . . . 

Le prix de Féncrgie était évidem- 
ment an cent r e des préoccupations 
des responsables communistes res- 
semblés à Moscou, même si ceux-ci 
préfère n t ostensiblement parler de 
robots, de fibres optiques et antres 
merveilles. D s’agissait en fait, de 
décider quelles quantités de 
«puces», d’appareils médicaux, de 
com p osants électroniques en tous 
genres (en plus des traditionnels 
vêtements, chaussures, meubles, 
etc.) seraient nécessaires pour 
acquérir le pétrafe, le gaz et, dans 
certains cas, le combustible 
nucléaire soviétique: La réponse à 
cette question n’a évidemment pas 
été rendue publique. Interrogé au 
cours d’une conférence de presse, le 
président du Comité d'Etat soviéti- 
que à la science et à la technique, 
M. Mancbouk a seulement indiqué 
sè ch e m ent que la hiîwe des coure 
mondiaux du pétrole n'aurait 
« aucune incidence » sur le système 
des prix pétrolière à l’intérieur du 
COMECON. 

Les Soviétiques on insisté sur les 
poyM h ilîlés d’augmenter considéra- 
blement d’ici à Tan 2000 la produc- 
tion d’électricité d’origine nucléaire 
dans les «pays frères», n s’agît sur- 
tout de promesses dans la mesure où 
le pays le plus avancé dans ce 
dbmaînei est la RD A, dont 12 % de 
l'électricité . proviennent actuelle- 
ment du nucléaire. Une centrale 


sera construite en Pologne, lé seul 
membre européen du COMECON 
qui n’eu avait pas encore en chantier 
ou en activité. Vu . les retards enre- 
gistrés en URSS même, dans la mise 
en service des réacteurs, l'affirma- 
tion selon laquelle 40 % de Télectri- 
ctié bulgare seront en 1990 d’origine 
nucléaire doit être accueillie àyec 
prudence. Le taux , actuel poux 
l’URSS elle-même est d’environ 
10 % alors que le plan quinquennal 
qui s’achève le 31 décembre pré- 
voyait 14,1 %. . 

Le but du programme adopté 
m ercredi est de « hisser les pays 
membres au niveau mondial le plus 
élevé de la science, de la technologie 
et de là production ». Pour Tédifîca- 
tson des journalistes occidentaux, 
M. Viatcbeslav Sytchev, secrétaire 
du COMECON a indiqué que la 
comparaison avec le projet européen 
Eurêka était approximativement 
valable. Mais rien à voir, selon foi 
bien sûr, avec 1TDS américaine. Le 
« Programme de développement 
scientifique et technique du COME- 
CON jusqu'à Tan 2000» est offi- 
pyj de V"»* 1 » implication 
militaire. Cette profession de foi est 
à prendre avec précaution quand on 
sait le rôle moteur du secteur straté- 
gique «1 m n« la recherche scientifique 
soviétique: 

DOMINIQUE DHOMBRES. 


(I) URSS. Bulgarie, Hongrie. Viet- 
nam, RDA, Cuba, Moogofic, Pologne, 
R o umani e. Tchécoslovaquie. . . * 


; - Espagne - 

Violents affrontements au Pays basque 
entré manifestants et forces de l’ordre 

jnient-dè Madrid, d'un affronte men t 
oratoire .-particulièrement violent 
entre le monstre de. l'intérieur, 
M. -José Baniùnuevo, et te porte- 
parole du PNV (Parti nationaliste 
busqué),; M. Marcos Vizcayà. Ce 
acrmer ayant exprimé «sr Scepti- 
asrhe face i rejœEcatkm of ficiel le 
dp - causes da décès, le ministre a 
fait valoir qu’ * il n’y a. plus 
aujourd’hui que deux venions : 
celle de la garde civile, que les faits 
viennent de plus en plus confirmer, 
et celle: des amis de ceux qui assas- 
sinent au Pays basque. Et entre ces 
dkuxvefstons, il faut choisir». 

Ainsi que le craignait le gouverne- 
ment de Madrid, c’est donc à une 
nouvelle escalade de la tension an 
Pays basque que l’on assiste 
aujourd'hui. Une escalade qui oc 
s'explique pas seulement par Findi- 
fmaàon p rovoq u ée par la mort de 
Zabaltza. La vinc a été décidée 
avaitt que ue soient connus les résul- 
tats de l'autopsie et a été maintenue 
alors que cet examen excluait que ia 
victime ah suhi.des mauvais traite- 
ments. ■ 

De a i conclure qu'a s’agissait 
pour certains d'utiliser T « affaire 
Zabaltza », «fa« ce Pays basque 
toujours très sensibilisé par les pro- 


De notre correspondant . 

Madrid. - Cert dans une atmo- 
sphère, de grande tendon que s est 
déroulée, le mercredi 18 décembre» 
la g rèv e ' de vingt-quatre heures 1 
déclenchée par les principales for- 
mations nationalistes basques, .le 
Parti communiste et les syndical» 
qui leur sont proches» Une quaran- 
taine de peraahhes, dont une vmg- 
taine depoGciere, ont été blessées, 
lors d'af f r ont e ments entre manifes- 
tants et farces de Tordre, tandis 
qu’sue trentaine d’arrestation* 
étaient effectuées - ^ . 

Ce nmevemtan visait- à pro tester 


contre la mort de Mikel zabaïtea, 
dont le corps a été retrouvé le 
dimanche 15 décembre flottant dans 
la rivière BSdàssoa, «ngl jours après 
sac arrestation par la garde cdvüc, et 
qui, suivant la' version officielle , s est 
noyé en tentant de s’enfuir. La grève 
a été largement survie dans la pro- 
vince de Guipuzcoa et dans le nord 
de la Navarre, et plus partiellement 
en Biscaye. A Saint-Sébastien et 
Pampelune, les usines, les com- 
merces et tes écoles ont fermé teura 
portes, tandis que. les transports 
ftwfent paralysés. En revanche, dans 
la ceinture industrielle de Bilbao oà 
pr- fi riom m » FmDueoce du -syndicat 
sociafistt-fqm ne s’était pas joint à 
rappel au débrayage)* la 'grève a été 
très fnnitée^;.- 

. Vers midi, à Pampelune, lt peEce . 
a violemment chargé des manifea- 
tants q ui cria icat des slogans favora- 
bles à TETA militaire, et qui ont 
riposté en Seyant des barricades et 
eu lançunt dchcocfctaSs Mdotov. 
Les affrontements cm commué spo- 
radiquement pendant plus d’une 
heure. A Saint-Sébastien également; 
la police est intervenue à plusieurs 
reprises contredes inâmfestanis. - 
Pendant ce temps, T '« affaire 
Zabahra «faisait Fobjct, au Parie- 


blêmes de répre ssion, pour redorer 
le blason de TETA, fln’y a qu’un pas 
que cp » Uins abttpu hérité à fran- 
chir: La caofilkm indépendantiste 
Hem- Batasuna a -lancé le mouve- 
ment. Le fait que le PNV, laforma- 
tiao majoritaire dans la région, lui 
.ait emboîté te pàs est toutefois bien 

pins préoccupant pour le goeverne- 
. mort soexahste de Madrid. En effet, 
1e « pacte de législature » signé en 
janvter' dernier entre le PNV et les 
socialistes h» «pu**, et qui avait été 
jugêrasentielpaarla pacification de 
la région, semble désormais menacé. 

TMERRY MAUNIAK. 


PROCHE-ORIENT 


Israël espère resserrer ses liens avec l'Afrique 


(Suite de itf pre mièr e page.) 

Uzrseul pays, la Guinée deSdkou 
Toûré, tourna le dos à Israël après la 
guerre de six joura Puâ, en 1972, 
Amin Dada, en rébellion contre son 
allié israélien, expulsa tous les juifs 
d’Ouganda. Un an pfos tard, trois 
Etats nain seulement ignorèrent là 
résolution de l’OUA : 1e Malawi, le 
Lesotho et k Swaziland. 

Désenchantés au fil des ans par. 
l'indigence d’une aide arabe qui fat 
loin de tenir ses promesses, la plu- 
part des dirigeants noirs dits mo- 
dérés trou v ère nt la poursuite du boy- 
cottage d’Israël d’autant moins 
légitime que la restitution duSinal k 
l’Egypte avait enlevé à cette mise en 
quarantaine sa raison d’être origi-~ 
nelle. Depuis plusieurs années déjà, 
M. Houphouët-Boigny s'estimait dé- 
lié des engageme n t s pris en 1973 en- 
vers le môme arabe. Sa prudence lé- 
gendaire Fa longtemps dissuadé de 
sauter le pas. On le disait favorable 
à Une initia t i v e .collective associant 
plusieurs Etats d’Afrique franco- 
phone. fi a, en fin de compte, fait ca- 
valier seuL 

Un succès 
pour M. Pérès ^ 

. Annoncée à maintes reprises 
comme imminente, an cours des der- 
nières art nées, la décision ivoirienne 
fut chaque foi» ajournée. Au point . 
que Jénisalon avait paru un temps 1 
eu faire soi deuil. L'espoir revint il y 
a deux mois après la conférence de 
presse, peu banale, de 


.M^ Honnbooèt-BcBgny à Abidjan. 1 - 
Le président y avait dit se* quatre 
vérités aux 'pays arabes et là norma- 
lisation avec Israël semblait enfin 
toute proche {le Monde àn 16 octo- 
bre).. 

Le nouvel ambassadeur d’Israël, 
qui rejoindra soa poste dans les pro- 
chaines semaines, serait M. Benad 
Avilal, directeur des affaires afri- 
caines au ministère israélien des af- 
faires étrangères. 1 Ccst foi qui avait 
assisté, en octobre, au congrès du 
Parti unique ivoirien. . 

■ A voir M. Pérès, tout sourire, sa- 
vourer mercredi la • bonne nou- 
velle », on devinait aisé me nt qu*dle 
constitue, à ses yeux, un succès per- 
sonnel. Après tout, le langage de 
paix adopté chez loi par te dirigeant 
travailliste, en améliorant l’image 
d’Israël dans 1e monde, n’a pu qu’en- 
courager \L 'Houphouët-Boigny. Ce 
dernier avait déjà rencontré 
MM. Rabin et Sbamir mais fl ne 
connaissait pas M. Pérès. La vieük: 
amitié que les lie tous deux à 
M. Mitterrand a dû aussi faefliter 
cette première rencontre. D’autant 
que la. France socialiste avait - 
conseillé à ses alliés africains d’en- 
tretenir des relations équilibrées 
avec tes parties en conflit au Proche- 
Orient Le dossier ivoirien fut 
abordé lors des récents entretiens du 
ministre 1 des relations extérieures, 
M. Dumas, à Jérusalem.!* principe 
des retrouvantes a été arrêté km du 
récent sommet franco-africain, qui 
donne chaque année Toocarion aux 
diplomates israéliens de multiplier 
en coulisses les co n tact s avec tes di- 
rigeants africains. 


; PeodaHt'te-lMgj divrafee’ tifpkma- 
. tique, Abidgan nZa'efrfteB réduit ses. 
relations économiques avec l’Etat 
juif. Environ trois cents IsraStieùs 
travaillent ;én CôtedTvoire. Ils y 
éditèrent te prestigieux hOtell voire 
et surveüteatde priâtes- plantations 
d’ananas du .président. La ôoastruo- 
tion de la nouvelle cathédrale Saint- 
Paul d'Abidjan a été confiée à la So- 
nitra, société ‘ d’économie ufixte 
associant te gouvernement A Tentre- 
prise israélienne de- travaux publics 
Solél Boueh. On pourrait mnltipfiér 
tes exemples. La diplomatie étant 
une chose et.ks affairesune -antre, 
braël est resté très présent . économé- 


trique SUC 

Du Ghana à la Zambie, en passant' 
par la-communauté des Etats frao- 
cophones, pfosirâis milliers d’ex- 
perts - doit deux mille.au Nigérjg. 
— travaillent dans pne vingtaine de 
pays, socialistes ou libéraux. 

Les échanger commerciaux officiels 
entre l’Afrique et Israël, légèrement 
à l'avantage de Jérusalem, attei- 
gnent 150 mA fions de dollars, sans 
-compter tes ventes d'armements. La 
coopération militaire estpartkuhë- 
xement déyeteppéc avec le Zaïre. "• 
D’autres moyens cPinflbeDce sont 
aussi efficaces 1 que discrets. Quel- 
ques centaines d’étudiants africains 
accomplissent chaque année 1 des 
stages en Israël, dans divers do- 
maines : médecine, agriculture, for- 
mation militair e. cm aux techniques 
du renseignement. En vingt-cinq 
ans, l'Institut afro-asiatique de -Te£ 
Avhv affilié : à la centrale syndicale 


Hïsiadrout a formé quinze mille dl- 
. pjKn^'oripnaircsd’uneceutaiiK de 
. pays- dont la moitié n’ont aucun lien 
officiel avec Israël. Un.ancten élève 
sur dix est musulman. Cet institut 
est un maillon essentiel dans la 
chàfoe dracontects israélo-africains. 

- L’ambre-an tableau, ce soit tes 
tiens étroits et le -plus souvent oo- 
cultes — nota mm e n t militaires — qui 
unissent l’Etat hâneuà l’Afrique du 
Sud, çû vivait environ cent mille 
juifi ; des liens qui sont évidemment 
très dommageables, lu Tùùage d’Is- 
raël dans le mondé, même si ses pre- 
miers ministres ont toujours vive- 
m ent co ndamné l’apartheid. Cela 
n’èmpêche pas Israël d’être repré- 
. senté aujourd’hui dans nue dizaine 
’de pays africains par des « bureaux 
de Saison.» qui opèrent souvent dans 
les locaux des anciennes ambas- 


. . Même M. . Houphouët-Boigny 
fait bientôt . quelques émules, la re- 
conquête par. Israël du- .continent 
perds risque -de prendre encore 
beaucoup de temps. Le danger pour 
Jérusalem c’est que, au fond, le 
statu qvo arrange la pfopart des di- 
rigeant» noirs. Ceux-ci s’accommo- 
dent' d’ailé -situation qui, non sans 
quelque hypocrisie, leur, permet de 
profiter du savoir-faire israélien, 
- tout en restant politiquement « res- 
pectables» aux 'yeux du monde 
arabe. . 

- -. JEAN-PERRE LANGELUER. 
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: LE BILAN DE LA LÉGISLATURE A L r ASSEMBLÉE NATIONALE 

Une « découverte » dans la continuité... 


Dire de cette iégisbiftire qd g’a chtvt qa’eflé fais- 
s en me trace profonde dans rfeâsrôüre pofitique, 
c'est enfoncer «ne patte w ww le . Ajouter qn’dle i 
accompli ne «entre législative consMéraMe-n’est 
gnère plus orignal ; qnel q«e sottie Jageomt porté 
snr les ndonBntkns, ia dêcentrafisation, TaboB- 
tion de la peine de mort, quel que soit raveü de ces 
bonfeverscmenta Ifgahlft,. fl -est dflkde d’en 
contester l’importance. 

Dqnb juillet 1981, les dépotés — et les séna- 
teurs - ont bewcwç travaillé tant en quantité qu'en 
qaaStf, sans que ce dentier substantif ait forcément 
one valeur morale. Car, contrairement à «ne idée 
trop bcSeaeut reçue, les réformes ne sont pas 
l'œuvre des sente ministres et de kdr entourage. 
D’abord, parce qne, sans le soutien sans dnSe de lenr 
majorité, 9s u’aurskst pu leur dotœer force de loi. 
Ensuite et smtout, parce qne l'influence des dépotés 
est beaucoup pins grande qn*H ^appâtait pobBqne- 
ment : des lois comme cefie snr b itfàm Ai èwt 
des faillites o« celte sur Je» coniBtion» de développe- 
ment de la montagne, par exemple, doivent beaucoup 
an travail effectué on Patafe-BOmbou; des «avan- 
cées sociales» comme celle sut rabais se ment de 
r&ge de la retraite sont êssearteUcment dues i la 
ptssiou excercëe par les dépotés. Les négociations 


entre les élus sodafistes et les gouvernants forent 
parfois bien ardæs et ne tournè r ent pas toujours — 
-loin s*en faut — 1 l'avantage des seconds. 

La gauche, toutefois, dot aussi apprendre qu'il 
ne suffisait pas de voter no texte législatif pour 
changer la vie. C’est probablement mie des grandes 
leçons qu’elle gardera de cette première expérience 
dSm long passage an pouvoir. Ce n’est pas la seule. 
Tons ces nouveaux élus, arrivés an Palais-Bourbon 
avec. la ferme intention de ne pas se plier aux habi- 
tudes bourgeoises» de leurs prédécesseurs, ont dfi 
se couler dans les mœurs traditionnelles dn Parle- 
ment. Tant et si bien que la vie de l'Assemblée natio- 
nale n’a. guère été différente de ce qu'elle fat dans te 
passé. Si certains débats furent particulièrement 
vifs, si certains affrontements foreur presque vio- 
lents, cela tient plus i l'importance «tes réformes 
proposées â sou vote qu'à une érohidoB sensible de 
ses moeurs. 

Les fameux « droits du Parlement», quoi qu’en 
(fisc la majorité, ne forant pas fondamentalement 
plus développés qu'avant 1981 - quoi qu’en dise 
l'opposition — et ne furent pas plus bafoués qne soas 
la précédente législature. Aidé par rîmportàace du 
sent groupe socialiste, le gouvernement a même pu 


Profitant de la dernière séance de 
la sesnoo télévisée eu direct sûr 
FR 3, M. Louis Mermaz, président 
de r Assemblée nationale, a dressé, 
mercredi 18 décembre, le büan de la 
législature qui s’achève. ApriSr avoir 
souligné que • la mqjorizi a rempli 
pleinement son rôle en soutenant 
continûment l'action • des gouverne- 
ments successifs, et que * l'opposi- 
tion a exercé pleinement sa fonc- 
tion», 3 a constaté que « Jamais 
depuis le début de la f* République, 
l'Assemblée nationale n'aura autant 
travaillé ». fi a évoqué la fonction 
exercêE par celle-ci dans le » con- 
trôle de faction gouvernementale», 
tant parte jeu des questions, notam- 
ment celles du mercredi, que per 
celui des motions de censure 
(quinze) et par les engagements de 
responsabilité du gouvernement sur 
sa politique générale (cinq par 
M. Mauroy, un par M. Fabius). 
Mais il a insisté for le fait que c'est 
te travail législatif qui aura donné au 
Palais-Bourbon un « très haut 
niveau tT activité ». 

M. Mermaz classe les quelque 
cinq cents textes de lois qui ont été. 
adoptés autour de six thèmes : • lès 
avancées sociales ». « ladéfense des 
libertés et des droits de l'homme», 
• ta décentralisation •. « la moder- 
nisation de l’économie et de l'Etat », 
«la volonté de démocratiser la vie 
publique et professionnelle «/es 
relations internationales ». Il 


LE CNF REGRETTE L'i EM- 
PRUNT MALHEUREUX » DE 
LA DEVISE DE VICHY PAR 
M. BARRE 

Le retour aux valeurs du travail, 
de la famille et de la patrie, prôné 
par M. Barre {le Monde du 
17 décembre)». a suscité des criti- 
ques de la part du CRJF-et de 
M. Serge Klarsfeld, qui y voient 
une réference malheureuse & la - 
devise du gouvernement de Vichy. 

Le Conseil représentatif des insti- 
tutions juives de France (CRIE) 
s’est « étonné - et a « regretté » les 
propos de l'ancien premier minis- 
tre. • La devise malheureusement 
empruntée par M. Barre n’est pas. 
innocente », estime te CRIF, qui 
ajoute : - Il y avait certainement 
une autre façon de mettre en évi- 
dence les valeurs auxquelles 
Af. Barre entend se référer que de 
citer celles qui ont marqué l’épo- 
que du statut des Juifs, promulgué 
par ce même gouvernement de 
Vichy». 

M. Klarsfeld, président de l'asso- 
ciation Fils et lûtes des déportés 
juifs de Fiance, estime que situer 
ccs valeurs de « travail, famille, 
patrie » dans une « France litre » 
n’est pas un argument • Comment 
jugerait-on un homme politique 
allemand qui se déclarerait parti» 
son de la devise [nazie] « Arbeit 
ma chi frei » («le travail rend 
libre ») mime s’il se si tuait dans le 
cadre d’une Allemagne démocrati- 
que • ? demande-t-il 



R. Biiletdoux 
lit Globe. 


conclut cette énumération en décla- 
rant ; • Nous pouvons être fiers de 
Fceuvrc législative accomplie. Elle 
est digne de l’espérance qui a porté 
la-gauche au pouvoir en 1981. Dans 
quelques semaines, il appartiendra 
au pays de se prononcer sur 
l’ensemble de ces acquis. » 

.Puis, le député de l’Isère souligne 
la modernisation des moyens de 
l'Assemblée nationale mis en œuvre 
_ depuis 1981 et le dével opp e m e n t de 
l'information sur son activité. 
Constatant que majorité et opposi- 
tion ont joué * le Jeu normal de 
démocratie », 3 ajoute : * Si la 
majorité maîtrise la décision en der- 
nier ressort, on peut dire que c’est 
l’opposition qui détermine assez 
largement la durée des débats *, 
cela à cause du « rôle croissant joué 
par les amendements », qui sont 
devenus « un mode d’expression 
couramment, utilisé pour exposer 
ses désaccords et le cas échéant 
pour livrer des batailles de procé- 
dure ». 

Pour b première fois depuis 1958, 
chaque président de groupe parle- 
mentaire a. pu répandre à ce tradi- 
tionnel discours du président de 
r Assemblée nationale. Pour le RPR, 
XL Claude Labbé rend te majorité 
« responsable de la dégradation de 
l’image de l’Assemblée nationale et 
Au Parlement ». Evoquant ['accrois- 
sement des droits du Parlement 
promis par M. Mitterrand, il déclare 
aux socialistes : « Vous avez tenté de 
bâillonner l'opposition, mais vous 
n’y êtes pas arrivés, cto- nous avons 
réussi à nous faire entendre en par- 
lant haut -et fort. Vous avez appli- 
qué votre conception totalitaire si 
tien résumée par le théorème de 
Laignél: nous avions juridiquement 
tort . parce que nous étions politi- 
quement minoritaires. » D rappelle 
qu 'après quatre-vingt-quatorze sai- 
sines du conseil constitutionnel 
« trente lois ont été frappées 
d'annulation ». 

Puis M. Labbé s'en prend à la 
personnalité même de M. Mermaz, 
en lui disant : « Comme le président 
de la République, vous n'avez pas 
servi les institutions.- Vous vous en 
êtes servi pour votre cause. » Et 3 
conclut en déclarant : - Quand le 
sectarisme l’emporte, la démocratie 
est menacée C’est ce que nous 
avons vécu. » 


d'argent» 

XL André La jointe, an nom des 
communistes, explique que ls légis- 
lature a commencé « par l'espérance 
d'un renouveau qui aurait fait 
reculé â la fois le chômage et les 
inégalités sociales (...}■ Elle se ter- 
mine dans' la déception ». Sans évo- 
quer la participation de ministres 
communistes pendant trois ans, 3 
afferme que » l'histoire sera sans 
doute sévère pour la majorité socia- 
liste qui s'est inclinée devant les 
puissances d’argent dora les profits 
n’ont cessé de croître ». B ajoute : 
- lious ne pouvons rester sourds à 
l'angoisse des. familles, à t’appél 
que nous tance une jeunesse sacri- 
fiée dont l’exigence légitime à la 
formation et à des emplois stables 
et qualifiés est méconnue. » 

M. Jean-Claude Gaudin, au nom 
de l’UDF, est beaucoup plus modéré 
dans son . ton que M. Labbé. S’en 
tenant h la seule analyse de. la vie du 
Parlement, 3 commence par se 
plaindre (te la » banalisation anor- 
male de la procédure de. la session 
extraordinaire ». dont 3 affirme 
qu’elle n’est due qu’à « une certaine 
désorganisation du travail gouver- 
nemental ■ ». Puis, constatant qne 
* ta vie du Parlement n’a guère 


*1, 



Jean-Pierre Léaud 
lit Globe. 

NUMÉRO -2 KIOSQUE 


utiliser la procédure d’exception bien moins souvent 
que ses prédécesseurs. MM. Pierre Mauroy et Lau- 
rent Fabius ne durent racornir, en tout, que trois fois 
an «vote bloqué », alors que M. Raymond Barre 
remploya onze fois an coma de te seule aimée 1980, 
et M. Jacques Oabae-IMnws quatre fois en 1970 
et autant en 1971 (alors que le groupe gaulliste était 
lui aussi majoritaire à fm tout seul). De même, 
.ML Mauroy ne dut engager sa responsabilité, pour 
contraindre sa propre majorité, que sur deux textes 
(le blocage des prix et des revenus en 1982, l'amnis- 
tie des généraux ta même aimée), soit autant que 
M. Boire de 1978b 1981. Les antres utilisations par 
les gouvernements socialistes de cette arme absolue 
de la Constitution le forent pour mettre fin & une 
obstruction de l'opposition, ce qui ne fut pas le cas 
avant 1981. 

La principale innovation de cette législature est 
bien là : 1a «découverte» qne le prolongement par 
tous les moyens de procédure (Tua débat parlemen- 
taire pouvait être de quelque intérêt pov (es oppo- 
sants. RPR et UDF, puis PC, ont su admiraMement 
roder, {uns peaufiner, cette stratégie, non sans quel- 
que succès au moins pour les premiers. Mais l’abus 
de cette méthode ne serait pus sans danger pour le 
Parlement. La présence probable dans la prochaine 


législature de groupes à Fextrême gauche et à 
r extrême droite, qui .pourraient avoir tout intérêt à 
développer l'obstruction, a de quoi nourrir quelques 
inquiétudes. 

L’Assemblée nationale n’est pas pour autant 
redevenue te Beu des grands débats poUtiqnes. Bien 
au contraire, ta tendance qui transfère ce rôle à In 
télévtsiou n'a fait que s'accentuer. Mais la droite ne 
peut fe reprocher â ta gauche. Ses dirigeants n'ont 
guère profité de ta tribune qae leur offrait le Patais- 
Bourbou. MM. Barre, Chirac et Giscard d*Estaing 
n'y ont jamais prononcé pbe de deux grands dis- 
cours par an, et jamais saisi les occasions que lenr 
offrait le gouvernement par ses dériarations de poli- 
tique générale ou spécialisée. M. François Mitter- 
rand, avant d’être à l’Elysée, eut une attitude 
contraire, atiflsant largement ta tribune de r Assem- 
blée nationale : de 1973 à 1980, jamais moins de 
deux fols par an. en général à trois ou quatre 
reprises, rotee cinq (en 1978). 

Rendre à r Assemblée nationale sa place de prin- 
cipal fieu du débat politique dépend des choix des 
hommes politiques. Eu auront-ils plus la volonté 
après 1986 que depuis 1981 ? 

THIERRY BRÉHIER. 


changé depuis cinq ans ». 3 en 
déduit que tes critiques des soda- 
listes sur les droits du Parlement, 
qui auraient été méprisés avant 
1981, - n’étaient pas fondées ». 
Affirmant que la majorité pensait 
qu' « en se prononçant en 198 J. le 
peuple français avait avalisé, par un 
vote unique, les cent dix proposi- 
tions présentées par le candidat élu 
â la présidence de la République et 
que ta tâche du Parlement devait se 
cantonner à rédiger sous forme de 
texte de loi lesdlis engagements », fl 
explique qu’une telle attitude ne 
sera • jamais » celle de l’UDF. 

• En dénonçant, parfois même 
bruyamment, certains projets du 
gouvernement, analyse M. Gaudin. 
l'opposition a joué son rôle, rien 
que son rôle » Il ajoute qu’au vu de 
certaines décision dû Conseil consti- 
tutionnel « personne ne peut plus 
dire qu'eile a mené un combat 
d'obstruction parlementaire «..Pour 
lui, elle a simplement « fait du Par- 
lement, et en particulier de l'Assem- 
blée nationale, la chambre d’écho 
de 1a contestation nationale » : 1e 
Parlement a donc été • le contre- 
pouvoir indispensable à la toute- 
puissance juridique de la majo- 
rité». 


«Une œuvre législative 
sans précédent » 

Président du groupe des députés 
socialistes, M. André BUiardou 
affirme que ceux-ci sont « fiers du 
travail législatif sans précédent 
accompli, parce qu'il représente la 
traduction par la loi de l’essentiel 
des propositions sur lesquelles le 
président François Mitterrand a été 
élu ». Mais 3 reconnaît que, ri « une 
ouvre de cette nature commence 
par le vote de' la loi. il faut ensuite 


du temps, parfois beaucoup de 
temps, pour que la loi affecte d'une 
manière sensible ta vie quoti- 
dienne ». .Pour lui, - c’est ce qui 
explique bien sauvera l'Impatience 
et l'insatisfaction d’une partie de 
l’opinion publique ». 

Evoquant les * excès de procé- 
dure», XL Bilterdoa constate que 
> les nombreuses dispositions du 
règlement auxquelles l'opposition, 
en particulier, peut recourir ne 
devraient pas avoir pour objet 
d’inciter le gouvernement à utiliser 
les procédures lourdes prévues dans 
la Constitution ». Aussi regrette-t-3 
que la réforme du réglement n'ait pu 
être menée à bien. Enfin, 3 constate 
que, même s* « il est. arrivé que ta 
discussion » entre le gouvernement 
et tes députés socialistes « fût âpre, 
car les contraintes des uns et des 
autres pouvaient être sensiblement 
différentes, l'accord a toujours pré- 
valu ». 


Concluant ces échanges de 
propos, M. Laurent Fabius indique 
que te fait que, snr trente-huit mille 
amendements déposés en çîpq^ans, 
quinze mille quatre cents .aient été 
adoptés « illustre la qualité du 
débat entre gouvernement et Parle- 
ment, vif à certains moments, plus 
paisible à d’autres, mais permanent, 
comme [celui] ce doit être le cas 
dans une démocratie comme la 
nôtre». 

Citant toutes les grandes réformes 
de la législature, 1e premier ministre 
déclare : « // apparaît dis mainte- 
nant et il apparaîtra encore plus 
avec le recul de l’histoire que le 
gouvernement de Pierre Mauroy 
comme de moi-même ont eh cinq 
ans proposé et fait adopter au Par- 
lement une œuvre législative sans 
précédent. (...) Toutes ces réformes 
que des millions de Français espé- 
raient (.~) marqueront profondé- 
ment et utilement pendant des 
années la France moderne. » Ajou- 


tant que, dans ‘le même temps, « un 
effort . tenace de gestion a été 
engagé ». 3 résume cette période par 
la. formule : « Concilier grandes 
réformes et bonne gestion. » 

Mais M. Fabius ajoute : * Il reste 
à ces résultats â se confirmer et à 
s'amplifier : toute action d’une telle 
amp leur demande du temps. La 
compétition démocratique tran- 
chera. (...) Je suis persuadé qu’à 
travers les bouleversements du 
monde, sous l'autorité du président 
de la République, nous sommes en 
train d’acquérir une grande période 
de notre histoire. Je souhaite que la 
prochaine législature permette de 
continuer cette action. » 

La fin de l’intervention du pre- 
mier ministre est accueillie par de 
vifs applaudissements des députés 
soda listes comme Pavait été celle du 
président de P Assemblée nationale. 

Th. B. 


Elus que o joui 
faire une folie 
pourlafemme k 
dont vous 
êtes fou. 






CHAQUE JOUR, VOUS ÊTES 
1 MILLION A PRENDRE 
LE PÉRIPHÉRIQUE. 
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Dix conventions internationales définitivement adoptées parle Sénat 


Le Sénat a adopté, le mercredi 
18 décembre, dix conve nti ons inter- 
nationales qui sont désormais défini- 
tivement votées puisque l’Assemblée 
nationale les avait précédemment 
approuvées. 

Ces textes portent respective- 
ment: 

- sur l'approbation de r&venant 
à l’entente entre le gouvernement 
français et le gouvernement du Qué- 
bec en matière de sécurité sociale dn 
12 février 1979; 

- sur l’approbation d’une 
convention de sécurité sociale entre 
le gouvernement français et le goa- 
vernement de la Côte-d’Ivoire ; 

- sur la ratification du protocole 
nf 7 à la convention des droits de 
rhomme et des libertés fondamen- 
tales; 

- sur la répartition de l'indem- 
nité versée par la République popu- 
laire du Bénin en application de 
Taccord du 7 janvier 1984 (en 
faveur des anciens p rop r i étaires 
français d'entreprises nationalisées 
parle Bénin); 

- sur l’approbation d’un accord 
constitutif de la société imeraméri- 
gaine d'investissement (tes séna- 
teurs wminimktB ont VOté COOtTC 
ce projet, qui a également suscité 
des réserves de la part de la commis- 
sion des affaires étrangères) ; 


— sur l’approbation d*un accord 

de coopération en matière économi- 
que et financière entre le gouverne- 
ment français et le gouvernement dn 
Gabon; 

— sur l'approbation du code euro- 
péen de sécurité sociale, fait i Stras- 
bourg le 16 avril 1964 (tes sénateurs 
communistes ont voté contre) ; 

— sur l'approbation d’un accord 
concernant la coopération en 
matière de lotte contre la poUntion 
de la mer du Nord par tes hydrocar- 
bures et antres substances dange- 


- sur la ratification de la conven- 
tion européenne d'extradition; 

— sur l'approbation d'un accord 
de siège entre 1e gouvernement fian- 
çais et l’organisation e ur opée nn e de 
télécommunication par satellite 
(EüTELSAT). 

En revanche, le Sénat a opposé, 
pour la troisième fus après l’échec 
de la commission mixte paritaire, la 
question préalable, dont l'adoption 
équivaut au rejet du texte, au projet 
de ratification du protocole tf 6 à la 
convention de sauvegarde des droits 
de l'homme et des libertés fonda- 
mentales, concernant l'abolition de 
la peine de mort 

Le Sénat a également examiné 
m ercr edi le projet-de loi adaptant la 


FRANÇOIS BILGER 

Professeur à rUmversîté Louis-Pasteur de Strasbourg 
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DANS LA STABILITÉ 

Une nouvelle analyse - Une nouvelle politique 
pour assurer simultanément 
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L’actualité croquée 
avec tendresse 
et férocité 



législation sanitaire et sociale aux 
transferts de compétences en 
mati ère d’aide sociale et de santé. 
Pour le rapporteur de la comniîsskm 
des affaires sociales, M. Chartes 
Descoms (RPR, Isère), 1e texte, tel 
quU a été adopté à Pimaninrité des 
députés présents Ion du vote 
{le Monde du 27 novembre), tra- 
duit « toc regrettable esprit centrali- 
sateur ». H s’est donc efforcé de 
« revenir à un plus Juste équilibre », 
le pins s o u v en t avec l’accord de 
M. Joseph Fraacesdri, secrétaire 
d’Etat chargé des retraités et des 
personnes âgées. Les sénateurs com- 
munistes, «Armant que tes modifica- 
tions apportées ainsi an texte 
l'aggravaient, se sont abstenus. 

Malgré l’avis contr a ire du gouver- 
nement, tes sénateurs-ont décidé que 
les directeurs d’établissements 
publics locaux seront nommés par 
l’Etat maïs seulement après avis 
« conforme » dn président du oooaefl 
d’admnustratian. Us ont supprimé te 
principe du plafond voulu par 
r Assemblée nationale pour la contri- 
bution acquittée par les ressortis- 
sants de Taide sociale à l’enfance. Ds 
ont doté le président du -conseil 
général d’un pouvoir d'injonction 
analogue i celui exercé par te repré- 
sentant de FEtat vis-à-vis des éta- 
blissements sociaux hébergeant des 


Pour la composition des commi»- 
âons f admission 1 l’aide sociale le* 
Sénat a décidé que te marre, prési- 
dent (Ton centre communal (faction 
sociale, siégeant avec voix consulta^ 
tîvc, est désigné par Punion départe- 
mentale des maires, et que le 
demandeur peut se faire accompa- 
gner, Ion de son audition par la 
commission, par la. personne ou 
l’organisme de son choix. Sur propo- 
srtkm de M. Jean Chérioux (RPR, 
Paris),ïl a supprimé la désignation 
h la proportionnelle des membres 

des ri ’wliiiintrtnrtînn des 

fl ffl trw i /-nryiTWimatiT {TàCtiOP lOCi ate . 

âus par le conseil municipal . pour 1 

j'etenir miiw 

Pte. J . • f •• 

D’autre part, 1e Sénat» opposé la 
uestion préalable an picget de loi 
finances pour 1986, dont Buvait, 
dans, sa mqjeritét repoussé en pre- 
mière lecture h première partie 
relative aux recettes. Il a également 
repo us s é par 231 voix con tr e 79 (tes 
c ommunist es ..votant con tr e; alors 
qne pour le. budget 1986, ils 
n’avaiait pas pris part an vote). Dé 
même. .3 a rejeté s uccesri v cm eat 
tous tes artides du projet de loi par- 
tant règlement définitif dn budget 
de 1983 (le- Monde daté 15- 
16 décembr e ), 

A.CI»: 


£ 


AU PARTI RÉPUBLICAIN 

Fronde des députés « barristes » 


Dix-scpt députés UDF, membres 
.du Parti républicain, sur vingt' 
huit <1) ont signé, le mercredi 
18 décem br e, un communiqué de 
protestation demandant au secré- 
taire général de leur parti, M. Fran- 
çois Léotard, * de maintenir le plu- 
ralisme de [lenr ] formation et le 
libre-arbitre de ses élus ». Ds ont 
pris cette décision après F annonce 
faite par M. Michel d’Ornano, 
char gé des investit ur es au PR, kn 
du « Grand Jury RTL-te Monde » 
du 16 décembre, qne chaque candi- 
dat devrait signer un engagement, 
co mme cela se passe pour tes candi- 
dats RPR. 

M. d’Ornano avait précisé : « On 
ne peut pas se présenter sur. une 
liste de F opposition avec une plate- 
forme de l'opposition et ne pas 
prendre des engagements qui vont 
de soi. Je me pourrais pas avoir sur 
ma liste quelqu'un qui envisagerait 
de ne pas soutenir le futur gouver- 
nement ou d'attaquer celui-ci, ou 
encore qui ne défendrait pas telle ou 
telle loi prévue dans la plateforme 
de gouvernement signée de tout le 
monde. » 

La fonnule-de cet engagement, 
qni devrait être soumise à la signa- 
ture des postulants que M. Léotard 
recevra lundi 23 décembre au siège 
du Parti républicain, prévoit notam- 
ment l'inscription au futur groupe 
UDF, 1e respect de T« accord pour 
gouverner» signé le 10 avril avec 1e 
RPR et « le soutien total et sans 
réserve à tout gouvernement issu, 
d’une majorité UDF-RPR et que le 
Parti républicain soutiendrait ». 


r-RAPATRIES 


Les dix-sept «barristes» protes- 
tataires e stim en t qu’un tel engage- 
ment est contraire à deux principes 
fondamentaux qu’ils ent e ndent res- 
pecter: nntezt&ction du mandat 
impératif prévue pur l'article 27 de 
la Constitution et la liberté de . vote 
reconnue &nr élus UDF depuis 1a 
constitution de leur groupe en 1978. 
Ils dénoncent donc « une pression 
sur leur conscience ». 

. Il semble plutôt que tes «bar- 
ristes * membres du PR, tout 
comme ceux qui figurent parmi les 
«adhérents directs» de. l’UDF, 
comme M. Philippe Mestre, dépoté 
de Vendée; ne souhaitent pas être 
liés par avance par un accord fiop 
contraignant et qni tes obligerait à 
participer à une majorité, à défendre 
des réformes ou à soutenir un gou- 
vernement que- M-Raymood- Barre 

. dé sapp ro u v erait . H> acc entu en t ainsi 
un peu plus leur spécificité et souli- 
gnent leur volonté d’originalité dans 
l’éventuelle future majorité. 
Jusqn’oè? 

A. P. 


(1) n s’agît de MM. François 



(Meurthe-ct-Moadte), Jesn-Rem Soit- 
son (Yonne), Francisque Ferrut 
(Rhfloe), Roger Lestas (Mayenne), 
Aimé Kergneris (Morbihan), Mazcd 
Esdnu {GBadekxù»), Jean Brocard 
(Hauto-Savrâe), Gilbert Gantier ( 
Paris), JosebhHesri MaUjooandu Gas- 


Henri Bayard (Lobe). 


« Chicaya n au RECOURS l 


Comme les mousquetaires, 3s 
étaient trois. Trois copains pieds- 
noirs à se partager, jusqu’à pré- 
sent, la direction du mouvement 
du Rassemblement et coordina- 
tion unitaire des rapatriés et spo- 
liés d'outre-mer (RECOURS). 
Tantôt du côté du gouverne- 
ment, tantôt contra lui, en bon 
lobby qui se respect a . Au service 
de la communauté des rapatriés 
<f Afrique du Nord. Trors/c'est-à- 
<Sre Claude Laqtière, ancien pré- 
sident de l'Association des 
maires d’Algérie ; Guy Forzy, 
président de l'Union des comités 
de dé f ense des agriculteurs rapa- 
triés; Jacques Roseau, ancien 
président des lycéens d’Algérie. 
Aujourd'hui, ils divorcent I 
Séparés par des divergences 
poStico-stratégiques. Et. 3s rom- 
pent avec fracas. Leur rupture a 
été consommée en trois actes. ’ 

- Acte un : MM. Roseau et 
Forzy font savoir, le lundi 
16 novem br e, qu’as démission- 
nant de là Commission nationale 
consultative permanente des 
rapatriés, structure de concerta- 
tion mise an plaça le 4 mai 1S62 
auprès du secrétaire d'Etat aux 
rapatriés, M. Raymond Cour- 
tière par le premier ministca. 

Par ce geste. Os veulent pro- 
tester co mie le fait que, diman- 
che soir sur TF 1, M. Mitterrand 
a, selon eux. « une nouvelle fois, 
oublié les rapatriés et tours pro- 
blèmes parmi les sujets 
abordés s, Ss estiment que Je 
président de la RépubBque n'a 
tara eque très pertieüèment » 
ses engagements à l'égard des 
pmôa-ncira. n as affirment qu'as 
ont « décidé d'en tirer las consé- 


quences logiques», en re f usant 
de e cautionner plus longtemps 
une commission qui s'a p pa r ente 
plus è (si tourna qu'à une strvo- 
ture de concertation ». 

Acte deux : Claude Laquère, 
en sa qualité de. soci ét ai re géné- 
rer du RECOURS, déclare, mardi, 
que la prise, de position de ses 
deux compères n’engage qu'eux- 
mSmes friais surtout posla mou- 
vement dans son e n se mb le. H 
affirme, àu p esos ge. que Guy . 
Forzy et Jacques Roseau d é m is - . 
„ jrionrwm d'autant plus fetitemant. 
de latfte comm issi on qu’Ss y- 
* brillaient par leur absence 
depuis trois ans». H ajoute que 
M. Roseau, ports-parole officiel 
de te confédération, n'exprime 
plus dans ses nombreux commu- 
niqués que s sa seule conception 
personnelle». Et d'annoncer la 
convocation d'une # réunion 
extraordinaire de mise eu point» 
te lundi 6 janvier à Toulouse. 

Acta trois : Guy Forzy, mer- 
credi, soutient publiquement 
Jacques Roseau contre Claude 
Laqu&re dont 3 « 'dément fbrinal- 
lement» les propos en sou£- 
gnant que e Faction du porte- 
parole du mouvement -a_ été 
approuvée i V unanimité fors du 
congrès national du IB novem- 
bre à MompeSars. fl riposte en 
laissant ente ndr e que fa réaction 
de Claude Laquière est i nspirée 
«par tes fonctions offi ctofes et 
rémunérées» que eeM-cî exerce 
€ auprès du secrétaire d'Etat aux 
rapatriés »... Comment cfit-op 
chicane an pied-noir ? Ah ! oui, 

< chicaya »... 

ÀU 


SUR ANTENNE2 

Vu horreur n dû M ” 9 Garaud 


M** Mario-Francs Garaud 
n'aime pas que l'on cfise qu'efia 
«rouie » pour quelqu'un. -Btepné- 
ftre affirmer qu'eBé saa situe per 
rapport » des idées ». Et pour- 
tant, tes téléspectatsus ds son 
«Heure de vérités; mercredi • 

18 décemb re, trouva ie nt . après 
1 trois quarts d'heure ifémiasiart, 

pour 20 X d'entre eux qu’efia 
était proche de M. Bans, et pour 

19 % proche de M- Chirac. « J'ai 
horre u r de ce genre de. basse- 
ment», a alors lancé Tancteme 
col la bo ratri ce dii ràflé* de Paris. 
Les minutes passant, l'écart 
s'est encore enueé, et 53% des 
téléspectateurs la jugeaient déci- 
dément proche tki députe ’ de 
Lyon. Lire organisateurs de 
rénéem o n. ne veulent sans doute 
pas accroîtra encor» son «bon-, 
leurs, n'ont pas posé une troi- 

. stem» fois la questionau pubfic. 
fl est vrai, que M** Garaud a 
défendu des attitudes qui ne 
pouwatentqoé juetffier un rappro- 
chement avec M. Barre Après 
s'fitrs naguère .flatte <f avoir 
contrôlé rUDR et fondé te RPR, 
site ne reconnaît aujourd'hui aux 
partis poétiq u e s que la ro ta tion 
de* soldent un go u ve rn ement». 

H est vrai que l'org an i sa tion 
qu’eBe eut en train: dfl constituer 
s' a pp ell era -«.Institut de poétique 
française» et. que. les candidats 
de sa liste, forment une. 
«équipe», dont site a rfàBeure 
omis de citer le aigle. Les trais 
êtes qu’aBe espère avoir à Paris 
— .«han .tie are r déçue» — . 
constitueront .-un groupa do 
e dépotés libres ^n'ayant de 
comptes i rendre qu'à leur 
conscience St è hors Recteurs». 
Hors des gte ri h uaWonra h. 
comme M. Barre, efle veut donc 
être «pire qu'in témota, te tevti» 
de la pâte». Le député du Rhône 
a, selon efle, «ta, même attitude 
que rie GeuBe à régard.du pou- 
voir», et c'est pour- este qu'elle 
«le considère ddféremment des 
autres hommes poétiques en rai- 
son notamment de son interpré- 
tation des institutions ' de la 
V* Répiddiqu e ». EBe Considéra 
ainsi que «te cohabitation est 
impoatible» car s le président de 


ta RépubBque est la dé de voûta 
deaâistitutm, le seul responsa- 
ble •; quê te pays dort être gou- 
verné et te mater» et que cto 
' pouvoir ne sa partage pas ». EBe 
n'a toutefois pré formeMment 
de man dé te dfaiWon de M. Mit- 
terrand «n cas de victoire de 
r o ppositio n , aie samtrie préférer 
une dtaaotetkm de l'Assemblée 
nationale si les étectidns du 
- 16 mars sont douteuses, mas 
eflem'a pas été taterrogée sur tes 
conséquences d'un résultat sans 
équivoque. EBe a toutefois ’mcS- 
qué que ti efle avtit ta responsa- 
bftte du mta tatére de la justice 
elle prendrait trois mesures : 
a Assurer Fordre public, différen- 
cier les Beux de détention a don 
les déBnquanttt, confier la charge 
de Juge d’instruction 4 des 
magistrats expérimentés et bien 
parés » Si efle était ministre de 
^économie, die* fanât voter une 
loi-cadre de dé nationali sation 
prudente et prog re ss iv e, établi- 
rait la flatabSte des salaires et 
des emptoia, supprimerait les for- 
maBtés de changes et de prix». 
mais, auparavant «forait un 
inventera », ettiposribte, « afté- 
persrf frtiscaEté des entreprises, 
mais non des particuBen». 

M" Garaud. partisan du réta- 
bfissameot de ta peine de mort 
an raison ds son « exemplarité », 
a reconnu que ML Lis Pan soule- 
vait de vrais problèmes. En 
ravandie, agacée par tes quee- 
tione de Christine. Clerc ét assu- 
rant : «je n'ai Jamais assassiné 
personne», efle n o u rri t pourtant 
des a â mi mer i t s toujours aussi 
peu amènes envers M. Chaban 
Delmas, disant par exemple: 
s Pour combattre la nouvelle 
eodétê; ÏÏ aurait mu qo'efle oxto- 
tàL » Garanti a enfin éludé 
- ptetiaurè questions, notamment 
cefle <fii finance me nt de son 
action po&tique inapte ta pte- 
Miics dtns là studio du' second 
candidat de sa Rsto, M** Beaux, 
banquière, proche de ML Bon», 
et qui sertit ta « trésoriàra » de 
ce dernier.: 

ANDRÉ PASSERON. 


-r "-t -ÿ. ^srruATioNS^d 

Liste du Parti socialiste à Paris 


' M. Lionel Jospin- a p ré s en t é les 
hstes que le Parti sotiaHste présen- 
tera ^ k Paris. Lui-même conduira fila 
foûtalistepoiirlesâectkxnlégtala- 
tive8 et ccOe pour les âcctiota régio- 
nales. Le premier secrétaire du PS a 
précisé mardi ] 7 décembre que cas 
Sections seraient Fbccasion d’une 
• campagne politique nationale, une 
bataille gauche contre droite et non 
de caractère local*. To ute fois, «De 
perm e t tra aussi « dé 'dénoncer la 
gestion de la municipalité paré: 
sienne et de montrer que tes_ dis- 
tances ne sont Far considérables 
entre la droite et Fextrème droite ». 

Derrière M. Josgrâ felfetê législa- 
tive est ainsi constit u ée : MM,. Paul 
Quilès» ministre de ht défense, crias, 
de Paris. Xm*i Georges Sarre, d^>. 
sort-, coqs, de Paris, XI' ; Mîchri 
Charzat, d. l, cons. JPâris XX e ; 
M"* Edwige Avice, sèc. <TEtat à la 
défense, cons. dé Paris, Xiy*.; 
M. Gérard Fschs, pqhs, de roffice 
national i Tîmiàïg i âlïop ; M* Gisèle 
Stevenard, coos. de Paris, XIH", 
jaemier sec. de Paris; MM. Louis 
Moulinet, dép. sort.1 Alain BOkm, 
dép. sort., cous, de , Paris. XIX*; 
Gilles Lacan, ooufc r de Paris VI*; 
Louis Régulier, communiste crié- 
que; Putride .Bfecbe, Jean-Marie 
Le Guen, cous, de Paris XJH* ; Ray- 


mond Lianes ; Maurice Bcnassayac, 
cens, de Péris IV»; Carmen Car- 
mo na, coqs. Pans, XV«; LflyAnbxy; 
MM. Eric Chevallier ; Jean-Lac 
Gtxmeaa, crais. de Paris, XVII e ; 
PSesre Castagnou, oons. de Paris, 
Ph94>pe Farine, cous, de 
-Paris, XH*;^ Suppléants : M. Drani- 
hiqne' de. Combles de Nayves, 
M“ Yvette Devant, cons. de Paris, 

xvm*. 


■ fl La liste du Front’ national Û 
Marseille.. - M. Raoul Leglet, 
bâtonmer du buxtesu 'du MazsaBe, 
conseiller municipal d’Aubagne, 
membre récemment dfeniMiuun agc 
du RPR, a fiuakxoeut renoncé à être 
candidat »ir la Este Ifeslative dn 
Front national dans ies Bonches-dti- 
Rhftoe. L’annonce de cette canÆda- 
ture éventuelle avait provoqué la 
déndssion de treize des wngt et un 
m embre s dn craatil de' Tordre du 
barreau de Maracâlle (le Monde dn 
19 décembre). Ceux-ci ont donc 
repris leur démürion. 


• M. Mitterrand et le Pire NàlL 
- M. François Mitterrand, qui pôr- 
tirapùt, avec M fc Mitterrand, an 
tradinenate attire de Noël de l’Ely- 
sée, le me rcredi 18 dé c embr e, en 
compagnie de jdus de cinq cents 
enfants, a déclaré à propos dn Pète 
Noël : * jy ai cru un certain temps. 

J’y crois encore.. parfois. •. 
Interrogé sur le- type de cadean qull 
souhaitait pour Nofi le président de 
la République a répoodn : « Ce que 
fai. rien de plus.»' 


iitezoG(pa=) 
ACCUSE M.WTTERRAND 
DEfTRAVESTffi 
: LA RÉALITÉ» 

M. Phiïîrae Harèag," me m bre du 
bureau pofitique du PCF, a déclaré 
le mercredi 18 décembre que 
M. Mitterrand s’était livré le 
13 décembre sur TF 1, en matière 
économique, à « un travestissement 
de la réalité». Sckm M. Reraog, la 
politique, écoramiaue du gouverne- 
ment a «dés résultats catastrophi- 
ques non .seulement pour les sala- 
riés, mais aussi pour Ffyxmonùe 
française». 

Pour M. Herzog, la Fiance tra- 
verse actuellement «là période la 
plue critique depuis longtemps», et 
• la façon dont ou y fait face, c’est 
tout ce qu'il ne faut pas faire». 
Citant comme * symbole & hante 
n ati on al e » le projet d’accord e n tre 
la société française CGE -et la firme 
américaine de télécommunication 
AT T, « où Fan livrâ tes débouchés 
nationaux au pire concourent », 
ML Herzog estime que, «en faisant 
avec brutalité ce que faisait la 
droite, le PS n'a pas fait mieux, il a 
aggravé les choses ». 

Si l’inflation a diminué, a-t-il 
. affirmé, c'est que » fer entreprises . 
ne ppuvâaL pas vtmdre, augmentent 
mobtsle* prix»; «Quand on casse 
la marchi. les. prix ralentissent, 
quand an est mort, on n'a plus de 
fièvre *; a lancé M. Herzog. 

. À Asneza, as cours. <Fua zaeetfng, 
mc r ôrè di , M. Geo«ges Marchais a 
rqnoché i M“ Geoigiia Dufoix, 
. nmnstrê des afEaires sociales et de la 
solidarité nationale, d’avoir ri au 
nnâro.de Franco-Inter, le 13 déoom- 
bre, eu citant, an cours de l'émission 
«L’oreüJe e» cran», des «perles» 
extraites de litres .de demandes 
d’aide qu'eBe avait reçues. 

+Mr t Duf(Àx :a. cru pottvoir se 
moqua" du euilheue des autres a 
pMtirier leur dignité, c'est là sienne 
quelle a .ainsi perdue** a conclu 
.M Marchais. 
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A LA GUADELOUPE 

Le <€ forum économique » de l'UPLG 
remporte un succès de curiosité 


De notre correspondant 

Pointe-à-Pitre- — « Faut-il voir le 
verre à moitié vide ou le verre à 
moitié plein ? Ce forum -est un 
succès même si nous n'avons réuni 
que cinq cents personnes. »Lemiü- 
tam qui commen- 

tait en ces termes, vendredi 
13 décembre, le « forum » œmsacré 
A l'avenir économique de la Guade- 
loupe, pendant deux Jours, par la 
principale ormuSsuSoa séparatiste 
de Parchîpel, PUnion populaire pour 
la libération de la Guadeloupe 
(UPLG), n’avait, an fond, pas tout 
A fait torl- Certes, les dâ»ts n’ont 
eu lien qu'en présence de quatre 
cent soixante-huit personnes alors 
que la direction de rUPLG avait 
envoyé plus de miOe cinq cents invi- 
tations. Mais la présence de nom- 
breux chefs d’entreprise indépen- 
dants, venus dialoguer avec les 
dirigeants indépendantistes des 
« obstacles au- développement» et 
dre « voies * A emprunter pour sur- 
monter ceux-ci, suffisait & confirmer 
que PÜPLG avait réussi dans sou 
entreprise après avoir pris A contre- 
pied toutes Ire formations poEtiqnre 
du département (/e Monde du 
S décembre). Qui aurait imaginé nu 
tel dialogue fl. y a quelques mûris' A 
peine? Les dirigeants de l'UPLG 
n’étaient-ils pas considérés comme 
dre «poseurs de bombes » depuis 
que J’ardutecte Jack Bertbdot, qui 
était un des leurs, était mort, déchi- 
queté, en juillet 1984, par un engin 
explosif que, scion la police, 3 
s'apprêtait à poser à Pointe-à-Pitre ? 

Les présidents des deux assem- 
blées focales, ainsi que ks maires 
dre trois principales villes, n’avaient 
pas répandu A rinvitafiaa. Parmi les 
élus guadeloupéens, seul le maire de 
TYofe-Rivières, M. Eugénie Jean- 
Louis (div. opp.), président de 
l'association rfwi www , assistait 
aux échanges de vues. En revanche, 
malgré rappel au boycottage de 
cette réunion lancé depuis deux 
mois par FUrrion patronale de la 
Guadeloupe de nombreux socio- 
professionnels avaient frit le dépla- 
cement. n y avait là, entre antres; 
MM. Kiaetti, cfirectetzr dre rhums 


«Charles Simonnet», Gabriel, pré- 
sident des moyennes et petites indus- 
tries. Michaux-Vignes, directeur 
local d'American Airlines, Mon- 
pierro. transitera, et Méry, ancien 
directeur de l'Institut d'émission. 
M. Jean-François Rozan, porto- 
parole du syndicat des hôtelière de 
la Guadeloupe, et Erick Rotin, 
directeur de l'office départe m e n tal 
du tourisme et conseiller régional de 
Pointer-Pitre, p&rtkâpakat égale- 
ment A cés débats. 

dépendance 

etdévdoppement 

Dans son allocation d’ ouver t ur e, 
le docteur Claude Makouke, leader 
de rUPLG, rappelait que. pour que 
« le combat pour le développement * 
smt ga^né, fl fallait « mettre en com- 
mun, dxt-fl aux présents, notre intel- 
ligence et toutes nos forces pour 
réaliser un véritable sursaut guade- 
loupéen ». « Le développement n'est 
pas seulement i’ affaire d'une mino- 
rité de technocrates, mais bien 
l'affaire de l’ensemble du peuple 
conscient et décidé », ajoutait -9 en 
se disant « conscient que la solution 
politique de l’indépendance ne fait 
pas l'unanimité, et que cette solu- 
tion, pour qu'elle puisse être un fac- 
teur de développement, doit être le 
résultat d’une adhésion populaire 
« L'UPLG a voulu instaurer un 
débat tans concession, soulignait 
M. Makxüce, mctis.un débat ouvert, 
libre, lapai, et objectif (—) nous 
devons regarder résolument notre 
avenir, tout en assumant notre his- 
toire (~) pour une société guade- 
loupéenne plus Juste, avec un peu- 
ple digne et fier •. 

Dans la lettre de présentation du 
«forum», rUPLG avait indiqué à 
ses invités: « Seule l'indépendance 
peut permet tr e de crier les condi- 
tions qui engageraient le pays dans 
la voie du développement. * 

Une phrase que ne manqua pas de 
relever, dans sa. courte intervention, 
M_ Méry, l'ancien directeur de l’Ins- 
titut d'émission : « L'indépendance 
pesa faire obstacle au développe- 
ment qui est économique, certes. 


nais aussi culturel et social, si elle ' 
est vécue comme une rupture a non 1 
comme un cheminement, si elle 
isole au lieu de réunir, si elle se 
campe comme un refus. drapée dans 
un orgueil quasi obsiaionnat. 
Exempte: la Guinée de Sckou et 
son romantisme pernicieux. On peut 
vouloir l’indépendance, on doit vou- 
loir le développement, car il vise 
l'amélioration de la condition 
humaine, l'élévation du niveau de 
vie (.-J-Tavaue privilégier le déve- 
loppement par rapport au statut, 
car l’indépendance ne détient pas 
nécessairement tes recettes du déve- 
loppement, alors que celui-ci 
l' affermit et hd offre la matoise de 
ses choix » 

Dans un long discours sur les rap- 
ports sociaux et te développement, 
M. Guy Saint-Martin, membre du 
bateau syndical de l’Union générale 
dre travailleurs de Guadeloupe 
(UGTG), syndicat très proche de 
rUPLG, revint, pour sa part, sur les 
objectifs de la centrale syndicale 
présentés dès sa création eu 1973 : la 
« destruction des rapports colo- 
niaux. capitalistes, et semi- 
esclavagistes »; es expliquant que 
ces sujets étaient encore • de la plus 
bridante actualité». 

An terme «Time série d'allocu- 
tions, de «îiwtnM niq iti ftnt et de IHp- 
ports sur différents dossiers écono- 
miques de 1a Guadeloupe (plan 
Reagan pour la Caraïbe, plan-pêche, 
problème remuer et sucrier, avia- 
tion, etc.). Ire organisateurs du 
«forum» atteignaient finalement le 
but qu'ils avaient espéré: montrer, 
par l'interdépendance des secteurs 
d’activités, tes différents obstacles 
au développement de la Guade- 
loupe. Ce «forum», dans la droite 
ligne du programme de l’UPLG, 
avait bien retenu, pendant quarante- 
huit heures, l'attention d'un certain 
nombre de Guadeloupéens qui 
n’étaieot ni membres de l’organisa- 
tion, m même sympathisants, sim- 
plement des artisans, commerçants 
et dirigeants d'entreprises soucieux 
du devenir de la Guadeloupe et 
curieux de connaître de plus près les 
théories de la principale formation 
indépendantiste de lTle. 

ALAIN GILLES. - 


Le communiqué du conseil des ministres 


Le coosefi des monstres s*est 
tiuri le mercredi 18 décembre, 
au palais de PEiysée, sous In 
présidence de M. François Mit- 
terrand. An terme des défibëra- 
tious, le commgniqnÉ savant a 
été diffusé: 

• COMMUNICATION 
AUDIOVISUELLE 

Institution et conditions de mise 
en oeuvre d’une servitude permet- 
tant l'installation sur les édifices 
des ouvrages nécessaires à la diffu- 
sion des progra mm es de télévision. 
(Lire page 24.) 

• RÈGLEMENT 

OU BUDGET 1384 

Le secrétaire d'Etat chargé du 
budget et de la consommation a pré- 
senté au conseil des ministres un 
projet de loi portant règlement défi- 
nitif du budget de 1984, appuyé du 
rapport de la Cour dre c omp tes sur 
sou exécution. 

Ce prqjet constate tes dépenses et 
tes recettes de l'Etat effectivement 
exécutées an cour» de l’année 1984. 
Les résultats dégagés font apparaî- 
tre un déficit budgétaire de 
146,18 milliards de francs, soit 
3,4 % dn produit intérieur brut. 

• CONVENTION 
INTERNATIONALE 

Le ministre des re l ations exté- 
rieures a présenté an conseil des 
ministres un projet de kri autorisant 
l'approb atio n d'un accord entre le 
gouvernement de la République 
française et te gouvernement de la 
République populaire dn Bangla- 
desh sur rencouregement et la pro- 
tection réciproques des investisse- 
ments. Cet accord devrait 
contribuer au développement des 
relations économiques et co nnn e r - 
dates entre tes deux pays. 


• PRODUITS PÊTROLBIS 

Le secrétaire d'Etat chargé «te 
l’énergie a présenté au conseil des 
ministres un projet de décret relatif 
aux autorisa bons spéciales d'impor- 
tation et de tivraisoa i la consomma- 
tion intérieure de produits dérivés 
du pétrole. 

En vertu de ce texte, tes autorisa- 
tions d'importation existantes, qui 
devaient arriver A échéance le 
30 juin 1986, sont prolongées de six 


• RELATIONS 
ENTRE EDF-GDF 
ET LES USAGERS 

Plusieurs mesures sont prises 
pour mieux informer les usagers, 
amplifier leurs démarches et facili- 
ter leurs contacts avec le service 
public. - Le secrétaire d’Etat 
chargé de. Ténergie a présenté an 
conseil des ministres une communi- 
cation sur Famélioration des rebr 
tiaos ente EDFGDF et teuré cGents. 

Les actions menées par cet éta- 
blissement sont conformes an 
contrat de plan signé avec l’Etat ea 
1984 et portent notamment sur Ire 
points suivants: 

1) Là nouvelle facture pfos claire 
sera généralisée en 1986. Simultané- 
ment, une option de m ti B i wHwt ioD 
des paiements sera proposée aux 


2) EDF généralisera la procé- 
dure « libre service » qui évite 
l'interruption du courant Ion du 
changement d’occupant d’un loge- 
méat. 

3) L’accueil téléphonique sera 
amélioré ; en cas d'intervention chez 
le client, la précision des rendez- 
vous sera accni e. 

4) EDF encouragera les études 
et expériences de compteurs électro- 
niques qui per m e t t r ont A ternie te 
téwrdevé des consommations. 

5) Les relations contrac t uelles 
entre EDF-GDF et les organisations 
re pré sen tatives de consommateurs 
seront approfondies, notamment au 
niveau départemental Le dialogue 
entre EDF-GDF et tes responsables 
politiques et économiques des 
régions sera développé. 

Par ailleurs, l'avance remboursa- 
ble instaurée en 1977, payée par les 
acheteurs de logements neufs 
chauffés A l’électricité, est suppri- 
mée. 

• PRATIQUES 

ET TECHNIQUES MEDICALES 

Une fondation nouvelle permettra 
aux professionnels de la santé de 
mieux apprécier V efficacité des pra- 
tiques et techniques médicales cou- 
rantes. (Lire page 12.) 


Mesures individuelles 



Miche! Boujenah 
îit Globe. 

NüMtSO 2 €‘-‘ tr.'OSOUE 


Le conseil des ministres a 
adopté les mesures indfutduafies 
suivantes: 

Sur proposition du premier mi- 
nistre M“ Micheline fïguerosu 
est nommée déléguée è l'écono- 
mie sodate. 

Sur proposition du mWstre de 
la défense, les membres des 
conseüs supérieurs de t armee de 
tams, do te marine et de fermée 
de far pour l'année 1986 ont 
été désignés ; le général de corps 
d'armée François Gerin-Roza est 
nommé gouverneur rriStaâe de 
Metz; commandant (e premier 
corps d'armée et la sixième ré- 
gion militaire ; fo contre-amiral 
Edouard T hireeui est nommé 
commandant supérieur des 
forces armées de ta Poly nésie 
f rança ise, commandant ta Centre 
d'expérimentations du Pacifique 
et commandant te zona maritime 
du Pacifique ; le général de divi- 
sion de 1a gendarmerie nationale 
Armand Wautrin est élevé, dans 
la première section, aux rang et 
appellation de générai de corps 
d'armée. 


Par ailleurs, diverses mesures 
«Tordre individuel relatives à te 
promotion, 6 l'af fectati on et à la 
situation administrative d'offi- 
ciers généraux et d’officiers su- 
périeurs de l’ armement, de l'ar- 
mée de terre, de (a marine, de 
l’armée de r«r. du service de 
santé des armées et de la gen- 
darmerie nationale ont été adop- 


l Lire page 21 .) 

Sur proposition du ministre de 
l'éducation nationale, M. Paul 
Roffin, professeur d'université, 
est nommé recteur de l’académie 
de Versailles où il remplace 
ML André CasadevaO, qui a at- 
teint l’Age de la retraite. 

[Nommé recteur de l'académie 
de Rames en jaxBet 1981, M. Rot- 
fin est devenu chargé de unssioa au- 
près du ministre de ('éducation na- 
tionale, en juillet 1984.1 

Enfin, sur proposition du mi- 
nistre da l'intérieur et de ta dé- 
centralisation, le conseil des mi- 
nistres a prononcé la dissolution 
du conseil municipal de Coudrey- 
Sasit-Germer (Oise). 
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MANTEAUX 






VISON dark. 
VISON dark 
VISON pastel 
VISON dark SAGA. 


18750 F VISON pastel SAGA. 38750 F 
23750 F VISON lunaraine. 31 750 F 
27850 F VISON BLACKGLAMA 43750 F 
28 750 F VISON dark morceaux. 9250 F 


ASTRAKAN noir. 


RAGONDIN naturel. 7850 F | CHAT d’Asie. 8450F 

ZORINOS. 6850F MARMOTTE du Canada 17 850F 

MOUTON marron. 6750F CASTOR fantaisie. 14 750 F 

CHEVRETTE grise. 5650F OPOSSUM d 'Amérique . 13850F 

RAGONDIN longs poiJs.col RAGONDIN éjaré. 10950F 

RENARD. 8750 F PUTOIS pleines peaux. 28750F 

ASTRAKAN noir. 9250F I RENARD bleu SAGA. 21750F | 

VESTES 

VISON milleraies et renard 9750F | VISON tourmaline. 28750F 

VISON pastel milleraies. 8750? VISON darkglatna. 21750F 

VISON dark morceaux. 6850 F VISON dark SAGA 18 750 F 

BOLEROS: VISON blanc J 8 500 F 

RENARD roux. 8 7 50 F CHAT d'Asie. 4 7 5 0 F 

CASTOR longs poils. 8650F MOUTON. 5850F 

MARMOTTE russe. 9250 F BELETTE. 575 0 F 

MARMOTTE du Canada. 11850F OPOSSUM d'Amérique 6750F 

RENARD de Mongolie. 8450 F | PARKA LAPIN côtelé. 1450? 

PELISSES 

Int. LAPIN, col OPOSSUM. 3950 F | Coton, int LAPIN pleines peaux 2 9 50 F 
TRENCH CQAT Wîtcord,col OPOSSUM 2850 F 

« En FiXCTjTTSTVTTTS pour la FRANCE 
la fabuleuse COLLECTION GROSMENQR 

FOURRURES 
GEORGE Y 

40, Av. George V. Paris 8 e . 

magasin ouvert sam interruption tous les jours de 10 : i à 19b 


VISON pastel milleraies. 
VISON dark morceawc . 


RENARD roux. 
CASTOR longs poils. 


RENARD de Mongolie. 
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Un code pénal humaniste et moderniste 


Vmd tes principales mesures 
de Pavant-projet de code pénal 
qui sent soumis an conseil des 
ministres an mois de Strier, 
après son roramen ponr ans par 
le Consea d’Etat. 

• EVITER 

L'EMPRISONNEMENT 

Pour lutter contre les courtes 
.. peines d'emprisonnement « dont les 
conséquences dommageables sont 
„ bien connues », affirme le garde des 
sceaux, les tribunaux ne pourront 
pins prononcer de condamnations 
' inférieures ou égales A quatre mois 
d'incarcération sans expliciter leur 
décision. De même l'emprisonne; 
- ment sera-t-il exclu pour les contra- 
ventions, sauf en cas de récidive 
pour les contraventions les plus 
. graves. Dana ce cas, la peine pourra 
atteindre trois mois <f emprisonne- 
ment. En contrepartie, M. Badinter 
souhaite élargir la gamine des sanc- 
tions mises à la disposition des 
magistrats, U l'a déjà fait en 

créant la peine de travail d’intérêt 
généraL 

• PERSONNALISER 
LES PEINES 

Afin de mieux adapter la sanction. 

- aux circonstances du délit et à la 
personnalité du délinquant, l’avant- 

.. projet invite les juridictions à tenir 
compte « des circonstances de 
. l'infraction, de la personnalité et 
• des mobiles de son auteur, ainsique 
i du comport ement de celui-ci après 
l'Infraction, particuliérement à 
l'égard de la victime ». 

Ce souci de personnalisation se 
traduit aussi par la suppression des 
■- peines minimums encourues actuel- 
lement. Par la sanction 

applicable aux petits voleurs sera de 
deux au maximum au lieu d’être 
.. comprise entre deux mois et deux 
■ ans comme aujourd'hui. La liberté 
d'appréciation des juges sera ainsi 
renforcée. 

•- Le même souci (T individualisa- 
tion transparaît dans l'adoption de' 
" modes d'excécutkm de la peine ins- 
pirés du système de. la probation 
anglo-saxonne. Lorsque le tribunal 
décidera d’ajourner la condamna- 
"• tioa, il pourra assortir cette condam- 

- nation d’une mise à répreuve ou 

- d’une injonction faite au prévenu, 
” par exemple d’« élaborer un plan de 

sécurité dans le cas d'un accident 
du travail ou de pollution indus- 
trielle ». explique M. Badinter. ‘ 

• LA RESPONSABILITÉ 

' DES PERSONNES MORALES ' 

Le code actuel ignore la responsa- 
bilité des personnes morales, entre- 
prises ou groupements divers. 
M. Badinter estime que cette immu- 


nité est « d'autant plus choquante » 
que ces entreprises « sont souvent, 
par l'ampleur des moyens dont elles 
disposent , à l'origine d’atteintes 
graves à la santé publique, à l’envi- 
ronnement, à l'ordre public écono- 
mique ou à la législation sociale ». 
La responsabilité des personnes 
morales pourra donc être retenue 
ainsi. -le cas échéant, que celle du. 
dirigeant de ^entreprise en cause 
• sll: es’f'pfàuvé, commente 
M. Badinter, que ce dirigeant est 
personnellement intervenu dans la 
dérision ou dans la réalisation de 
l'infraction, ou si la loi prévoit qu’il 
répond personnellement à certaines 
infractions*. 

Les peines que le garde des 
sceaux réserve aux personnes 
morales sont les suivantes : 
•Amendes, dont le taux sera décu- 
plé, placement sous contrôle judi- 
ciaire. exclusion des marchés 
publics ou du recours à l'épargne 
publique, dissolution et liquidation 
judiciaire* » 

9 LES PERSONNES 
NON PUNISSABLES 

Le nouveau code prévoit ou pré- 
cise la liste des personnes dont la 
responsabilité pénale ne peut être 
retenue. Q en va ainsi de l’auteur 
d’un crime ou d’un délit * qui était, 
atteint; au moment de l'infraction, 
d’un troublé psychique ou néùro- 


psydùque ayant aboli son discerne- 
ment ou le contrôle de ses actes ». 
Cette formulation, conforme aux 
progrès de b psychiatrie, se substi- 
tuera à celle, fameuse, de l’arti- 
cle 64 dn code actuel : *11 n’y a td 
crime ri délit lorsque le prévenu 
r était en état de démence eut temps 
de Inaction ou lorsqu’il a été 
contraint par une farce à laquelle il 
n’a pu résister. » 

La notion de défense légitime sera 
étendue aux biens et ne se limitera 
plus seulement aux p ersonnes, à 
condition que cette défense soit 

* proportionnée à la nature et à la 
gravité de régression». 

. Seront de même considérées 
comme non punissables les per- 
sonnes qui commettent une ïnftac- 
tion •par suite d’une erreur de droit 
qu’elles a étalon pas en mesure 
d'éviter ». C’est reconnaître qu'avec 
la prolifération actuelle des textes, 
on peut co mm ettre, par ignorance et 
de bonne foi, une faute pénale. 

• R ÉPRIMER 

LE CRIME ORGANISÉ 

M. Anrimter entend réprimer de 
manière plus rigoureuse ce qu'il 
considère «m™ « les formes tes 
plus dangereuses de la criminalité 
moderne ». Ainsi le trafic organisé 
de stupéfiants, qui est aujourd’hui 
un délit, devient-il un crime de la. : 
comp é tanc e des cou» d'assises. U 
peine reste la même, vingt ans 


Quelle échelle des peines ? 


Quelle est la nouvelle échelle 
des peines voulue par M. Badin- 
ter ? La réponse figure à ta fais 
dans l'avant-projet de coda pénal 
du garde des sceaux et dans le 
projet mort-né de ôéetion de tri- 
bunaux de l'application des 
peines adopté par le consea des 
ministr es au mois d'août 1983. 

L'avant-projet de code pénal 
crée, entre la réduûon è perpé- 
tuité et les peines actusfies de 
vingt ans d'emprisonnement, une 
sanction intermédiaire de trente 
ans d'incarcération. Aux yeux du 
garde des sceaux, r institution de 
cette peine de trente années vise 
à rétablir une hiérarchie entre les 
cent-dbt-neuf crimes passibles, 
depuis T abolition de la peins, de 
mort, de ta réclusion à perpé- 
tuité. Ainsi il paraît anormal à 
M. Badinter que les crimes 
contre l'humanité et le simple 
meurtre soient' tous deux punis : 
de là même peine : ta perpétuité. 
Comme d'autres mfractions'pa»^ 
sibles aujourd'hui de cette peine, 
ta meurtre sera désormais sanc- 
tionné par trente ans d'incarcéra- 
tion. ' 


Cette innovation ne répond ' 
pas aux préoccupations de cer- 
tains qui, dans l'opposition, 
redsmênt à cor et à cri ta créa- 
tion d'une peine jncompraasMa. 
ou peine de sûreté, de vingt-cinq 
ans au moins, un quart de siècle 
pendant lequel certains 
çbndanviés ne pourraient bénéfi- 
cier ni de peimtaekxia de sortir ni 
d’une fcé ra tion conditionnale. 
Le garde des sceaux estime suffi- 
sante ta peine de sûreté de dix- 
huit ans que peut aujourd'hui 
infliger une cour d'assises à un 
condamné à perpétuité. Au-delà 
de ce délai, plaide-t-il, les 
détenus, privés de ta « carotte » 
d’une aération anticipée, ris- 
quent de commettre l'irrépara- 
ble. 

Cette période de sûreté de. 
.dix-huit ans applicable i des* 
condamnés'* perpétuité figure, 
pour cette rataon, dans le projet 
de création de tribunaux de ■ 
l'application des peines. Ce pro- 
jet prévoit, néanmoins, sa réduc- 
tion i quatorze ans et un mois 
poir les détenus modèles. ■ . 


d’incarcération. Es revanche, le 
«cerveau» d'un tel trafic risquera 
trente ans de lédution. De même. Je 
proxénétisme organisé devient-il un 
crime passible de vingt axs (Fincar- 
cératic s’il est accompagné de vio- 
lences graves. 

m MIEUX 

« . J SANP2)QNNBU£REC£L . 

Sms receleurs» pas de voleurs. 
Partant de ce raisonnement, 
M. Badinter «~ lh »*» «nrrinnwr 
plus sévèrement le recel. Le reedear 
professionnel, aujourd'hui passible 
de trois ans d'emprisonnement, 
encornera désormais sept années 
d'in ca rcér a tion. 

• PROTÉGER 

LES SYSTÈMES ; 

. INFORMATIQUES - 

Le développement de hnformati- 
que et, dans son sfllagc, l'apparition 
d'une nouvelle forme dédéCtiquance 
à laquelle les textes actuels sont nul 
adaptés rendaient nécessaire ta créa- 
tion d'incriminations précises. 
Seront réprimés en tant que tels 
r&ccès frauduleux A un programme, 
l'espionnage informatique. Je sabo- 
tage. de ta mémoire d'un ordinateur 
el le détournement. d'un traitement 
informatisé en vue d’obtenir des 
gains illicites. Ces infractions, sont 
passibles, selon le cas, (tetrofo‘ Acinq 
ans d'emprisonnement et de lourdes 

«mWMfc» . . . .. . . .. . 

• DE QUELQUES SANCTIONS 

"NOÙVBXES 

L’adaptation du code' pénal aux 
réalités cT aujourd'hui te traduit par 
ta création de nouvelles incrimina- 
tion* ou par l'aggravation de cer- 
taines peines existant déjà. Ainsi 
l’incitatiou de miocuis A consommer 
des stupéfiants ou de l’albobl ; ks 
détournements de navires» tels que 
celui de VAchiUe-LoMtfo: Texpéri- 
mentatiou médicale sans k consen- 
tement du malade ; tes mauvais trai- 
tements infligés A des qxnmaux 
domestiques. ; l'organisation fraudu- 
leuse de soninsolvabüité piarte débi- 
teur d’une pension alimentaire ; 
l’incitation - personnelle et directe 
d’un adolescent au suicide ; l'escro- 
querie de personnes handicapées ; k 
refus de combattre un incroriie -ou 
une catastrophe naturelle:: l’héber- 
gement ou te recou» A une main- 
d’œuvre immigrée dans dos condi- 
tious humainement indignes ; 
rmâtatien^miBeurg-A commettre 
deàvols ; ôff inobservation délibérée 
dufcode dè-la route. Par exempte, le 
eduduetcur qui aura franèhi une 
ligue jaund continue provoquant un 
accident mortel sera passible île cinq 
ans d'en^rtaounemeuL 

BJ-G. 


Remplacer le texte de 1810 


(Suite de la première page. ) 

L'actuel ministre de la justice 
n'en est pas affligé outre mesure. Il 
a puisé une satisfaction d'universi- 
taire au polissage et au repolissage 
des trois cent soixante-dix-huit arti- 
cles du nouveau code, aujourd'hui 
fin prêts. Agrégé de d roit, il réser- 
vaît, ce jeudi matin 19 décembre, la 
preneur de son avant-projet à ceux 
qu'il continue d'appeler «mes étu- 
diants». les élèves de r Institut 
d'études judiciaires de l'université 
Paris-H, où B projette de professer à 
nouveau après mars 1986. 

Tout le monde n'est pes Camba- 
cérès, et le garde des sceaux se 
console à l'idée que, foute de code 
Badinter, il y aura un projet Badin- 
ter, objet futur d'analyses savantes 
et base de réflexion inévitable pour 
ses successeurs place Vendôme. 

Inévitable, car la révision du code 
pénal de 1810 est devenue 
urgente. Reflet d'une société 
esytvo-pestorafe», disait M. Peyre- 
fitte, on y bute A chaque page ou 
presque sur des. anachronismes ou 
des incohérences dues à dès ajouts 
successifs, certes nécessaires, mais 
sources de confusion et, par consé- 
quent. comme le notait déjà Becca- 
ria, ta fondateur de la criminologie 


vmmmmsmi 

INTERDICTION D’USAGE 
DE LA DENOMINATION - AVALA » 
Abdemiodc . 

de ta Sté CHAMPAGNE AYALA, par 
arrêt en date du 12 juin 1985, la cour 
d’appel de Reùas è : 

prononcé la nullité et Ordonné la r adiat ion 
de ia marque ■ CHAMPAGNE 
RICHARD DE AYALA» 1 076600 
an nom de M 1 * TR UCHON-B ARTHES, 
veuve de Ayata ; 

prononcé la nullité de ra licence de cette 
marque au profit de ta coopérative 
UNION DES PROPRIÉTAIRES 
RÉCOLTANTS; 

interdit i M- TRUCHON-BARTHES, 

UNION dSesT’ PROPRIÉTAIRES 
RÉCOLTANTS, l’usage du’ nom 
l AYALA, el ce sous astreinte de 
„ ‘ 20 000 francs par infraction constatée ; 
s ■ ordonné la publication du présent arret 
k . -dans dix journaux el périodiques au choix 
- ■ de ta société CHAMPAGNE AYALA. 


moderne, d'affaiblissement de 
l'autorité de la loi. 

Il subsiste dans ce code quan- 
tités de vieilleries, comme cet arti- 
cle qui punit théoriquement de deux 
ans d'emprisonnement « tout men- 
diant ou vagabond (...) porteur d'un 
ou plusieurs effets d'une valeur 
supérieure è un franc ». Sait-on que 
le prêtre qui célèbre un mariage reli- 
gieux avant la cérémonie devant 
M. le maire est aujourd'hui passible 
des amuses, alors que le trafic de 
Stupéfiants reste un simple délit ? 
Sait-on aussi que le voleur à l'éta- 
lage risque une peine plus sévère 
que l'automobiliste qui fauche un 
enfont è ta sortie de l'école 7 On est 
en pion illogisme. 


Dépoussiérage 

Tâche ta plus urgente, le projet 
de M. Badinter dépoussière fa code 
et crée de nouvelles infractions 
adaptéés è ia criminalité 
d'aujourd'hui, parfois même la plus 
récente. Ainsi ce délit qui punit d'un 
an d’emprisonnement ceux qui 
s'entremettraient, moyennant 
finances, entre une mère porteuse 
et une mère d'adoption. 

De même ravam-prpjet tient-il 
compte des nouvel tes réalités 'éco- 
nomiques. Les personnes morales, 
entreprises ou syndicats, mais pas 
les coltectivftés - publiques, pourront 
Acre plus 'facilement poursuivies, 
alors que tes textes en vigueur ren- 
dent ces poursuites excessivement 
malaisées, dans le cas d'une catas- 
trophe comme celle de Seveso par 
exempte. Cela conduit les tribunaux 
à condamner des dirigeants d'entre- 
prise parce que la personne morale 
qu’il représente est juridiquement 
hors d'atteinte. 

Moderniste, le projet de - 
M. Badinter vise A établir une meil- 
leure cohérence de l'échelle des 
peines. se montre indulgent à 
l'égard des petits voleurs, qui 
n'encourerom plus que deux ans 
d'emprisonnement eu Heu de trois 
aujourd'hui, il se veut impitoyable A 


l'égard des auteurs de violences 
physiques, violences que M. Badin- 
ter qualifie d*« insupportables ». 

Ainsi se desskie en creux les 
valeurs qu'une société veut proté- 
ger, les fondements sur lesquels 
elle entend bStir sa cohésion. C'est 
ta fonction « express i ve » du code 
pénal, dont le rôle social, aux yeux 
du garde des sceaux, n'est pas seu- 
lement répressif . - 

Une phBosophie humaniste, que 
M. Badinter situe dans le droit fil de 
la tradition française de défense et 
illustration des droits de l'homme, 
se dégage de ce projet. Ainsi, à côté 
de ta sévérité sans faille A laquelle 
est promis te crime organisé, trans- 
paraît le souci constant d'éviter 
l'emprisonnement des petits délin- 
quants. 

Autant la nécessité de moderni- 
ser le code est largement partagée . 
è gauche comme è droite, autant ce 
souci risque de heurter dans r oppo- 
sition ceux qui, comme M. Peyre- 
fitte. sont -convaincus que les 
courtes peines d'emprisonnement 
créent parfois un choc salutaire (tes 
criminologues anglo-saxons partent 
des conséquences positives des 
panes short, Sharp, shock, c'est-è- 
cfire courtes, sévères et dures]. 

. De même te fossé reste-t-il béant 
avec ceux qui professent J'utifité de ‘ 
peines « certaines », c'est-à-dire ne 
laissant qu'une marge d'apprécia^ 
tion réduite aux magistrats. M, Pey* *' 
refitte s'était engagé dans cetta * 
voie avec la loi « sécurité at ' 
Bberté ». M. Badinter lui tourne te 
do® en favorisant, par cSvers méca- 
nismes, une plus grande adaptation 
de la peine à la personnalité du 
délinquant. 

Là réside sois doute la ligne de 
fracture ta plus nette entre une cer- 
taine droite, mais pas toute celle-ci, 
et la philosophie de .* défense 
société »[1) dont M. Badinter sa 
veut ('héritier, philosophie qu n'a 
cessé de marquer ta droit pénal 
français de la LAiération à ia paren- 
thèse Peyrefitte. 


- Aujourd'hui, c’est l'aritian garde 
des sceaux' qui perte- de c paren- 
thèse- Badinter», situant précisé- 
ment l'enjeu : la perpétuation, 
même sous un gouvernement de 
droite,, d'une certaine . tradition 
pénale ou aon inflexion dans , un 
sens plus autoritaire et plus répree- 
sit : 

‘ BERNARD LE GENDRE 


CD 'Marcel Ancel, le. Défense 
Modale "nouvelle. Edïtionï Oyax, troi- 
sième édition, 1981. 


. UNE COMMISSION 
BADINTER 

■ Contrairement à ses predécee- 
seurs. te garde des sceaux a-pcé- 
-sidé M-mêmo la nouvelle com- 
mission de révision du code 
pénale créée fe 22 octobre 
1981. Son .vice-président est 
M. Pierre Mongin, président de 
chambre honoraire i ia Cour de 
cessation. 

Voici la Usta des aubes mem- 
bres de la commission r 
MM. Paul Bouchet, conseiller 
d'Etat, ancien bâtonnier de 
Lyon ; André Braunschweig,- prér 
skient de chambre honoraire A la 
Cour de cassation ; Paul Chaa- 
pou!, , procureur de ta République 
honoraire ; M** Mireille Delmas-. 
Marty, ' professeur ' A 
l' universitéPa rfa-XJ . et. MireiHe 
; Imbert-Quarètta, ' magistrat à ta 
chancellerie : M. Bruno Cotte, 
directeur des affaires criffrêieltes 

et des grâces ; M* Georges Kïej- 
man ; MM. Jacques. Léeuté, pro- 
fesseur A l'université Para-H; 
Georges - Levasseur, - professeur 
honoraire A l’université Paris-ll ; 
Paul Mataval, coosaffier hono- 
raire à ta' Cour de cassation ; 
Emile Robert avocat général A 
Paris ; Jean Robert, procureur 
général honoraire ; Philippe 
Robert, magistrat A ta chancelle- 
rie; Yves Rournajcn,- médecâi 
psychiatre, et M- Germaine 
Sénéchai-Lereno, ‘ ancienne avo- 
cate. 


Immigration clandestine à Besancon 

Une employée de la préfecture condamnée 
à deux ans de prison est relaxée en appel 

— - — • Employée à la préfecture do 

Doubs depuis vingt-trois ans, 
Mm Cadoche devait répéter devant 
tacour d’appel qu’elle n’avait jamais 
reçu ta moindre somme pour prix de 
- scs service*. Née enAlgéne,'«lle 
-■ avaitjSté placée an service *tes étran- 
ge» parue qu'elle pariait Farabe. 
Sou seul travail constatait A vérifier 
si tes dossiers présentés compor- 
taient bien les pièces exigées. 
Moyennant quoi die délivrait des 
. récijHSsés tenant lien de titres de 
séjour pour trots mois, réd pi ssés 
renouvelables deux fois, s’agissant 
kâ de ressortis sa nt» algériens décla- 
rant vouloir cr ée r un co mm e r ce 
ambulant. I 

Que ks quittances de loyer pré- 
sentées aient curieusement porté, A 
phiàeara re prise s, ta même adresse; 
qu’a y ail eu sur certains documents 
des suri d u gges dou t euses, ce n’était 
pas son affaire : il y avait, au service 
des étrangers, d’autres fonction- 
naires chargés de s’en inquiéter, et 3 
est bien probable que M® 0 Cadoche, 
dont quatre rabbins et un animateur 
de l’Action catholique ont attesté les 
qoABés de ocrar, ne se soit pas trop 
soudée de ces détails. 

■ En définitive, ta défense a obtenu 
taretaxe.de Cadoche, alors que 
k ministère public avait requis un 
supplément d'information. Aupara- 
vant, l’un dès avocats de ta prévenue 
.avait -affirmé,. en coudnsk» de sa 
plaidoirie : « A travers M mr Cado- 
che, c’est la préfecture qu'on a 
voulu atteindre. U fallait qu’une 
affaire comme celle-ci sorte mainte- 
nant pour nourrir les discours poli- 
tiques sur l’Immigration clandestine 
et la prétendue légèreté, pour ne pas 
dire la complaisance, de l’adminis- 
tration . » 

CLAUDE FA0ERT. 


De mjtre correspondant . 

Besançon. - Etaà-fl plus faefle 
pour un Algérien d’obtenir un titre, 
de séjour provisoire. 4 la préfecture 
du. Doubs que dans d’autres chefs- 
lieux ? A ppar e m ment oui, puisqu’on 
venait de Iran, et principalement dç 
ta région parisienne, pour cela. 
Toute ta question son mise k mardi 
17 décembre à ta cour d’appel de 
Besançon est de savoir pourquoi. 
Etait-ce, comme on ae l’est deman dé 
A Faudieoce, en raison d'un masque 
de rigueur k contrôle des doe- 
sàera ? Ou bien parce, que Fune (les 
employées faisait preuve (Fune bien-. 
vaBonce particulière? Oc encore 
parce qu’il suffisait de glisser 
2000 fitanesdans le donner pour que 
la demande soit acceptée basque 
cette employée était au guichet ? -. 

C’est cette dernière version 
qu’auront retenue les poüoera de 
Besançon, alertés k 17 juillet der- 
nier par un coup de téléphone les 
informant qu’un Algérien bénéfi- 
ciaire (Tune aide au retour était 
revenu en Franc e et avait • payé 
pour avoir un papier à la préfec- 
ture ». L'enquête devait aboutir à 
^inculpation, fin octobre, de 
M*” Racfaél Cadoche,- quarante- 
quatre ans, demeurant A Besançon. 
Le doarier paraissait si bien ficelé 
que, au terme (Tune instruction de . 
deux semaines seulement, 
M“ Cadoche comparaissait le 
6 novembre devant le tribunal de 
grande instance de Besançon, qui la 
condamnait A deux ans de prisai 
Terme pouf coriiiption passive 
(le Monde du 12 . novembre) et 
ordonnait son arrestation A 
F audience. 


KLAUS BARBE ITA «Aucun 
SOUVEMR i DE LA RAFLE 
DESBffÀNTSJUFSDIZlBJ 

Sous 1e titre « Ce que Barbie a dit 
au juge d'instruction », ta Progrès 
de Lyon pubfie dans Ses éditions du 
19 décembre des extraits d’interro- 
•gat aires de l'ancien SS inculpé dc 
crimes contre l'humanité. 

U en ressort essentiellement que 
Bàrble 'A 'dédaré'Vavdf « ouaté 
souvenir • de la rafle effectuée tef 
6 avril 1944 Alàêu ÇAiri>i an cours 
de taqudk farent enlevés quarante- 
quatre enfants juifs et cinq adultes 
qui devaient 'tous être' dejxxtés à 
Auschwitz. Cette affirmation, faite 
k 21 décembre 1983, est en contra- 
(fiction avec un précédent interroga- 
toire de Barbie, k 24 février 1983. 
an cou» duquel il avait reconnu 
avoir eu connaissance d’un ordre 
donné per Etehmann et de soq résul- 
tat sans avoir tai-même -participé A 
l'opération. 


• Cent vingt-cinq coffres frac- 
turés A la Société générale de Saint- 
Cloud. — Cinq malfaiteurs armés de 
pistolets de gros calibre, le visage re- 
couvert par des masques de carna- 
val , se sont introduits, mercredi 
18 décembre vers 14 h 30, à ta So- 
ciété générale, 7, avenue de Long- 
champ, A Saint-Cloud. 

Après avoir neutralisé te person- 
nel -et maîtrisé des.. clients qui arri- 
vaient, fls;ont fracturé- piuâ de cent 
vingt coffrés; An total, ' quinze 
cHénts et membres du personnel se 
trouvaient dans la banque au mo- 
ment dé régression. Aucun coup de 
feu n’a été tiré et les malfaiteurs ont 
pris la fuite sans être inquiétés, vers 
15 h 30. 

Ce «casse» , porte A plus de. six 
nulle le nombre de coffres fracturés 
dans quatre- vingt seize banques de- 
puis le 30 septembre 198L 


Un droit de réponse de M. Gustave Pordea 


Après la publication, dans le 
Monde du 7 décembre, d’un article 
intitulé • Les j paradoxes de 
M. Gustave Pordea ». cel vi-cir In- 
voquant son droit de réponse, nous 
a adressé la lettre suivante : 

1) Si je me prétends consul ho- 
noraire de là République de Pc3o- 
gne en exil, c’est que je 'le suta, 
ayant été nommé . régulièrement k~ 
cette fonction, comme- mon avocat 
Ta 'établi en s’appuyant sur huit 
documents irréfutables. . 

2) M“ Agathe Logeait a pré- 
tendu, que certains de mes"" articles 
présentaient dm similitudes- avec 
des' thèses soutenues par le.Tégiïne 
de Bucarest. Pour ceux d’entre ces 
textes qui ont trait A ia Transylva- 
nie, cette concordance est inévita- 
ble. ea raison de vérités historiques 
et ethnlco-démographiques fonda- 
mentales.' Quant aux autres, mon 
avocat a montré que lès citation»' 
faites par M 1 * Logeait étaient de 
véritables «dénaturations -. 

3) Si, «failleais, M™ Logeait a 
été condamnée le 22 février der- 
nier (ainsi que M. Perdriel), c'est 
aussi parce que te tribunal. à relevé 
ces «dénaturations». L’arrêt de la 
cour qui, le 5 décembre dernier, à 
confirmé k jugement, parte de son 
• acharnement » A mon égard et a 
écarté sa bonne foi. Il m’apparaît 
que cette condamnation définitive, 
avec ses attendus accablants pour 
M" Logeait, présente en Tdccur- 
-rence une importance primordiale. 

4) Aucun des exilés roumains 
qui sont venus A la barre n’a ap- 
porté une preuve quelconque de ce 
que jè serais un «espion», comme 
le Matin l’écrivait. Comment d'ail- 
leurs n’être pas frappé par le fait 
que je serais -un « agent d 'in- 
fluence» (cette désesâlade dans 
les épithètes est elle-même révâa- 
triCej, dont aucun exilé roumain 
n’aurait -entendit; parier ni > même 
connu le nom? 

5) Vous dénaturez le témoi- 
gnage de M. Thierry Wallon. H nfo- 
pas. dit, parlant de moT au tribunal. 

B ue •c’était un agent dlnfhùnce». 

expliqué ce qu'&aii un agent 
d influence, ce qui est différent' 
Pour 1e reste, il n a fait état que de 
• on-dit • et dTqrp othéses. ^ 


. 6) Chacun aj^uéciera 1a crédi- 
bQiÛé de la venue de Pacepa sans 
escorte A Paris . (alon qu’il • vit 
aux Etats-Unis sous une sévère 
protection »), . simplement pour 
« faire publier un. journal euro- 
péen ». - parmi d’évidentes inexac- 
titudes et invraisemblances — • une 
lettre destinée à sa fille*.- 
7) Enfin; & est -iqexact que per- 
sonne ne prenne ma défense. Mou 
avocat a apporté et lu, au 
contraire, de nombreux témoi- 
gnages, et ü a produit en outre des 
lettres (témoignages et tertres dont 
.vous ne faites guère état, bien en- 
tendu), d’exilés . roumains, d’émi- 
nçnts diplomates et de hautes per- 
sonnalités, qui ont déclaré ce qu’ils 
pensaient de moi et des hypothèses 
de M“ Logeait. 


■ [M. Thierry WdHm 
wa témoignage, tel q» 

rapportai 


Ftims 


9 Le procès des fausses factures 
dans la confection. — La trente et 
unième, chambre dn tribunal correc- 
tionnel de Paris rendra te 17 fêvrier 
son jugement dans l’affaire , des 
fausses facturations de la confection 
asiatique dont te procès avait cran- 
mencé le 2 décembre (ta Mondé du 
^décembre). 


. ' . * Suicide d’un détenu à Ut pri- 
son des Baumettes.' - Fabrice 
Hublèt, - vmét-hnit ans, auteur du 
meurtre de deux jeunes femmes, en 
1982 et .1985; dans la .région de 
Saloa-dfr-Proveace (Boucbes-du- 
Rhôhe), s’est pendu dans sa cellule 
de la prison des Baumettes, A Mar- 
seille- 

Fabrice Hublet, agent de maîtrise 
dans une société pétrolière, avait été 
azrêté én septembre dernier, après la 
découverte: dn corps nu d’une de ses 
camarades de travail, Suzanne 
Maroni, trente-six ans, dân» fe canal 
de la Crapone, près de Sak»Hk- 
Provence. D avait avoué ce meurtre 
eu même temps que celui d’une 
autre jarne lycéenne, Fabienne Cou- 
teau, dix-neuf ans, assassinée' dans 
ter mêmes conditions, et dans la 
même région au mots de mai 1982. 
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M. Chevènement annonce des mesures 
pour la scolarité des enfants d'immigrés 


M. Jean-Pierre Chevènement 
devait annonces, jeudi 19 décembre, 
les décisions que loi a inspirées le 
rapport du groupe de réflexion 
constitué autour dû professeur Jac- 
ques Berque, professeur honoraire 
au Collège de France ex spécialiste 
de l'islam. Ce document, dont une 
-première version avait été présentée 
sons le titre « Eduquer les enfants 
de Fimmigration » (Je Monde du 
7 mai 1985) vient d'être publié dans 
sa forme définitive avec un nouvel 
intitulé : « L'mumgratiba à. l'école 
de la République » (I). Un change- 
ment qui préfigure l’orientation rete- 
nue par le ministre de l'éducation 
nationale : pour « ouvrir le chemin 
de la réussite » aux élèves d'origine 
immigrée, et éviter l'éclatement du 
système scolaire. 

M. Chevènement propose de 
mieux les intégrer, en permettant à 
tons les élèves de tnea. maîtriser la 
langue française ; en valorisant la 
présence dans l’école d’une pluralité 
de communautés et de langues, 
notamment par la mise en place de 
* filières de réussite » ouvrant sur 
des carrières à vocation internatio- 
nale ; en limitant strictement enfin 
le recours aux classes spécifiques, 
soupçonnées d’entretenir des ghettos 
et de barrer la voie du succès aux 
enfants. Mais le ministre reste muet 
sur la question dédrive de l’échec 
scolaire — une expression qu'il 
déteste, - discret sur le rôle des 
associations -dans l’ouverture de 
récote sur tes autres cultures, et sur 
les difficultés d'apprentissage pro- 
ues aux élèves d'origine étrangère. 
D assigne un objectif simple et 
ambitieux à son «t école de la Répu- 
blique » : l'intégration sam; com- 
plexe du million d’étrangers qu'cite 
accueille. - Apprendre à un petit 
Algérien à parler et à écrire un fran- 
çais correct, dit-il, ce n’est pas 
mépriser sa culture, c'est respecter 
son droit, celui d’étre instruit à 
’ l’égal de ses camarades. » 

Le * plan d'action » de ML Chevè- 
nement, qui n'est accompagné 
d'aucun engagement financier 


précas, s’articule autour de trois 
idées: 

• LA MAITRISE PE LA LANGUE 

- H s’agît de séparer soigneusement 

les élèves qui arrivent en France et 
ne parient pas notre langue (environ 
20000 par an) des «Jann ïssas 
d'une immigration plus antienne 
qui, pour 70 % d’entre eux, sont nés 
en France et dont les difficultés 
concernent davantage la langue 
écrite. Pour les premiers seulement 
les classes d’accueil spécifiques 
seront maintenues. Elles pratique- 
ront un enseignement intensif du 
français et redeviendront . * des 
structures transitoires et effi- 
caces », les enfants étant simultané- 
ment rattachés à une nor- 

male. 

- Pour les autres, comme pour les 
petits.. Français qui éprouvent des 
difficultés de langue, une expérience 
sera menée h partir de la rentrée 
1986, et pour deux ans dans quatre 
a c ad é mies (Laie, Versailles, Créteil 
et Lyon). Ces élèves bénéficieront 
pendant une période limitée d’un 
emploi du temps renforcé en frao- 

; fais, avec allégement dans tes dise»- 
: pfines antres que tes mathématiques 
et les activités sportives ou artisti- 
ques. Ces mesures serait réalisées 
par un redéploiement des moyens 
existants. Parallèlement, les locaux 
scolaires pourront être ouverts aux 
parents qui souhaitent améliorer 
feun connaissances en français. 

• OUVERTURE AUX 
CULTURES ÉTRANGÈRES 

• L'enseignement des langues et 
cultures d’origine, assuré par des- 
maîtres nommés par les pays 
concernés, est maintenu malgré les 
critiques du rapport Berque, car. 3 
repose sur des accords internatio- 
naux. Mais l’on tentera de mieux 
l'associer aux autres matières et de 
rouvrir aux enfants français. Le 
nouveau programme des collèges 
prévoit F étude de plusieurs auteurs 
étrangers et cite notamment te Gui- 
néen Clamant Laye et r Algérien 
Kateb Yacine. Des ouvrages de réfé- 
rence sur les civilisations auxquelles 


se rattachent les immigrés seront 
crédités par le ministère sous le 
patronage de M. Jacques Berque. 


Le premier livre consacré au monde 
méditerranéen est confié & l'écrivain 
Tahar Ben Jelkxio. La traduction 
d’œuvres étrangères destinées & te 
jeunesse sera encouragée par l’attri- . 
borkm d’un prix dont Hector BUut- 
ciotti présidera le jury. Enfin, le star . 
tut de » langues rares» de Tombe et 
du portugais devrait être réhanssé 
par l'instauration (Tune «réserve» 
de quarante-cinq poste bloqués pour 
la rentrée par te ministère. 

• PRÉPARER LES VOES 
DE LA RÉUSSITE 

Les circulaires de préparation de 
la prochaine rentrée rappelleront 
que les classes spéciales ont vocation 
& accuei l lir tes handicapés légers et 
non les Sèves étrangers en retard 
s e nte ire comme c'est souvent te cas 
actuellement. Afin de favoriser la 
qualité et la stabilité des enseigne- 
ments, les classes d’accueil pour 
non-francophones ne seront plus 
confiées 4 des débutants, et te nota- 
tion des enseignants tiendra compte 
des périodcs pas&ées avec des élèves 
en difficulté. ML Paul Vieil, direc- 
teur de recherche au CNRS, sera 
chargé d'étudier tes moyens d’intro- 
duire dans 1a formation des ensei- 
gnants un enseignement sur les 
cultures des communautés présentes 
en France. 

Des sections franco-arabes, gérées 
dans le cadre d'une convention avec 
l’institut du monde arabe, et une 
section franco-portugaise (an lycée 
Montaigne, & Paris) sera ouverte ea 
1986. Deux options. Tune de « lan- 
gues étrangères appliquées» et 
l’autre de « langue et communica- 
tion moderne» seront créées au 
lycée afin de- renforcer nos 
contacts internationaux * et 
d’ouvrir ces enseignements - y com- 
pris dans tes filières techniques — 
sur des « débouchés professionnels 

de haut niveau r. 

(1) Édité par te Doctunenutioa i 
française. 29, quai Voluire,75340 Paris < 
Cedex 07. TéL : (1) 42-61-S0-10. ! 


L’islam, rue des Pyrénées 


etn cMSaation arabe ? — Ah 
ooi ta dmao du venu» et la thé à 
la menthe / s Les débuta de. 
M?* Estime -ZebooaM an -collège 
de te rue des Pyrénées à Paris 
(20*) — dont te moitié des élèves 
sont étrangère «t où cohabitent 
râgt-sù nationalités - furent 
parfois difficiles. Animatrice d'une 
ass o ciation de quartier, die même 
enseignante de formation, efla 
avait été appâtée par quelques 
professeurs de rétablissement 
pour crier un Ckib de aritura 
arabe. Objectif : faire connaîtra la 
culture -d'origine des jeunes 
Meghrébfos (20 % des effectifs 
du collège) à tous tes élèves, 
favoriser tes rencontres et l'inser- 
tion de te «seconde génération * 
dans fécale. Des Idées chères è 
M. Jacques Banque. 

Trois sis après son ouverture, 

le dub continue <f accueillir une 
quarantaine de collégiens, magh- 
rébins en majorité, mais aussi 
français, espagnols, portugais et 
africains. Trots ans pendant les- 
quels M”* Zehouane a tenté de 
convaincre enseignants et élèves 
que la culture arabe ne se limitait 
pesé quelques éléments folklori- 
ques. 

s J’ai apporté des Bvms, des 
risques, /» parie calSgraphie. 
architecture, mathématiques.*. », 
expRque-4-eHe. Cane année, avec 
un pr o fesseur cfhistoïre. f anima- 
trice a proposé i des élèves de 
cinquième de constituer des dos- 
siers, notamment sur la naissance 
du prophète, l'art des ntireatures 
ou r astronomie, c L’islam n’est 
pas seulement une raBgton, c’est 


une civilisation ». répéta 
M *" Zohouane. Deux, fois par 
semaine, avec Je documentaliste, 
elle rencontre les habitués, du club 
. de culture arabe au CD! (Centre 
de documentation et d'informa- 
tion) du collège. Les jeunes 
Arabes, loin de se replier sur leurs 
c différences» se sentent valo- 
risés par te découverte de leurs 
racines, faite en même temps que 
d'autres élèves ; leur réussite sco- 
laire et leur insertion sociale peu- 
vent s'en trouver facilitées. 

Faire reader la fetafité 

Soutenu avec enthoosteme per 
quelques membres de l'équipe 
éducative, critiqué ou surtout 
ignoré par d'autres, le Club de 
culture arabe figure parmi (es 
mteroèvtiatïvas prises epour oob 
mater les brèches#, comme dit 
une enseignante, dans un établis- 
sement de six oent quarante 
élèves sur lequel s'accumulent 
tous tes handicaps sociaux et 
culturels- *ld, un chef <f étabéa- 
semant ns reste /armais pka de 
deux ans. et 40 % des élèves ne 
savent pas tin h l’entrée en 
sbôôma. constate M"* Gifberte 
Lombal, dynamique principal qui 
entama sa... troisième année sco- 
laire à la tête de ce collège réputé 
explosif et situé an pleine axone 
prioritaire Bellevitle- 

Ménflmontartt». 

Sur cent élèves de sixième, une 
douzaine seulement entreront au 
lycée. Le chiffre obsède tes pro- 
fesseurs. Certains serrant tes 
dents an attendant leur muta- 


(Pubhcftii ; 

1 CONCOURS 

3 CARRIÈRES DE COMMISSAIRES 

L’armée de terre, la marine et. l'air recrutent en 1986 
plus de 30 élèves pâmé les étudiants et étudiantes titu- 
laires d’un diplôme du 2* cycle de l'enseignement supé- 
rieur, tel que licence en droit ou sciences éco., 

I.E.P., etc. 

(limite d'âge : 25 ans) 
RENSEIGNEMENTS : 


Direction centrale 
du commissariat 
de t'armée de terre • 
37, bd de Port-Royal 
75998 Paris Armées 
Tfl. : IB (11 43-36-83-27 


Direction centrale 

du commissariat 

de la marine 

2, rue Royale, 75008 Paris 
TéL : 16 (1) 42-60-33-30 
poste 21.388 


Direction centrale 
du commissariat 

de l'air 

26, boulevard Victor 
759S6 Paris Armées 
TéL : 16 (îî 45-52-64-54 


lion ; d'autres se livrant è un tra- 
vail de fourmi, nLspectacutava.ni 
. reconnu, pour tenter .de faire recu- 
lée tes. Emîtes dèjla fatalité. Ainsi 
de» séances d'études dirigées par 
les enseignants de français, 
mathématiques et anglais sont 
proposées aux élèves avant ou 
après le déjeuner grâce à des 
heures supplémentaires accor- 
dées par le ministère. • 

Malgré d'énormes tffficuités 
matérielles et des oppositions de 
principe, quelques groupes de 
niveau ont pu être organisés 
depuis quatre ans, permettant de 
réunir à certains moments les 
élèves de compétence homogène, 
le groupe des «fables» bénéfi- 
ciant d'un horaire renforcé. Une 
association de quartier propose 
des heures de rattr a page gra- 
tuites en mathématiques, une 
autre délègue des éducateurs de 
prévention pour des sorties avec 
les professeurs d'éducation physi- 
que. Un atelier de lecture a été 
mis en place, qui regroupe tes 
enfants de sixième tes plus en dtf- 
ficulxé. De multiples projets 
d'action éducative (PAE) sont 
programmés. Ces initiatives repo- 
sant généralement sur des éner- 
gies intinridueftes bien difficiles à 
coordonner. 

Secoué par las cahots de te 
misère sociale et scolaire, installé 
dans des locaux bien peu accusé- 
lents, te collège de ta rue des 
Pyrénées tente de se réconrifier 
avec son public en adaptant ses 
enseignements et en renforç a nt 
ses liens avec le monde extérieur. 

Ph. B. 


UN MILLION D'ÉLÈVES 

Un million quatre-riegt-dcnx 
siffle élèves déclarés comme étant 
de nationalité étrangère étaient sco- 
larisés en 1984-1985. Ds représen- 
tent 8,7 % dn total des effectifs 
(contre 6# % en 1975-1976). Les 
établissements poblict ac c ni dllen t 
95% dtantre enx. fis sont propor- 
tfomteUement plus nombreux dans 
le premier degré (26^6 %) que dans 
le secondaire (6, 3 %), non seulement 
4 cause d’un fort tara d’échec, mais 
parce qpK les enfants en Sge «te fré- 
quenter Téeofe primaire sont phs 
nombreux qae les adolescents. Les 
enfante étrangers sont pins aonvent i 
orientés dans les rimer spécial!- , 
ries (18,6% en dosse de perfec- 
tionnement) et sont davantage pré- 
sents dans re sénemtat court de 
second degré (1 9,7 %) qae dans le 
second cycle taure mettant aa bsccs- 
tearéat (43 %). Une étade dnntisn- 
tère de l’éducation nationale montre 
cependant -qae tears résultats sco- 
laires ne sont pas très di ff érents de 
ceux des jeunes Français issus des 
mêmes catégories soefeks (2). 

(1) -le cura» des enfants étran- 
gers» par Piètre Moudra, para dans la 
revue alignais formation de septembre 
1984 » 


Création d'une fondation pour l'évaluation 
des pratiques et techniques médicales 

Docteurs, mettez-vous d'accord ! 


M. Edmond Hervé, secré- 
taire d’Etat chargé de fa santé, 
a annoncé, le 18 décembre, de- 
mat le cooseffl des ministres, la 
création d’une fondation pour 
révaluation des pratiques et 
techniiines médicales. Cet orga- 
dhk, dont la création avait été 
souhaitée par le professeur 
. fade Papiënrik, verra le jour 
dès janvier 1986, et aura pour 
tâche principale d'organiser des 
• conférence» de consensus ». 

Le professeur Papiernik a donc 
été finalement entendu. La fonda- 
tion pour l’évaluation des pratiques 
et techniques médicale», dont il 
avait demandé te création d»« un 
rapport rem» en juin dentier 4 
| M. Edmond Hervé (le Monde du 
28 juin), verra bien le jour. Pins en- 
core, en choisissant de présenter les 
statuts et les objectifs de cette fon- 
dation devant le conseil des minis- 
tres, ML Edmond Hervé confère à ce 
nouvel organisme consultatif toute 
l'importance que l’ensemble do 
corps médical est unanime à lui ao- 
corder. 

Mise ea place dès janvier 1986, 
cette fondation, selon te secrétaire 
d’Etat 4 la santé aura • pour objec- 
tif de mettre au Jour, pour des tech- 
niques ou des pratiques médicales 
au sujet desquelles II existe une cer- 
taine controverse, les points sur les- 
quels un accord des experts peut 
être dégagé à travers une procédure 
particulière, qui est celle des confé- 
rences de consensus. L’objectif visé 
est essentiellement d'ordre peqtE 
que H vise à promouvoir les meil- 
leurs comportements possibles, à 
éclairer les gestionnaires pour leurs 
décisions de programmations, ou 
leurs choix budgetaires. et à rap- 
procher les connaissances et les pra- 
tiques médicales *. 

De quoi Vagit-il ? Prenons l’exem- 
ple du traitement du cancer du sein. 
A l’heure actuelle, un certain nom- 


bre de stratégies thérapeutiques dif- 
férentes sont proposées 4 travers te 
mande, depuis l’ablation totale du 
sein, encore prônée par certains - 
jusqu’à la chimiothérapie néo- 
adjuvante, — dont tes partisans les 
plus acharnés affirment qu’elle per- 
met de se passer de tout geste 
chirurgical. Cette situation est géné- 
ratrice de doute, voire d'interroga- 
tion au sein même du corps médical. 

Ne serait-il pas passible de défi- 
nir, & partir de toutes tes données 
disponibles, une stratégie thérapeu- 
tique qui fasse l'objet d’un certain 
consensus ? C’est 4 cette revendica- 
tion, formulée non seulement par de 
nombreux médecins ma» aussi par 
une partie de l'opinion publique in- 
quiète d'entendre des thèses aussi 
contradictoires, à laquelle va tenter 
de répondre cette fondation, comme 
cela se fait déjà depuis plusieurs an- 
nées aux Etats-Unis, en Suède, ou 
au Danemark. 

Une totale indépendance 

D’autres sujets seront abordés, 
comme l’échographie dans la sur- 
veütence prénatale, tes systèmes de 
soins pour tes hypertendus, les stra- 
tégies thérapeutiques pour tes mala- 
dies cantio-ischeimqaes, la pratique 
de racoouchement par césarienne... 
Autant de problèmes pour lesquels il 
n'existe pas d’ unanimi té au sein du 
corps médical. H reviendra donc à la 
fondation d’essayer de dégager ne 
serait-ce que 1e plus petit commun 
dénominateur entre tes différentes 
thèses en présence. 

Le capital de départ (environ 
12 millions de francs) de là fonda- 
tion, qui elle-même dépendra de la 
Fondation de France, sera fourni par 
1TNSERM. Le budget de fonction- 
nement sera assuré par te secrétariat 
4 ta santé (2^5 ramions de francs), 
te ministère de la recherche et de la 
technologie (0,5 million de francs), 
la Caisse nationale d’assurance ma- 


Tous les articles foaidaiiMmtattX de 

HENRI WALLON 
Numéro spécial revue «t Enfance » 

41, rue Ga y-Luasac - 75005 Paris 

96F — Jusqu'au 15 janvier 1986 
•or présentation de cette annonce. 


9408 premiers actionnaires: 
pari gagné ! Il aura suffi d'un 
an pour que «f Evénement 
du jeudi * s’impose comme 
r un des grands 
hebdomadaires français 
d'informations. Et comme 
promis, • T Evénement du 
jeudi» ouvre pour la I 

deuxième fois son capital i J 

de nouveaux actionnaires. Si 
vous n’avez pu vous décider 
à temps, il y a un an, et 
désirez aujourd’hui nous 
rejoindre; si vous voulez 
renforcer les bases 
financières de notre 
indépendance; si vous avez 
envie de devenir, ipso facto, 
membre de droit du Club de 
l’ Evénement du jeudi | 
et de profiler ai nsi t ^»»*^***^ M* % 
de tous n 1 

nos Y % as» i 

\ \ 1 

spectacles «l m ^ 

et activités A R 

diverses, il est A % MÊ 

temps de passer Y m V 

aux actions, v Y ■ 

Comment? -1 1 

Tout simplement * A 1 

en découpant le A 
coupon-réponse ’.’Y 
d-joini et en nous Y gXtfft 

T envoyant. Vous A 
recevrez un bulletin 
souscription ainsi que fa\ aSt* 1 

note d'information qui t\ yjj 

reçu le visa de la A 
Commission des .Y 

Opérations ‘A 

en Bourse n° 85368 en daëe\ 


ladic (2£5 millions) et ta Fédéra- 
tion nationale de la mutualité fran- 
çaise (0,5 million). 

Un conseil d'administration sera 
formé dès janvier. En feront partie 
les organismes qui financent la fon- 
dation. ainsi que des représentants 
de te Commission nationale de te 
formation continue (qui regroupe 
les deux principaux syndicats de mé- 
decins, l’ordre des médecins, 
ÎTJNAFORMEC et les doyens des 
facultés), de te Conférence des 
doyens, de la Conférence des com- 
nussioas médicales consultatives 
universitaires et «m universitaires, 
et du Comité national d’éthique. 

Le conseil d’admini stratio n nom- 
mou le directeur de la fondation 
(selon toute vraisemblance, H 
s’agira du professeur Papiernik). Un 
conseil scientifique, composé de per- 
sonnalités désignées par le conseil 
d’administration, devin, proposer 4 
ce dernier des thèmes cTétudcs, et 
s'ils ont été retenus, ea suivre le bon 
déroutement. Pour chaque thème 
abordé, le conseil scientifique devra 
désigner un certain nombre d’ex- 
perts, qui participeront 4 l'élabora- 
tion du consensus. 

Les procédures permettant de sai- 
sir 1a fondation seront extrêmement 
timides. « Chacun pourra le faire, 
s’il le désire *, précisait M. Hervé. 
Les avis qne tes professionnels de 
santé rédigeront et publieront, 4 l’is- 
sue des conférences de consensus, 
lorsqu’un accord aura été possible, 
n’auront aucun caractère réglemen- 
taire. Libre 4 chaque médecin d’en 
tenir compte ou pas. 

D’une manière générale, fait-on 
remarquer au sociétariat d’Etat 4 la 
santé, ce statut de fondation est un 
gage de sa totale indépendance. 
C’est également 1a raison pour la- 
quelle l’industrie pharmaceutique 
n'a pas été conviée à entrer dans te 
capital de te fondation. 

L’organigramme devrait être 
connu an plus tard, au mois de fé- 
vrier 1986. Les initiateurs dn projet 
espèrent que te fondation pourra or- 
ganiser environ trois conférences par 
an. »// faut que nos institutions 
d" aujourd'hui aient le courage de ta 
médecine de demain », disait te pro- 
fesseur Papiernik, en mai dernier. 
Ne serait-ce qu'à oe titre, la création 
de cette fondation est un événement 
important 

FRANCK NOUCHL 


mm JOURNAL 
AVEC VUE MPRMBLE 
SUR LW0RMAH0N. 
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du 26 novembre 1985. Il 
vous suffira alors de le ÇA 
remplir et de nous le %\ 

retourner accompagné du vY 
montant que vous choisirez, 
chaque action valant 500 F. % 
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EQUIPEMENT 


UN DISNEYLAND A MARNE-LA-VALLÉfc 

Mickey chez les Gaulois 


Dans cinq ans, soit au début de 
1991. le parc d'attractions le plus 
vaste d’Europe devrait s’ouvrir sar 
200 hectares. î Marne-te-Vallée, 
ville nouvelle située à 30 kilomètres 
à Test de Paris. 

M. Michael Eisner, trente-huit 
ans. .grand patron de la société amé- 
ricaine Walt Disney Production, s’y 
est engagé par une lettre adressée, 
mercredi 18 décembre, aux auto- 
rités françaises. M. L aure n t Fabius, 
premier ministre, M. Michel 
Giraud, président du conseil régio- 
nal d’Ile-de-France et M. Paul 
Seramy, président du conseil géné- 
ral de Seuaeet-Marne, ont pris acte 
par écrit, de cette promesse. Les 
modalités pratiques de l'opération 
seront négociées entre ks parties, au 
cours des trois mois à venir, c’est-à- 
dire avant les élections de 
mars 1986. 

U y. a dix ans que la firme Walt 
Disney (24 000 employés, 2 mil- 
liards de dollars de chiffre 
d’affaires), songeait à implanter en 
Europe, l’équivalent des grands 
parcs de loisirs qui lui ont valu tant 
de notoriété aux Etats-Unis. 

Après Dïsneyiaad, qui fête le 
trentième anniversaire de son instal- 
lation en Californie (et son 250 mil- 
lionième visiteur), puis Dianey- 
world, au milieu des marais de 
Floride, il y avait eu, vota quelques 
années, l’ouverture d’un troisième 
Disneyland à Tokyo. 


En Europe, le projet piétinait. Les 
Américains avaient mis en coucur? 
ronce l’Espagne et la France. La 
France rient de l'emporter. Grâce 
aux atouts que re pré sentent l’attrait 
traditionnel de Paris, et sa s i tu a t io n 
au centre du marché européen — on 
dénombre 80 mîiikws d'habitants 
dans un rayon de 500 km. Grâce 
aussi à la volonté conjuguée du gou- 
vernement, et des âus régionaux. 
Oubliant les querelles politiq u es, on 
s’était entendu en août dernier, pour 
nommer un négociateur unique, 
M- Jean Feyrelevade, président de 
la Compagnie financière de Suez. 

Les projets de Wah Disney sont 
extrêmem ent ambitieux. Première 
étape : inaugurer en 1991, sur 
200 hectares, un Eurodisneytend, 
qui offrira parmi bien d’autres 
attractions, une évocation des 
pirates p renan t d’assaut une Ue des 
Caraïbes. Coflt avec les aménage- 
ments environnant : lOmfllîards de 
francs. 

Puis on passera aux choses 
séricascs. Sar 300 hectares alentour, 
sera édifiée par des promoteurs 
privés, nne véritable raté’ du tou- 
risme et des affaires : des hôtels 
offrant 5000 chambres; des com- 
merces sur 30 000-mètres carrés, et 
surtout, des bureaux sur 
300 000 mètres carrés. Cette 
deuxième étape devrait être achevée 
en 1993. Le parc et la cité accueille: 
raient, dès cette époque, lO mîQions 


de visiteurs (dont 55 % d’étrangers) 
et emploieraient à- temps complet 
23 000 personnes (et 5 000 de pins 
en pleine saison). 

Pour ce gigantesque chantier, les 
Américains ont promis de confier à 
des entreprise françaises. 90 % de la 


francs,- dont 60 % seront co uv ert s 
par la région et 40 % par PEtat En 
outre, celui-ci accordera aux inves- 
tisseurs des prêts bonifiés, et des 
avantages fiscaux! - • •• • 

Ce n’est pas tout. Âu coins de la 
décennie suivante, Walt Disney 


1 750 hectares ; 18 millions de visiteurs, 
23 000 emplois promis : Marhe-la-Vallée 
attend les dollars de Tonde Picsou . \ 


construction des bâtiments. 80 % de 
l’animation et des attractions, 60 % 
de l’éaergie.et de l’architecture. 

En contrepartie, les pouvoirs 
publics prendront à leur charge 
ressemble des routes, ainsi que le 
prolongement de la ligne A du RER, 
sur une rffo**"** de W im A t r M - Le. 
devis de cette de rni ère opération 
s’élève, A loi seul, à 3 milliard de 


envisage de construire d'autres 
pares de 'loisirs, des installations 
sportives, un centre de congrès, des 
commerces, des bureaux et des 
ensembles de logements. Le tout sur 
1 250 ha supplémentaires. On table 

«1% imi» fli xJinft TntllinrHi de lin- 

teurs annuels.. A t i enn e , Eurodisnêv- 
land, o f f ri ra it du travail A plus de 
csnrmifle p er s onne s. Les capitaux 


français et sans doute européens, 
serareotJ ai gement as s oc i és à rentre- 
prise. 

' Tous ces chiffres donnent te- ver- 
tige^ Et d’abord aux quatre mille 
cinq cents habitants dés six com- 
munes c oncernée s -auxquelles on 
promet que leurs vfiteges seront pré- 
1 creusement conservés. ■’ Seront-ils 
alors, dans cette tour .de Babel des 
loiszrs et .des affaires,' tm objet, de 
curiosité? . 

STI se réalise de la sorte; Euro- 
dyùysneyhnd sera l’équivalent d’un 
véritable âectrochoc économique. 
Los recettes touristiques -de l’Hexa- 
gone, .notamment ca 'devises étran- 
gère, devraient faire un bond sans 
précédent. 6 milliards de francs, 
aanonce-t-os. - £ : 

Mame-te-VaHée, la dernière née 
des villes nouvcUea. avait de là pane 
à dépasser tes cent imite habitants. 


Voilà son avenir assuré. Da coup. Je 
projet .cher à MM- Giraud et 
Chirac, de rééquilibrer , la. région 
vers Test, se trouverait 
wfaKrf lÿrfm, tes aménagements 
«imft rft par le choix de Walt Dis- 
ney, sérum tm nouvel argument dans 
le dossier de candidature, de Paris, 
pour les Jeux olympiques de 1992. 

Les de réalisation d’Bmo- 
disneyland, et notamment tes çarti- 
expations financières respectives, 
vont à présent être négociés. Trois 
nx& de discutions senties. . 

Puis ce seront une à dora décen- 
nies d'investissements et de travaux. 
Les difficultés souvent mat re nri acs, 
ne voit pas manquer. Mais, sur le 
fond, les engagements sont pris. 

Aussi, MM* Laurent Fabius, 
Michel Giraud et Paul Seramy. 
affichaient-ils tous trois, vu soir de 
la « journée historique • dn 
18 décembre; un o ptimi sme en or 


LES RÉACTIONS 
Les élus restent prudents 


Un groupe qui se porte mieux 


Pas d’opposition systématique du 
côté des élus dé la vüte nouvelle. 
Le jeune président d*Apannarne, 
Jérôme Bouvier (PS), souhaite que 
l’établissement public d’aménage- 
ment de Mârne-la-Vallée joue un 
rôle linni l’opération. . fin" tant 
qu’élu local M. Bouvier, : maire 
adjoint de Champs-«ur-Mame, 
estime une le projet s’inscrit dans 


En 1985, Walt Disney Pro- 
ductions a réalisé un chiffre 
d'affaires de 2 015 mations de 
dollars (environ 15,5 milferds de 
francs), en progression de 
21,7 % sur 1984, avec ün béné- 
fice de 173,5 millions de dollars, 
contre 97,8 mêlions de doflars 
en 1984 (+ 77,4 96). Cette 
bonne progression des résultats 
faisait suite pour l'empire de Mjo- 
key à deux années consécutives 
de baisse des bénéfices, qui lais- 
saient penser A une perte de 
vitesse régulière. Le dernier-né 
des parcs d'attractions, celui 
d'Epcot, en Floride, avait connu 
lien baisse de fréquentation de 
1496. 

La grosse difficulté rencontrée 
par Walt Disney Productions en 
■1984 avait été une offre publi- 
que d'achat (OPA) lancée par le 
financier. Saul Sternberg par . le 
biais de sa société de courtage. 


Reliance Financial Services, qui 
avait acquis 9,3 96 du capital de 
Walt Disney. Une société holding 
avait même été créée avec 
d'autres financiers, dans le but 
avoué de démanteler l’ensemble. 
Walt Disney Productions, tout en 
rachetant en Bourse et à Saul 
Stéribeig sas propres action». 
avait trouvé dans la famiOe Basa, 
un groupe financier bien connu 
outre-Ata Intique, un soutien : 
efie avait pris une participation 
de 24,83 96 tout en assurent les 
deux principaux cfirigeants de la 
firme, MM. Michel Bsner et 
Frank Write, dé sa décision de 
rester i l’écart de sa à gestion au 
jour le jour». Des opérations de 
restructuration menées après 
que le-danger eut été écarté ont 
permis le redressement. • - 


M* A r 
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se réalise au prix de nuisances 
nouvelles pour les habitants de- 
Mamc-la-Mame ». 

S’il « applaudit des deux 
mains • la nouvelle dé la signature , 
de la lettre d’intention nàr Disney, 
M. Loden Mayadoux (PS), prési- 
dent «fai syndical d’agglomération 
nouvelle de. Marne-la- 
Vallée-Val-Maubnéc, précise fui 
aussi quU souhaite- que --tes élus 
soient consultés. De son côté, 
M. Gérard Bordu, ancien député 
maire de Chelles, PC, tête de liste 
dn Parti communiste aux pro- 
chaines législatives, déclare : ' 
« Pour l’instant nous ne savons 
pas si le projet sera bénéfique à la. 
région euè-mème où aux invèstls- 
'seurs . américains. » ■ - r .• . 

. Renaud Vié-Lc .Sage, maire_.de 
Montévrain jcL successeur.d’Haroun 
Tarieff à la délégation aux risques 
majeure, réagît en technicien pru- 
dent et sérieux. • Il ne faut peu 


rivet à là pluie ’ de" dollars que 
pourrait déclencher l’arrivée fie ce 
parc'.' mais envisager ht. situation 
avec réalisme Tespère qtier nous' 
ne serons pas dés partenaires pour 
la fonhe. Cela àipenda des pou- 
volrs publiai, des responsables de 
Disney. Production et 'des nudres. 
Pour Ces dentiers, la mutation est 
brutale .» *' 

M. Martin • Steffcu-Nourry, 
maire de Serris, estime de son - 
côte : « St Disneyland peü être 
: bénéfique pour les habitants dé 
Marnt-ht-Vallêer il 'aura d’autres 
] conséquences pour notre petite 
commune. On ne construira - pas les 
\ log emen t s prévus à -l’origine, mais . 

■ le projet représente aussi la dispa- 
rition dé Mngt-àinq exploitations 
agricoles. D'un côté, un atout éco- 
nomique. considérable, de. l’autre 
un avenir bouleversé pour quel- 
ques Jeunes exploitants. 

. les forains furieux . 

. L’annonce ’ de .la c r é a tion d*nn- 
Eurodteoqdandr en Seme-et-Marnè 
a provoqué des réacnons immé' 
di&tcs et fort négatives .chez* tes 
forains et .les écologistes, t es pri> 
mien par la' vesx de M. Marcel 
Campiou^ président de leur interv 

■ syndicale, le.déclarent ^ en état, de. 


légitime défense» et menacent de. 
former des comités é trave» toute 
la France. Ds r CBtigneiii. la- concur- 
rence que leur- feront- les futurs 
parcs o attractions. h raméricaine, 
d’autant pins qu’a» ont l’imprestion 
(fêtre dé plus en pbà:igetés par 
les.pouyoire puNies.. -1 
_ De san côté, la Fédératirai fran- 
çaise des s ociétés, d e protection de 
la tMtiire (EFSPN) estime qu’a 
s’agil « d’un coup de force à carac- 
tère électoral opéré sans que les 
populations concernées aient pu 
s'exprimer : “". v .V 

Le» Espagnol dépités 

è L f Espagne est déçue et 
regrette le choix de. h Fnnce par 
la firme Walt Disney pour instal- 
ler son Eurodisneyland a- 
déclaré M. ignacio Vasallo, direc- 
teur de l’Institut national de pro- 
motion dn .tourisme, et l’un des 
principaux n^ocoltenrs espagnols. 
dam tes discusaaus avec lès Amé- 
ricains. -M. .Vasallo . estime que le 
gouvernement français a présenté 
des « stimulants alléchants 'et bien 
organisés», notamment te prolon- 
gement de la ligne dn RER 
-jusqu’au parc. • » /e reste 
convaincu, a dît M. Vastiüo, que 
l'Espagne restera le premia’ pays 
touristique d'EurpppK '.' .. 


BIARCAMBItOiSE-RENDU. 

GARGANTUA 

ACERGY-P 0 NTÔISE 

Dans dbe-huit mais — an m» 
1987 — on Gargantua do 
- 35 mètres. de haacs’&àvers au 
irtiSeu du parc de lobés aotuolla^ 
ment an construction à Cergy- 
Pontoise (VaMTOtsel A 25 km 
«r nord-ouest de Paria Ce parc 
de 90 hectares sera le prantier 
de ce type à ouvré en France. 
Ony évoluera au mSeu de héros 
tels que les Chavafiets de ia 
Table, ronde, Lancelot du Lac, 
Merlin f enc ha nteur, les person- 
nages de Jules Verne et d’un 
liou mythique, Ys, la cité 
engloutie. . 

Selon ses promoteurs, le 
parc, ba ptisé MkapoSs, devrait 
■tore ouvert deux cents jours par 
an, re c evoir, deux - miffiom de 
viaiteurs et . occuper près d’un 
miffier d" employés. Son anima- 
tion sera assurée par le Club 
Méditerranée. Les 400 müfions 
de francs nécessaires A sa 
construction proviennent de 
FrAnce (Sodax Parc (14 96), de 
la Caisaè darn dépéta et consi- 
gnation (10- 96fc du Club Métfr- 
. terrenéafSiKL da te Compagnie 
Jteswaganfrêts-14'56), desTr»j ' 
-êéux pobécs lefebvre (4 96), 
maie surtout . de -financiers 
- s e o ocfienSr MM. Gheith Pharaon 
(50 96) et Jawa (9 96) mnri que 
d'une compagnia d'assurances 
riéertandatee (4961*. 



UN PRIX ISRAÉLIEN AU CARDINAL ETCHEGARAY 

Jérusalem tend la main à Rome 


De notre correspondant ; . 

Jérusalem. — L’univeraxté BCn- 
Gouricm du Neguev a remis, lé mer- 
credi 18 décembre h Beer-Sheba; le. 
prix, .œcuménique ’ international 
• Ladislaus-Laszt au cardinal Roger 
Etch^aray, prés id ent delà commis- 
sion pcmtmcate Justice ét Faix et 
ancien archevêque ' de Marseille; 
C’est la première fois qu’un membre 
de la Curie romaine participe A une 
. cérémonie officielle en Ïsraà- L’évé- 
uement témoigne de ramfimratios- 
constante du ctimat entre te .Vatican 
et T Etat hébreu. 

Le cardinal Etchagaray est te pro- 
mier- récipiendaire du ; - prix 
I jiHî«eia ns- T miTt, fondé par un car- 
diologue (L'origine hongroise, récem- 
ment disparu. Ce dermer souhaitait 
. . laisser .sou nom à un prix récompen- 
sant Â» üne personnalité ayant 
promu par son action ou ses études 
1 la. compréhension entre, les reli- 
gions Le prix sera décerné, tous 

les deux ans par Fumverôté de Beer- 
Sheba, la cité d* Abraham, pire des 
mus refigtens monothéistes. 

Le- jury a voulu rendre hommage, 
en la personne du cardinal Etchega- 
ray, A l’an des pins fe rven t s promo- 
teurs dn dialogne judéo-chréueïiau 
sein de la hiérarchie cathoKqoe. Le 
futur cardinal eut ca effet un rAte de 
premier plan dans la rédactfanen 
1973, de la .déclaration dn comité 
âtiscopal français su r ■ Tv attitude 
des chrétiens envers lê judaïsme ». 

- Son initiative la plus retentissante 
dans ce domaine, te-catdinel la prit 
en octobre 1983, lorsqu'il prononça 
& Rome, devant le synode des 6vé> 
qu es, toc. allocution sur le thème du 
«repentir et de la migno n de péni- 
tence » de TE^isé envers le peuple 
juif; Ce discours fut" fort bien 
accueilli en' Israël. En tant qu’arche- 
vêgne dé Marseüte ^-jusqu’en 1984, 

- il prôna sans relâche la tolérance 
religieuse- et entretint d'excellentes 
relations avec les communautés 
juive er musulmane de là ville, qui 
comptent chacune {dns de quatre- 
vingt miBe fidèles. 


' La cérémonie de BeCrSbeva a eu 
lieu en prince,^ notamment, du 
chezkh Fend Wadji Tabmi, membre 
de la Cour suprême islamique, et du 


grand rabbin de France, M.^ René- 
Samuel Sirat, venu' pour là circons- 
tance en IsraCL 

JEAN-PIERRE LANGELUER. 



“ "t pans tous les rayons r 
Des exemples: - 


CHEMISIHR habillé 100 % soie 738 F 

COLLANT « NINA RICCf» &T 39 F 

Eh SATINpolyester 

la CHEMISE de NUIT manches courtes 485 T 350 F 
J’ensemble JSa&^SSSF 

SAC bandoulière polyamide 350 F 250 F . . 

ROBES Enfants à partir de * • 149 F • 


Au 5 eme étage, la Boutique 
i «Cadeaux en Fête !» 
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L’œil 

du voyageur 

On réédite l’Usage du monde de Nicolas 
Bouvier, un homme prêt à faire le tour des 
continents pour recueillir un bout de 
conversation 

N ICOLAS Bouvier est on de poèmes de route, le. lecteur 
voyageur d’une espèce attentif pourrait constituer un art 
rare, commeSecaîen ou singulier de voyager ou on pré- 




L VV '• 7 


N ICOLAS Bouvier est un 
voyageur d’une espèce 
rare, conuneSegaîen ou 
Michaux. Caustique, comme le 
trop mal connu Robert James 
Fletcher. ZI lui faut dût ans dlncn- 
badon pour mettre au point ses 
récits, car c’est un promeneur 
introspectif qui aime à voyager 
dans ses anciens voyages. . . 

Comme Barbey; d’Aurevilly, 
Nicolas Bouvier est prêt à faire le 
tour du monde pour récolter un 
bout de conversation. En céda, 3 
est moins homme de science 
qu’homme de goût. * J'aime la 
lenteur ». reconnaît-ïL II collec- 
tionne les silhouettes, les couleurs, 
les impressions, et vît sous le signe 
de la dispersion. . 

Impossible de le définir en peu 
de mots, car ce. bohème de 
cinquante-six ans, même s’il 
donne d’abord une impression de 
gaucherie, de fragüfté et de lassi- 
tude, a la mobilité d’une belette. 
B est à k littérature exotique ce 
que le fanlraT, le limerick ou la 
fatrasie sont à la plus lourde des 
poésies symbolistes. B à la viva- 
cité du regard et du trait. Nicolas 
Bouvier constelle ses livres de ful- 
gurantes pensées. En lisant ou en 
relisant l Usage du monde. Chro- 
niques japonaises (1), le 
Poisson-scorpion (2), ou le 
Dehors et le Dedans (3), recueil 


de poèmes de route, le. lecteur 
attentif pourrait constituer un art’ 
singulier de voyager ou un pré- 
cieux précis tf anti-exotisme. 

- Ainsi : « L’important n’est pas 
tant de changer dé peau que 
d’accepter celle des autres » ;ou : 
« Un voyage se passe de motifs. H 
ne tarde pas à prouver qu’il se 
suffît â lut-même. On croit qu’on 
va faire un voyage, mais bientôt 
c’est Je voyage qui vous fait . ou 
vous défait * ; on encore : 

« ».Dans la vie de voyage, les 
nourritures du corps et.de l’esprit 
ont partie liée. Projets et mouton 
grillé, café turc et souvenirs. » 
Contredisant Rousseau, pour qui 
ce que l’on rapporte du voyage 
dépend des raisons qui Font fait 
entreprendre, Nicolas Bouvier 
affirme : « C’est le. propre des 
grands voyages que d’en ramener 
autre chose que ce qu’on allait 
chercher. » 


Une morale 
de la tribnlatiea 

Genevois, élevé dans un milieu 
bourgeois huguenot à la fois rigo- 
riste et éclairé, poussant à la 
curiosité et à b lecture, Nicolas 
Bouvier — comme Jean-Jacques 
Rousseau et comme Biaise Cen- 









.. '-'mr? . .. 


drars — a fui un monde où 
l’aspect émotif de la vie était 
rigoureusement géré. Le mot 
«existence» y signifiait réussite 
et le mot «échec» manquait à 
son vocabulaire. B n’est pas éton- 
nant, dès Ion, de trouver parmi 
les livres de Nicolas Bouvier Prin- 
temps noir, de Miller, ou même 
Raconte pas ta vie. de Marcel 
Duhamel, qui esquissent, chacun 
à sa manière, une morale de la tri- 
bulation. Le beau souci littéraire 



• LE FEUILLETON DE BERTRAND POIROT-DELPECH 

Un colloque de l'Ecole des hautes études en sciences sociales sur le Génocide 0. 
Vichy-Auschwitz, de Serge Klarsfeki 

Comment était-ce possible ? 


C OMMENT était-ce possible ? A cette question, qui revient 
comme un cauchemar depuis ta découverte du génocide 
juif par tes nazis, tes réponses ont changé, en 
quarante ans, et ne cessent de s'affiner. 

A chaud, la vérité était hors d'attente. L 'ancien journaliste 
de Combat Lucien Corosi a raison quand U parie de Nuremberg 
comme d'un * procès nié » IRTL édition). La plupart des docu- 
ments manquaient. L'incrédulité devant l'incroyable faisait 
écran. L'indignation n'a jamais constitué un savoir... 

Les preuves, désormais, abondent. - Il en apparaît encore. 
Et si l'effarement reste intact - encore heureux f — l'histoire, à 
force de penser la fofia, retrouve sa raison, confronte ses 
raisons. 

Le dernier point entre chercheurs a été fait en juillet 1982, 
à r invitation de l'Ecole des hautes études en sciences sociales. 
François Furet présente le compte rendu du colloque, 
qu'animait Raymond Aron. Les contributions allemandes, améri- 
caines, israéliennes, dominent l'exception des travaux de Léon 
Potiafcov confirmant la regrettable discrétion des Français. 

Ce document, d'une lecture aisée, ne devrait pas seulement 
intéresser les spécialistes, mais quiconque n'a pas pris son parti 
des explications de le « solution finale » par la folie d'un homme 
ou la dfsapTme d'un peuple. 

A LORS, quelles autres explications ? Par f antisémitisme 
antérieur au nazisme ? Il ne sévissait pas plus dans 
l'Allemagne du dix- neuvième siècle qu'm France, 
plutôt moins et les persécutions des années 1935-1938 ont 
nui, dams l'opinion cfoutre-Rhin, à r image du nations I- 
sodafisme. 

Aboutissement logique du fascisme, lui-même issu du capi- 
talisme, comme l'ont prétendu les marxistes ? L'Italie de 
Mussofint te dément, avec son racisme modéré, dirigé contre les 
Africains, et le génocide apparaît comme une aberration, du 
strict point de vue du profit. 

Plus convaincante : l'explication par le totalitarisme absolu, 
qui bSaforme toute opinion critique et asservit tes individus. 


C'est la seule hypothèse de nature â réconcilier tes deux 
familles d'historiens que les recherches n'ont toujours pas 
départagées : les « intentionnaéstes ». pour qui l'extermination 
a été décidée, expérimentée ; et les f fonctionnalistes », selon 
qui il y eut moins programme médité qu’ enchaînement et 
immenses bavures. 

En faveur des kitentionnalistes : les preuves se sont multi- 
pliées. avec le temps, de ce que, à défaut d'ordres écrits, le 
Fûhrer est intervenu verbalement auprès de Goebbels et 
d'autres, dès 1933 et à chaque phase de r extermination. 
La notion de plan global, proclamée dès (a prise de pouvoir, 
n'est plus masquée, en tout cas. à partir de f automne 194t. 

S 'IL est vrai que l’antisémitisme n'est pas plus virulent en 
Allemagne qu'ailieurs, la notion de supériorité ethnique, 
elle, y est ancrée depuis te Moyen Age. Kant fournit des 
arguments aux partisans de l'inégalité des races et aux adver- 
saires du métissage. 

L'Europe entière conforte tes Germains dans l’idée qu’ils 
seraient plus purs, forts, beaux, intelligents, artistes et coura- 
geux que leurs voisins. Cette c teutomanie », déjà sensible dans 
Tacite, on la retrouve chez Mme de Staël, Michelet, Guizot, 
Taine, Renan. Elle se traduit, au siècle dernier, par une complai- 
sance particulière envers les tentatives de rationalisation les 
plus folles, telle l'application de la sélection naturelle de Darwin 
aux sociétés, à l'histoire. La proportion de sang aryen, (a force 
guerrière et, pour un peu, la blondeur du poil, assigneraient à 
chaque peuple sa place dans 1a hiérarchie des nations ! 

Drumont n'est pas seul à t fonder » les délires futurs : 
relire, à ce propos, Gobineau, Vacher de Lapouge, Le Bon, ou 
Barrés concluant à la culpabilité de Dreyfus du fait de sa seule 
« race ». Chanter l'âme collective à travers des corps réputés 
différents : c'est de ce thème d'allure littéraire et innocente que 
date le naufrage, au vingtième siècle, de la personne et de la 
raison. 

(Lire la suite page 16.) 


Le couple 
monstrueux 


Dans la Mémoire et les Jours, Charlotte 
Delbo prête sa voix à toutes les victimes 
d 9 un siècle sans pitié . 


BERENICE CLEEVE 

de Bouvier sera désormais de cas- 
ser le « ton pastorale », 
d'« expulser la rhétorique ». « 
d’éviter la « distinction fourbue ». 

JACQUES MEUNIER. 

( Lire la suite page 18.) 

(1) L'Age d'homme, 1975 (épuisé). 

(2) Gallimard, prix des Critiques 
1982. 

(3) Ed. BertiJ-Galland, 1982 
(épuisé). 


L ’ABJECTION et l’atroce 
forment os couple qui 
porte le visage de sa 
gémellité hideuse sous tous les 
cieux, qui traverse les frontières, 
les espaces et les époques sans 
rien modifier de sa démarche 
macabre. 

Charlotte Delbo a connu ce 
couple à Auschwitz et prête, ici, 
sa voix à ceux et à celles qui le 
rencontrèrent en Espagne, en 
Argentine, dans les plaines russes 
ou encore 1ms des massacres dans 
le Péloponnèse. Pour survivre & 
cette sinistre rencontre, à ce 
rendez-vous manqué avec la mort 
(puisqu'il s’avère qu’on ne meurt 
pas de c ha gri n, mais qa’il faut 
cependant vivre avec son chagrin, 
« ce double inaltérable • de soi- 
même), ces revenants-là semblent 
disposer d’une • mémoire ordi- 
naire ». Hans laquelle est enkystée 
la « mémoire profonde », celle où 
gît l'horreur. Et cette mémoire 
qu’en plane conscience la volonté 
parvient à tenir en respect 
« éclate pourtant, quelquefois, et 
restitue son contenu »' dans' les 
rêves. . ; r.’.: • 

Rêve, cauchemar, réalité, qui 
aurait pu les différencier à Ausch- 
witz, à Birkeoau, à Varsovie, dans 
les geôles de Franco ou à Kala- 
vrita, où « mille Antigone » cher- 
chèrent qui un mari, qui un ffls, 
qui un père dans le « tas des 
morts », parmi les mille trois 
cents hommes fusillés en trois 
heures et basculés dans la ravine 
de pierraille? Et les enfants 
étaient là, « faisant leur part de 


ce travail qui n’était pas pour 
eux. Ils ont plus appris ce jour-là 
qu’il est nécessaire d’en savoir 
pour toute une vie. » 

üa ventre grec, 
juif tzigane 

Ce jour-là qui confisqua l’inno- 
cence à des centaines d’enfants 
était on jour de décembre 1943. 
Impossible de ne pas frémir, de ne 
pas se laisser accabler par la coïn- 
cidence des dates. Décembre 
1943, j’étais à peine née, j’étais 
quatre kilos d’innocence, un 
espoir naissant qui gazouillait 
sans doute à son premier soleil. Et 
pendant ce temps-là... J’étais un 
embryon d’espoir, une formidable 
réserve de vie et, dans le même 
monde, on anéantissait d’autres 
êtres par milliers parce qu’ils 
étaient sortis d’un ventre juif, 
grec ou tzigane. 

Dans le même monde, à 
Vienne, une infirmière accueillait 
un contingent de « bébés • juste- 
ment, chacun calé dans une 
panière à linge. Mais ces bébés 
étaient des soldats sans bras ni 
jambes qu’on avait trouvé com- 
mode de transporter de la sorte. 
Ce n’étaient pas des bébés, seule- 
ment des gosses de dix-but à 
vingt ans, ayant sauté sur des 
mines, victimes du couple mons- 
trueux. Et j’étais... dans le même 
monde. 

ANNE BR AGANCE. 

(Lire la suite page 16.) 


PRIX MËDICIS 




Joseph HeIIer 
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Du même auteur 
dans la Collection 
Les Cahiers Rouges 
' Catch 22’’ 


Dîeu saît 


ROMAN 


'-ad;:;! de l'américain par Robert Pépin 
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thriller infon 



Dan . s un futur où les ordinateurs sont omniprésents, 
des branchements en direct sur le système nerveux 
permettent de manipuler données et programmes 
comme s'ils étaient les éléments d'un univers réel... 

Autres titres de la nouvelle collection ■ Fierions » : 
Georges R. R. Martin, Armageddon Rag > ; 

Harry Harrison. « Bill, le héros galactique :> ; 

Greg Bear. La musique du sang 

■ Ni phénomène de mode, ni raisons commerciales, 
dans la création de cette collection, 
mais un constat : la SF sait produire de très 
grands romans et on ne peut en aucun cas. 
après qu’on l’a ‘'découverte”, 
la considérer comme un genre mineur. ;> 

• A suivre . , septembre 1985 

85 francs 



“Du grand feuilleton, tumul- 
tueusement philosophique, 
façon Autant en emporte le 
vent faulknérien”. 


Olivier Rotin, Libération 


“Insolite, patriarcal, scintil- 
lant. (...) Faulkner et Glauber 
Rocha ne sont pas loin de ce 
Dallas amazonien”. 

Sévero S ardu v, Le Nouvel Observateur 



U- XMAZAKIN^ 

420 pages, 120 F 

MAZARINE a.m. métailié 


VOYAGES 

Passions 

andafouses 
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K existe, au moins, 
deux possibilités .;v' N - 
d'appréhender un pays 
ou une région. La pre- 
mière, assez classique, v ' : A- " 

consiste en une étude 'ùlyz 

géographique et histori- • 

que. La seconde reprend ■vf'Vgç- 

la première proposition, pp pg 

mais rend l'étude vivante ijjtàs&îé 

et passionnante par 
rapport du vécu person- 
nef du ou des auteurs. 

C'est atasï que Michel gj&g 
Del Castilio et Michel A . i 
Dîeuzaide, chacun par la Géi 

voie qui lui est propre. oM. ; 

F un récriture. Feutre la 
photographie, offrent au sHlS 
lecteur «tour Andalou- 
sie ». Précision impor- 
tante, car c’est de ce 
projet et de cette 
volonté que leur ouvrage tire sa 
force. 

Le texte de Michel Del Castilio 
est an grande partie autobiographi- 
que, composé de souvenirs 
d'enfance, de récits de voyages, 
d’anecdotes. A cet aspect s'ajoute 
une recherche historique sur l'Anda- 
lousie destinée à faire resurgir 
«cette mémoire oubliée , jamais 
possédée (..J, avec les parfums, les 
couleurs, une musique alanguie ». 
« Poème d’amour manqué a, ce 
texte a les accents nostalgiques de 
Taxa et cie l'amour d'une terre. 

C'est d'une façon tout aussi 
émouvante et personnelle que 
Michel Dîeuzaide, par ses photogra- 
phies, présente «son» Andalousie. 
Images superbes, mêlant l'esthéti- 
que et l’information sur la vie des 
Andalou s. Deux auteurs, deux 
approches pour une même passion. 
- S. T. 

★ NOS ANDALOUSIES, de 
Michel Del Castilio; photos de 
Michel Dîeuzaide ; Bergcr- 
Lerrult, 205», 230 F. 
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ROMANS 

Clairs-obscurs ? 

Non contemplatifs, s'abstenir I 
Le récit de Patrick Gravât ae lit 
comme on scrute une toBe inti- 
miste. Nulle action, nulle intrigue 
dans le Gour des abéilles. Seule- 
ment un immense périple de quel- 
ques kBomètrês entre char soi et 
l'inconnu, entra- F enfance et l'Age 
adulte. Lis amateure de grand mou- 
vement n'y trouveront pas leur 
compta, mais les observateurs de 
rïnfinimene petit » régaleront de «e 
voyage intérieur. 

Tout commence par F exaltation 
des sens dans le stance troublant 
de ta grosse chaleur. Des enfants 
partant en excursion vers un bras de 
rivière vaguement interdit, certaine- 
ment mystérieux ; la gour. des 
abattes. Aucun tfislogue, mais le 
silence total qui accompagne les 
pérévinations purement intimes. 

„ Dans .une languq dense et concise, 
le nrureteur dâcrypç» la monde à ta 


BANDES DESSINEES 


Delenda est... 


• MONSIEUR CATASTROPHES. - La vffle peut rend ré fou. 
Dans las an né es 60, par un jour de neige, New-York est soudain -pétri- ; 
fiés. Las habitants se sont subitement arrêtés non pas de vjvre mais, 
d'exister: 8s sont plantés au mSieu des nies, insensibles au froid qui va - 
les tuer, sourds A tout appelé la rataorvtei yeux fixes et globuleux. II y 
a quelques exceptions: une demi-douzaine de personnes -qui vont 
tenter de ranimer leurs concitoyens, au péril de leur vie. 

Même ville, même époque. Un employé modèle est atteint d'un 
mai étran ge et meurtrier qui lui est venu subitement. Chaque feis qu'a - 
se trouve quelque part, une horreur se produit : explosion, écroulement 
d'hnmaubkNU. U ignore son pouvoir d'enfer et en accuse un autre 
personnage — un auteur de feuilleton^. — qui hanta les mêmes fieux 
que lui Ils mourront tous deux dans une vffle en runes. 

Deux scé na rios pour deux c a tastrophe» urbaines. Berthet — l'un 
des bons dessinateurs de récrée rfite de ta cfigna claire» - présente' 
cette insoGte succession de cauchemars avec beaucoup d'efficacité, de 
concision dans le trait et un art du gros plan qui rend bien les terreurs, 
lesémoe et (es lâchetés. - 

• ★ MORTES SAISONS, par Berthet* Andréas» Ed. Dsp*, 48 p, 
33 F. - • - 

• A NOU8 DCUX. PARIS î - Dans un futur pas teflement loin- 
tain, un cataclysme, probablement nucléaire, anéantit ta population da 
ta France à l’exception d'une jeune femme qui faisait, opportunément, 
de ia spttédogta dans ta Sud-Est. La survivante n’est pas tout A fait 
sauta: tas robots que F homme avait co nstruit» pour son service du .sa - 
•éeurité {police de ta route ou des grands magasins) ont survécu, 
échap pa nt au maasacra. Bto rentre A Paris, s'installe dam un hâtai da 
luxe, tentant-de laisser fibre cours,. dans une capitale déserte A. tout- . 
jamais, * ses fantasmes. Histoire da rendre ta survie supportable. Ma» 
les rabats ont des instincts et même des sent i ment s , sous leurs 
masqués de far-. Avec cette Survivante, Paul GH Ion brode efficat»- 
ment autour de deux thèmes paraOètas, deux fant a i si e s : la femme 
sauta prête A s'offrir, la ville vide également offerte. Une ballade 
sexuakMHrbaine très bien menée par un des maîtres da la BD française. 
Une tsrritiante prévision de es qui adviendrait dans la solitude poêtea- 
tacfysnwqua, quand au r aie n t sauté tes barrières du sur-mot et celles da 
ta société, ce qui mt souvent tamêmechose... Après la dMRsationj la 
ptaisir sans issue. 

. ★ XA SURVIVANTE, perPsri (Mou, Ed. UEcfeoicsemM*, 
AW*-Mkhd,52p^55P. : • 

• ÉVOLUTION. - Est-ce de la BD, de ta phBosophta, ou de ta 
peinture ? Mémoire des écumes, Falbum . signé par Christian Lejalé 
(scénario et photos) et Caza (dessins et couleurs), est tout celé Ata 

fois et bien plus que esta. Du néant au néant O s' agrt de ("itinéraire de 
l'homme sur cetta planète, ta hêtre, titan. big-bang A r autre, paren- 
thèse- ouverte prés reformée. De# visages, des minéraux, des v#eç 
surgtat et détraitas (Venise, fleuron du passé. New- York, symbole de 
notre stade) : tout est vanité, éphémère puissance, et s'annule dans 
une apocalypse muette. Craquelures, vitres colorées, codeurs 
criardes sur des visages de passage, émergence et disparition de 
l'humain : cetta mémoire des écumes (les dvtfisations qui se savaient 
morteSas) n'est pas très encourageante pour qui a l' a mbition de 
construire l'avérer! Ce conte philosophies» en images est Je noir 
tableau dé nos pré te n ti o n* - u n e superbe tacture, we tarriMetravBreéB . 


lumterade ses sens ; un sed rayon 
de soteB fart, par exempta, r objet 
d’une minutieuse dissection, non an 
tant que tel, mais dans ses effets 
sur rai corps d'enfant : « lame 
mince a pour tas yeux; « long cri . 
suraigu ris scie a pour tes orattes, 
« fauve odpur a pour tes. nartaes, 
« chaleur sèche a adhérant A ta 
■peau. Comme une senteur s'exalta 
sous l'action da ta chaleur, les sen- 
sations sont amplifiées dans la déli- 
cieuse «trente d'un secret qui ne 
sera jamais révSé. 

Car ce qui compte, c'est bien sûr 
moins ta révélation que -f attente de 
cette révélation. D est vrai que 
rexpérfition des enfants a un but, ta 
fameux gour. Son nom figure même 
en tête de chaque chapitra comme 
une formule magique, comme un 
sésame. Mais ce Beu. vaut moins 
pour lui-même que pour ta désâ’ 
dont 9 est r objet. Il devient ta sym- 
bole du mystère, du caché: H- existe 
surtout dans rîm pa tiençe qu'ont les 
anfitarts da le trouver,;de démasquer 
le secret des adolescents baigrânt 
dans ses «eux, dosé jeunes Aies A 
peine aperçus?. Très vite, ta récit 
devient ('expression même d'une 
sorte d'impatiente incertitude : 
co n st a mment, fl oseflte de l*A peine 
entrevu au d^ dtaparu, du'pràsque 
drèr w cJatoobacœ, du sûrement au 
p e u t-être.^. 'G. r-*- 

A tel point que ta vraHvoyage se 
fait tout entier dans rmtervalle de 
ces minuscules flottements. Un 
voyage presque initiatique, magnifi- 
quement mené par Patrick Dravet 

-r. R. .. G' 

* UE fjQÜRDBSARKlT.TJyS, 
de Patrick Dmet, 6aUiisv^ 
152 pu, 75 F. 

POÉSIE - : : \ 

Wèrner , tamborsÿ:: • 
le cristal de l'instant^ 

Pourquoi, après une jdouzsiria de 
recueils, né conriaTt-on et ne 
respecte-tHan 'pas davantage tas 
poèmes r &r. Warner LamborsY? Ce 
poète dé ta concision et de’ ta 
concentration extrêmes dst d'une 
surprenante rfdwsse. H ntest pas, 
dans r étude des choses et dé tours 

.. -4 .■ -.t- 'S- 




rapports avec rhomme, aussi systé- 
matique que Francis Ponge, ri aussi 
ironique que Jean FoJWn. fi est plus 
. rigoureux et pfue s ouci eu x de capter 
la vérité de l'instant, dans une sorte 
crâflouissemsnt sac qui permet de 
saisi- rm sanssabie : IA même où 
rsnpossibta déraison rejoint la caK 
sort. . 

Sa dernière oeuvre. Géographes 
et mobëhra se présente sous une- 
fonoe curieuse : cinq ptaquette» - 
chsama, ira suit» de poèmes — 
réuraea an un coffret. On en savou- 
rera le tension, Féconomie et la pro- 
fondeur de pensée : 

F ombre 

et ce matin d'été 
neaôntpasdémêtabtes 
coups de sabot - 

_ danstae stades du csoaur .. 
ici 

.demeuré ouverte 

ta parantiièse d'une durée. 

A. B. 

* GÊOGRAPHIES ET MQH- 
■ IJERS, de Wcnier Luabersy,- éd. 
Der- A b-KI» 58, me Vifqeia, 


Le projet . 
de Jacques Roubaud 

• Poète et ma t h é ma ticien, théori- 
cien du vers et romancier, mécfié- 
vistftst membre du groupe 'ALAMO 

— FAtefier dé littérature assistée 
par la mathématique et l*ordinataur, 

- Jacques Roubaud unit une rnuiti- 
pficïté de tâtante et' de savoirs qui 
tfécoricerte.' Peut-être est-ce pour- 
quoi son œuvre n’a pas tout le 
retentissement que mériterait un 
lyrisme sans pathos ni emphase, 
une iriveetigatiort patiente des 
formes poétiques qui ajfie F humour, 
l'étrangeté et ta rigueur. 

. La publication d'un Jacques 
Roubaud, dans «Poètes 
d'aujourd'hui», vient donc à. point. 
La cho«; de textes réalisé par 
Robert Dviaeu eat axceitant. 0 va du 
premier fivre en 1907 { (le signe 
mathématüqua disant l’apparte- 
nance), une «êta de sonnets sub- 
tilement dévoyée où ta tradfrion 
observe' ed lente métamorphose 
« fiv yifee dB fumée/qutdu regard 
méma -ee -biouSIa: évanouissante 



ntastratioa de Berthet 


d'un cosmos où nous sommes provi so irement posés. Désespérés, 
S'abstenir, 

* MÉMOIRE DES ÉCUMES, par ûm et LejaU, Ed. 

- Dargssd, 48 m Sri F. ■ 

. • TCHOUC-TCHOUC1 - Lm éditions de ta Vie du rai consa- 

crent un très beau Jfvre^ à la repr é sen ta tion du train dans la bande 
dessinée. Les auteurs, Jack Chaboud et Domimtpie Dupais, réunis par 
la double passion (tas chemins de ter al de ta bande desaâiée, ont 
recherché, toutes tas images fwroviairêe de runîyers de ta BD. fis les 
ont classées par thèmes, périodes et ibncfidfie dans le récit. Quelle 
mofeSon f On savait que le train — et particulièrement les locomotives 
— avait inspiré tous tes ptas grands de— Instaure, 'mais ta réunion de 
ces planches Va âùtielA de ce qu'on imaginait. Nulle œuvré marquante 
sous ce héros dé fsr. Le train est partout, du Far-West au steppes 
d'Asie centrale. U «e, fl explose; il déœflls. écrase, asphyxie, traverse 
tous les paysages; Danstae compartimenta, fl s’en passe de bettes, et 
sur tes tohs des wagons on voit beaucoup de cavalcades I Monstre de 
fer, féroce et fort, témoin des temps traversés, ta fréta est; depuis un 
stade, te con temp orain de ta BD qui total rend bien. Une anthotogpe qui 
montre comment^ ^ A partir /tris*' thème unique, s'est exprimé ta talent 
de chaqua auteur. 

★ QÛÂI DES BUIÜS, râr J. Chaboad et D. Dupais, lè Vie de 
tsB,226'p^240F. 


• COfTTO JEUME; --U Jeunesse de Corto Mattese, te 
si^tertto ht étnng^ héros. tTHctgo Prétt, avait’ été publiée en noir et 
blanc, il y a deux- ans. (je voici déaorraâs disponible en édition de luxe 
et en coutaun Bte est précédétttf un abondant ensemble documentaire 
et d k ia àique me ta guerre ruaeo^aponetaer de 1905 qui fournit 
r amère-ptan de cette aywtture inaugurate d'un héros voyageur qui en 
conraftra bten d* autres. Un univers sàns ttvkfiBM^^ iraprtoyBbJe, .où 
s'entrecreteant- des destine géniaux et nwrgtaaux (Jack London, 
Raspoutine, Cortex.;) danarune atmosphère de «non-dit» permanent, 
tus êtras se bêlent èt s’évitent, ik paraissant à la fois flotter au- 
dessus, du réd et y êoa-parfois englués dans un état d'indifférence, 
notamment face à ta mort. La manière ^ exacte (documen té e) qu’a Prait 
de desainar..ne l'empêche paadedonnMè.sqn ttuvre onHique, floue et 
détachés, qd fait de ses héros des surrésta à ta fort présents et 
absents, fis sont d' affleura dané ta tempe; dans F espace et dans 
Fimagiriaèe. 

J ★ LA JEUNESSE DE CORTO, par Hugo Pratt, Et 
Cssferaaa, 112 p, 150 F. ' 

.BRUNO FRAPPAT. 
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sans surseoir », aux c Tombeaux dé 
Pétrarque * de Dors (198 t). on pas- 
sant par Mono no Aware (1970). 
c mime * de courts poèmes jspo- 
nais du quatorzième si&cla, en Auto- 
biographie. chapitra X (1977). où 
un poème radicalement neuf 
émerge d'un immense collage de 
fragments issus de le poésie du 
passé. On y trouve aussi des 
extraits de fa Vieillesse d'Alexandre 
(1978). une réflexion sur l'alexan- 
drin.' ou des pages plus théoriques 
sur le rythme et le formalisme. Bref, 
une propédeutique parfaite à 
l' œuvre de Roubaud. 

Mais si Robert Davreu a très judi- 
cieusement choisi les textes de 
cette anthologie, l'introduction qu'il 
lui consacre laisse perplexe. A côté 
de formules heureuses, comme 
a amour, mémoire, forme: mathé- 
matique », qui cernent parfaitement 
ta projet poétique de Roubaud, on 
se perd dans des propos obscurs, 
où le préfacier semble davantage 
régler ses comptes avec la phBoso- 
phie qu'introduire aux textes un lec- 
teur qu'on peut supposer encore 
peu informé, ta tout dans une prose 
émaülée d* * identité dans la non- 
identité » et autres c vers quoi fait 
signe » — tics langagiers d'une épo- 
que déjà ancienne. 

C'est d'autant plus, dommage 
que Robert Davreu signala très jus- 
tement les points , essentiels de la 
démarche de Jacques Roubaud : le 
rapport à la trecStion, le refus d’un 
faux débat d'un formalisme opposé . 
au « jaillissement », le goût de tous 
les ailleurs, géographiques ou tem- 
porels. Il faut quand même y aller 
voir, pour rencontrer celui qui dit de 
hii : c Je suis un homme sens 
enfance /Moitié records, moitié 
fumée.» M. Ne. 

★ JACQUES ROUBAUD, de 
Robert Davreu, Seghers, collection 
« Poètes (TaujoOTtJTmi », 207 
49F. 


> DERNIERES LIVRAISONS 

HISTOIRE 

• François Caron : Je France des patriotes. Ce 
cinquième volume de r Histoire de France dirigée 
par Jean Favfer couvre ta période 1851-1918. Des 
oppoemor» notantes du Second Empire et de ta 
1H“ République à l'élan patriotique de la première 
guerre mondiale (Editions Fayard, 665 p., 120 F). 

PHILOSOPHIE 

• Martin Heidegger : Concepts fondamentaux. 
Ce volume est la traduction, due 6 Pascal David. 
(f un cours professé en 1941. fl reprend ta question 
de rfitre, abordé sous l'angle phénoménologique 
(Editions Gallimard, 163 p„ 82 F). 

• George Berkeley : Œuvres. Le premier 
volume de cette édition des écrits philosophiques 
de Berkeley, rfirigée par G. Bryfcman, conti e nt des 
traductions nouvelles des textes couvrant la 
période 1707-1710. dont . certains inédits en 
français (Editions PUF, 429 p-, 260 F). 

• Fé&c Ravaisson : l’Art et tas Mystères grecs. 
Ptüœophe, auteur du célèbre essai De r Habitude, 
FéSx Ravateson fut aussi conservateur des Anti- 
quités au musée du Louvre. Présenté par Domi- 
nique Jarücaud, ce volume regroupe des écrits 
esthétiques portant sur la statuaire grecque ou 
l'art du dessin chez Léonard de Vinci. Un entretien 
avec A. Pasqutar, actuel conservateur des anti- 
quités grecques et romaines au Louvre, apporte un 
éclairage moderne sur les théories de Ravaisson 
(Editions de l'Heme, 246 p„ 120 F). 

LITTÉRATURE 

• Marcel Schneider : Histoire de la Bttérature 
fantastique en France. Cette nouvelle édition du 
fivre de Marcel Schneider, pubCé en 1964, examine 
l'hcrtoira et les thèmes de la littérature fantastique 
du Moyen Age aux plus récentes parutions {Edi- 
tions Fayard. 463 p.. 160 F). 

• Jean Mambrino r le Chant profond. J. Mam- 
brino, poète (ui-même, c donne à voir, i entendre, 
à aimer» des auteurs aussi différents que Ponge, 
Claudel, Duras, JQnger, Singer... La plupart de ces 
courts essais ont été publiés dans la revue des 
Jésuites, Etudes (Editions José Corti, 360 p.. 
150 F). 

POLITIQUE 

• Ouvrage, collectif : les Fûtes socialistes au 
pouvoir 198 J- 1985. Publiées sous la direction de 


Pierre Bènbaum, tas différentes contributions 
contenues dans ce volume tentent de cerner la 
structure du pouvoir dans la France sociaBste et les 
relations de la nouvelle élite politique avec les pou- 
voirs économiques et administratifs (Editions PUF, 
311 p.. 95 F). 

ETHNOGRAPHIE 

• André Chourequî, Histoire des juifs en 
Afrique du Nord. Finalement, dans ce très riche 
livre de plus de six cents pages (avec quelques 
belles photos), la partie « historique * est limitée à 
une centaine de pages, ta reste concernant plutôt 
les divers aspects ethnologiques de l'ancienne 
diaspora Israélite du Maghreb. Les pages sur le 
statut juif en islam sont particufièrement éclai- 
rantes (Hachette, 620 p., 220 F). 

• Cherif Khaznadan et Fr a nço is e Gründ. Sur la 
piste des cultures du monde. L'universitaire 
Jacques George) fait parier Cherif Khaznadar, 
directeur de la Maison des cultures du monde, et 
Françoise GrOnd. ancienne directrice du Festival 
des arts traditionnels de Rennes, sur tes identités 
et la création culturelles à travers la planète (Edi- 
tions Favre, Lausanne, 135 p., 68 F). 

MÉDECINE 

• Albert S. Lyons et R. Joseph Petrucefli : His- 
toire illustrée de la médecine. Ce luxueux album, 
paru en 1979 et réédité aujourd'hui, est à ta fois 
un livre d'art et une contribution è t* histoire de la 
science médicale, des origines è nos jours (Editions 
Presses de ta Renaissance. 616 p.. format 
.27 x 35, 1 200 illustrations, 790 F). 

CINÉMA 

• Jean Douchet : Hitchcock. Une analyse 
esthétique ésotérique et créatrice du « suspense » 
dans l’art cinématographique d'Hitchcock, qui 
c porte en ha la forme primitive de l’angoisse exte- 
tentieOe » (Editions de l’Heme. 263 p.. 120 F). 

PSYCHOLOGIE 

• Françoise Dofto : La Solitude. Pédiatre et 
psychanalyste bien connue, Françoise Doito livre 
ses réflexions sur la solitude, inspirées de faits 
vécus et de plusieurs rencontres cliniques (Editions 
Vertige, 416 p.. 110 F). 


LETTRES 

Étrangères 

La « longue marche » 
des enfants 

Shen Dali a huit ans, en 1946, 
lorsque est donné l'ordre aux trois 
cents élèves de l'école de Yan'an 
de quitter rapidement tas fieux, pour 
échapper aux troupes de l'armée 
nationaliste qui cherchent à briser le 
pouvoir rouge. Commence alors 
pour ces enfants un long périple à 
pied de plusieurs miffiere de kilomè- 
tres qui dieera deux ans et demi et 
qui les conduira à Pékin. Cest cette 
grande aventure que . Shen Oafi et 
Suzanne Bernard ont décidé de faire 
revivre dans un roman rédigé direc- 
tement en français. 

Les enfants de Yan'an ont bravé 
la faim et le froid, traversé des 
régions inhospitalières, escaladé 
des montagnes, franchi des rivières, 
souvent sous ta fou de l'ennemi. Ils 
étaient guidés par des maîtres qui 
ont tout sacrifié pour sauver ia vie 
des « successeurs de la révolu- 
tion ». Aussi est-ce avec amertume 


que tes auteurs notent que ces 
héros de l'ombre n’ont occupé, 
après la victoire, que des postes 
subalternes, certains d'entre eux 
ayant même été l'objet de l'oppro- 
bre ta plus indigne. L'institutrice Su 
Shan fut ainsi victime de meetings 
d’accusation inique pendant Ja révo- 
lution culturelle. ■ 

Le récit des auteurs est édifiant 
et d'un lyrisme parfois excessif ; 0 
révèle aussi une vision du monde 
manichéenne quelque peu caricatu- 
rale. Mais le roman n'est P8S poir 
autant une simple œuvra de propa- 
gande exaltant une cause, comme il 
en existe tant dans te fonds litté- 
raire chinois. Témoignage drect 
d’une expérience vécue, les Enfants 
de Yenan vaut aussi par la qualité 
des descriptions de paysages et de 
situations insolites qui sont agré- 
mentées, tout au long de ta narra- 
tion, de poèmes classiques et de 
fables bouddhiques, ou même 
d'allusions à f Antiquité de F Occi- 
dent, lorsque, par exemple, est évo- 
quée la chute de Troie, è propos de - 
celle de Yan’an. 

A. Pe. 

★ LES ENFANTS DE 
YENAN, de Shen Dafi et Suzanne 
Bernard. Stock, 262 86 F. 






EN BREF 


• La Msùaon de Partisan* et des 
métiers était de Marseille organise 
députa le 7 décembre et jusqu’au 
22 février Me expos» tioe intitulée : 
«Le livre, tm métier, en art» 
( 21 , cours d'Estienaë-rTOrves, 
13001 MarseiBeX Farad les expo- 
sants, ta revue de gravme et de poé- 
sie Naboja présentera sa troisième 
livraison. Cette belle revue est an 
exempta réussi cPérfitiou artisanale. 
Philippe Blanc, Itanimatenr de 
Nabeja considère les arts de ta 
typographie et de Pestampe comme 
aussi importants et nobles que celai 
de ré criture . (Ph. Blanc, 27, rue des 
Vignes, 66000 Perpignan.) 

• Le quatrième numéro des 
Cahiers Pierre-Baptiste, publiés par 
les Editions Actes Sud, est le pre- 
mier d'nne série Intitulée le 
Detodème Sud. H est consacré i 
Marseille. Au-delà des rédactions 
t ou ristique s et des images stmpfifi- 
catrices, les anteurs (M. Tournier, 
EL Loi. J. Kéhayan, T. Beu J d- 

testent de cerner h Présent 
incertain . de Marseille. (Editions 
Actes Sud; 220 p.; 80 F.) 

• Les Rencontres fittéraires de 
Toulon se sont achevées le 
20 décembre, après avoir sccneUB 
Lucien Bodard, Marek H miter, 
Alain Peyrefitte, etc. Elles avaient 
été ouvertes par me table ronde sur 
rouvre da Nobel grec, Odysses» 
EJytis, précédée dtane représenta- 
tion de sou poème théâtral, Marie 
des bonnes, mis eu scène pur Gfl 
Royer. L’tafttatenr de cette décou- 
verte poétique dn monde méditerra- 
néen, Jeao-Oande Grosse, mettra à 


rhoaneur. Pan prochain, Poenvre de 
Saint-John Perse. 

• Le premier prix Richelieu, 
décerné par la ville de Rneil- 
Malmaison, a été attribué à Marc 

-Vigié pour son fivre, tas Galériens 
durci, publié chez Fayard. 

• Le cinquième prix raoodtal de 
poésie mystique de ta Fondation 
Fernando Rtak> a été attribué au 
jeune poète hébreu Daniel Ben 
Rafael Stawski, pour son recueil. 
Sacrifice et pierre da stience. Cette 
oeuvre sera pabtiée par les soins de 
la Fondation». 

• Le neuvième prix annuel des 
Intellectuels Indépendants a été 
décerné à Jacques de Launay, pour 
son fivre, ta Grande Débâcle (1944- 
1945), Sept mStions de cfrüs Meut 
deraut rArtnée rouge, paru chez 
ABno-Mkhd. 

• PRÉCISION. - Les analyses 
graphologiques figurant dans le 
fivre d* Andrée Chanteur et Roger 
Draet, Ecritures de ta France (vote 
notre supplément Livres d'art dans 
le Monde da 12 décembre), sont 
dues i M. Pierre Faidean, président 
des graphologues de France. 

m RECTIFICATIF. - L'ouvrage 
d’Yves Martin, Mr. William (Edit, 
le Pont de l'Epée), présenté dans ta 
Monde des livres du 6 décembre, est 
venta 60 F et non 160 F. 

Ont collaboré aux pages 14 
et 15; Alain Bosquet, Patrick 
Kéchichian, Monique Nemer, 
Alain Peyraube, RaphaSUe 
Réroiie et Sandrine Trejner. 


NINA BERBEROVA 

1 ’ Accompagnatrice 
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Souvenirs de misère 

Mémoires 

de la comtesse emprisonnée 
Léonore Christine 

Traduit du danois par BiclïydQux 

Pour la première fois traduiteen français^. l'autobiographie 
d’uae des grandes figures féminines du XVII e aède. . 

Une fille de roi, qui est aussi un écrivain~n4 raconte, avec, 
on étonnant don de plume, ses vingt-deux années de «aptiwté. 

Ë Aubier /Unesco P " JHHH 


sanenswMN 


TINTIN CHEZ LE 
PSYCHANALYSTE 


av » , t M p** 


Quel secret 
se cache 
derrière le 
visage lisse, 
éternellement 
adolescent 
de Tïntin ?- 


En vente chez votre libraire 


Une 

invitation 

à la 

réflexion 


ETvmi 



12 leçons de philosophie par 

FERDINAND ALQU1É 
CHRISTIAN DELACAMPAGNE 
JACQUES DERRIDA 
JEAN-TOUSSAINT DESANTI 
VINCENT DESCOMBES 
MANUEL DE DIEGUEZ 
ELISABETH DE FONTENAY 
GILBERT LASCAULT 
EMMANUEL LEVLNAS 
CLÉMENT ROSSET 
LOUIS SALA MOLINS 
MICHEL SERRES 

Une co-édition 
La Découverte / £t Ulonile 


■■■■■ ÉDITIONS DU MUSÉE FtODIN 

INVENTAIRE DES DESSINS 

Tmm 3-Iiw. 03000-4499. 2 10 X 270. far original, relié plaine to3e sût* jaquette itodrël 
1 304 pggac 1766 Oustratim dont 16 couleurs, parution 20-12-65. Prix : 660 F 
En vanta au MUSÉE BODIN, 77. rua de Varenna (7*) - Tel. : 47-054)1-34 


- LA VIE DU LIVRE - 




Stages/offres et demandes d'emploi 



TRADUIT DU RUSSE 
P.AR LYDIA CHWTITZER 


BREF 

FULGURANT 

INOUBLIABLE 

ROMAN 

ACTES SUD 

HUBERT A YSSEX. EDI JEU fl 

DIFFUSION PUF 


TOUS LES LIVRES 

disponibles en France 
dans tes meilleure d états 
uniquement par 

CORRESPONDANCE 

Lattre périodique d’information 
gratuite sur demanda 
Librairie N. HUBMANN 
B.P. 43 

78392 BOIS-D’ARCY CEDEX 




L’ODEFI 

Librairie neuf et occasion 
Littérature, Erotàca, Ont et Photo, 
Art, BèSopUfie, Œstres dhrtbtes 
VENTE PAS CORRESPONDANCE 
Catalogue gmôt sur ienaade 
2 bis, rue des Champs-Maillets, 


Tous les ouvrages sur 

le yoga, Pastrologie, le bouddhisme, l'architecture sacrée, 
les médecines naturelles... 

à LA LIBRAIRIE DES SCIENCES TRADITIONNELLES 
6, rue de Savoie, 75006 PARIS 
TéL 326-90-72 (à compter du 25/10/1985 : 43-26-90-72) 
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Passade en revues 

• Un choix de poèmes — textes originaux et traduc- 
tions - de treize auteurs de Suisse alémanique, présenté par 
Wilfred Schütknecht, figure au sommaire du damier numéro 
de la Revue de Belles-Lettres (n* 3-4, 1984). Attentifs au 
réei, ces poètes partagent une égale méfiance à l'égard de 
l'emphase. Avec concision, « sans lest mutile », Rainer Bram- 
bach, peintre en bâtiment et ouvrier agricole, mort en 1983, 
dit un monde en attente, suspendu au poème qui le nom- 
mera. (Revue de- Belles-Lettres , Case 216, CH-1211 
Genève 4, distribution Distique.} 

• Dans la sixième livratsbn-.de Nulle part 
(novembre 85), des textes et des poèmes; notamment de 
Bernard Noël, André Vefter, Jaroslav Serfert, le poète 
tchèque, prix Nobel 1984,- Vladimir Holan, José Angel 
Valante (1)... composent un bel ensemble sur les 
€ ténèbres». Ce numéro contient également des extraits du 
Faust poème dramatique inachevé, de Fernando Pessoa : 
€ Abstrait en son abstraite idée, l'Etre N’a pas brûlé ; et je 
suis resté dans la nuit étemelle/Moi , et le Mystère en 
face... » ( Nulle part, 30, rue des Saules, Saint-Pierre- 
du-Mont, 40000 Mont-de-Marsan, distribution Distique). 

• Adalbert. Strfter, écrivain autrichien (1805-1868) 
que l'on gagnerait à mieux connaître en France (2), ouvre le 
numéro 35 de Poésie. Dans cette même livraison, figurent 
une nouvelle traduction du texte de Mandelstam, de l'Inter- 
locuteur, par Léon Rodel, suivie d'un commentaire de Man- 

■ fine Broda sur Paul Celari, lecteur de l'Interlocuteur, ainsi que 
des poèmes de Breyten Breytenbach, Max Loreau et Jacques 
Roubaud (Editions Belin). 

• Le dernier Cahbr Jean Giraudoux est consacré aux 
réponses faites par l'auteur de Siegfried aux journalistes, 
entre 1919 et 1931. S'il accorda de nombreux entretiens, 
Giraudoux ne répondit, durant cette période, qu'à deux 
enquêtes. Sa lapidaire et pour le morts suspecte réponse à 
la question : s Pourquoi écrivez-vous ?.», -posée par la revue 
Littérature en décembre 1919 — «J'écrisle français n’étant 
ni suisse, ni juif et parce que je possède tous mes 
diplômes... » - est replacée dans le contexte de l'époque. 
Ne résistons pas au plaisir dé rappeler la merveilleuse 
réponse de Pauihan à cette même enquête, citée dans ce 
numéro : « Je suis touché que vous attendiez mes raisons ; 

' mais enfin j'écris peu. votre -reproche me touche à peine... » 
(Editions Grasset)- 

• La Revue des Peux Mondes publie dans son numéro 
de décembre un ensemble d'articles sur Jules Romains, à 
l'occasion du centième .anniversaire de sa naissance- ( Revue 
des Deux Mondes. 15, rue de l'Université, 75007 Paris). 

• Sud consacre ses derniers cahiers à deux poètes : 
Yanms Ritsos, avec trente-deux poèmes traduits pour la pre- 
mière fois ln° 60), et Pierre TorreiHee (numéro hors série, 
1985) ; un ensemble d'études et de témoignages accompa- 
gnent les inédits de TorreiUes : «Mais de F éclair surgit /Ori- 
gine vertigineuse /L 'aire déserte du salut» (Sud. 62, nie 
Sainte, 13001 Marseille ; rfisbibution Sodis). 

• Un ensemble également, sur Gilbert Léfy, dans le 
n» 13 d'ORACL Décédé en juin dernier, Lély était surtout 
connu comme le spécialiste passionné et le bîo&aphe 
maniaque de Sade. Les auteurs des différentes contributions 
publiées dans ce cahier insistent davantage sur l'œuvre poé- 
tique, mince mais singulière; de celui que les surréalistes sur- . 
nommèrent «la lampe scabreuse ji/Ÿve» Bonrtef oy défend le 
« figurettsme »■ de Gilbert Lély qui yûémène'aujour l'événe- 
ment archaïque, la contradiction sjuftesr- le- drame originel 
d'un être, et sans doute de beaucoup d'autres». (ORACL- 
Edrtion, musée Sainte-Croix, 86000 Poitiers, distribution Dis- 
tique). 

• Citons pour terminer trois numéros spéciaux : sur 
l'état du roman dans Art press (n° 6, hors série) ; sur Cor- 
neille dans la Revue d'histoire littéraire de la France (sept.- 
ocL, Editions Armand Colin) ; et sur Jules Vallès. Ce dernier 
numéro rassemble les actes du colloque qui s'est tenu en 
mars dernier à l'occasion du centenaire de la mort de l'écri- : 
vain (Revue d'études vallésiennes publiée par l'Association 
des amis de Jules Vallès, université de Saint-Etienne, 2, rue 
Tréfüerie, 42100 Saint-Etienne). 

. PATRICK KECH1CH1AN. 


Unes, 


un beau recueil de José Angel 
traduit de Fespagool et préfacé par 
17, rue Aragon Trastoar, 83490 Le 


(1) Les Editions Ui 
Valette, Trois leçons de 
Jacques Ancct (Editions 
Muy). 

(2) Trois livres de Stifter ods été traduits chez Gallhnaid, Aubier- 
Montaigne et Pbébos (l'admirable Somme sm postérité). 


Pierre,, 

M EN DES- 
FRANCE 


Oeuvres complètes 

Tome I 

S'engager 

1922-1943 
Tome II 

Une politique de l’économie 

1943-1954 


GALLIMARD (If/ 




Voir 


+ HISTOIRE 

Un album de photographies — accablant — sur la propagande antijuive en Europe fondant 
la deuxième guerre mondiale. 

libellée : « fréquentation interdite 
aux juifs. » 

C’est ea 1922 que le très hono- 
rable Henry Ford subventionne la 
revue Der internationale Jude. 
rinm: laquelle est attaquée, avec la 
violence qu’on devine, la «jui ve- 
rte » américaine. Il faut la 
menace d'un boycottage de ses 
usines pour que ï’ industriel renie 
ses convictions, du moins en 
public. 

Jusqu’à la chute du III e Reich, 
les peuples qu’a étrangle seront 
submergés de cette propagande : 
Bulgarie, Pologne, Pays-Bas, You- 
goslavie. Et c’est précisément ce 
qui frappe, l’extraordinaire bêtise 
de ces démonstrations ; l’extrava- 
gante médiocrité des « argumen- 
taires» où des caricatures anti- 
juives. 

Les décrire en amoindrirait la 
sottise, n faut les regarder et se 
demander comment 3 a pu être 
possible d’avoir en main des 
textes pareils sans éclater de 
rire - quand il en était encore 
temps. Mais il faut croire que 
Goebbels avait raison et que, 
co mme le rapporte le livre, « plus 
un mensonge est énorme, mieux il 
passe». 

PHILIPPE BOUCHER. 

★ LA QUESTION JUIVE EN 
EUROPE, 1933-1945, de Gérard 
. Sitvain, préfaces de Marie-* 
Madeleine Fourcade et de Gérard 
Le Marée, Lattis Un volume grand 
format, 422 jl, 250 F. 


U N volume superbe pour 
un sujet sinistre : ainsi se 
présente l’ouvrage de 
Gérard SÜvain, la Question juive 
en Europe. 1933-1945. Un titré 
d’ailleurs contestable. Question. 
Quelle question ? B y a certes eu 
une «réponse » du nazisme, mais 
à une question dont il était le prin- 
cipal auteur. 

Réserve faite de* deux courtes 
préfaces, ce gros, grand et beau 
livre n’est composé que dé photo- 
graphies, de documents adminis- 
tratifs, d’affiches de propagande 
ou de journaux ayant le même 
but. 

La première impression que 
donne l’examen, de.ee recueil, 
c’est l’effarement Car il y a une 
différence entre savoir et voir: On 
sait (on doit savoir) qu’il y a eu, 
en France, de terribles lois anti- 
juives que signa le maréchal 
Pétain. On voit avec ce livre en 
quoi elles consistaient pour ceux 
qu’elles visaient dans leur exis- 
tence quotidienne avant même 
que le pire ne survienne.: In néces- 
sité de justifier de ses' ascendants, 
l'interdiction d!aüer et venir libre- 
ment, d’exercer la plupart des 
métiers, d’aller à Fécole, bref un 
apartheid pour Blancs. Mais 
moins facile à imposer au jour le . 



Draxja 


jour pdar . de simples raisons de 
pigmentation semblable. 

- On vo/rl’hystérie gagnant par- 
tout, cherchant jusque dans la lit- 
térature de quoi légitimer cette 
guerre -à mort faite aux juifs. De 
fait, hélas f on trouve.. Ce texte 
d’Aristide Bruant; par exemple, 
intitulé les Youpins fit dont le 
titre dispense d’en (tire phis. Ron- 
sard, lui-même, est- appelé à la 
rescousse qui a en b* malencon- 
treuse idée d’écrire r « Je n'aime 
point les juifs : ils ont mis en la 
croix.ce Christ, ce. Messias qui 
nos péchés efface . 


'On voit aussi oombien tout 
Vappardi administratif français, 
enseignement, gendarmerie, pré- 
fecture, et la police, bien sûr, et la 
justice, se . met à la disparition 


<fune entreprise effiayante et qui 
rebuta trop peu de ses serviteurs. 

C’est à la France en effet qu’est 
consacrée une grosse moitié de 
Fouvrage de Gérard S il vain. Mais 
partout' où s’installa le nazisme, 
une propagande dé la même 
farine fut développée pour soute- 
nir son action. 

Le très henorable 
Heniy F«rd 

En Allemagne, la vérité oblige 
à rappeler que le courant raciste 
n’a .pas attendu Hitler pour s'épa- 
nouir sans, vergogne.- C’est dès 
1899 que rHôtel de la gaie à 
Fra n cfor t , emrâîe des cartes pos- 
tales de l'établissement montrant 
en benne place une pancarte ainsi 



Le couple 
monstrueux 

(Suite de la page 13. ) 


. Alors, la honte monte, une fois 
encore, d'appartenir & l'engeance 
qui a permis cela et . le permet 
encore,, à cette- humanité, qui. 
laisse divaguer et prospérer ' le 
monstre à deux têtes. Où sévit-3 
en -ce moment même ? Charlotte 
Delbo pourrait 1e dire si sa vdx ne 
s’était tue ( 1 ), cette voix parfois 
exsangue, remplie de tendresse 
envers la beauté sacrifiée dés 
corps livrés aux bourreaux. Elle le 
dirait comme elle le dit au long de 
ce texte déchiqueté, de ces 
poèmes épais. 

biais elle Ta dit hier, et si fort 
qu’elle l’a dit .pour toujours. D 
faudrait pouvoir inoculer ces 
textes antidotes du Mal dans cha- 
que conscience. Une telle « vacci- 
nation » n’est pas utopique : il suf- 
fit de lire, il faut lire pour que 
jamais plus.» 

ANNE BRAGANCE. 

★ LA MÉMOIRE ET LES 
JOURS, de Charlotte Delbo, pré-; 
fit» de Fhrepob Bott,. Ed. Berg ' 
Interaothmal, 138 pu, 75 F. 


If FEUILLETON DE BERTRAND POIROT-DELPECH 


- (1) Charlotte Delbo est morte le 
I* mais 1985, i Paris (Voir le Monde 

do 5 mars). 


ZOHAR 

Le Livre de la Splendeur 

L’introuvable SEFBER EA 
ZOHAR- ou Livre de h Splen- 
deur (doctrine ésotérique des b- 
' raéhles) est i nouveau disponi- 
ble dans la seule traduction 
française intégrale et complète. 
Monumental commentaire Jcab- 
bafistiqne du Fentàteuque, le 
ZOHAR est, avec b Bible et le 
Talmnd, l’on des trois piliers de 
la pensée hébraïque; Tous ceux 
qui, de pris ou de kua, «Retiras- 
sent aux secrets de la Bible et de 
la Kabbale s'y réfèrent. Cette 
nouvelle édition en six gras vo- 
lumes i h portée de toutes les 
bouses a été réalisée par Jes £di- 
twt» spécialisées: 

MAISONNEUVE ET LAROSE 

15, ne VKttxCoaa, 75005 PARIS 


Mmpnfomacecÿm , 


V«iüir m’mveyar, im uo ga gm t u. 
«obv dmmmmtm me leZotmr. 



était-ce 



(Suite de la page 13.) 

E N Alterna gne, comme en France, les 
tibéraux et.la gauche sont atteints per 
ce vague darwinisme social, Mais. les 
traditions républicaines sont moins fortes 
- che*._noâ .'voisins de' l'Est La population juive 
est en po u rcentage, cinq fois: plus impbr- 
tanfe. . Le . dtscours. de Hitler, survenant sur 
fond de crise économique, cristallisera sans 
peine. ■ 

« Discours » est le mot juste. A part Mekt 
Kampf, Hitler n'écrit pas. Il préféré. parier aux 
foules. Et ses termes varient peu. Dès 1919,. 
dans un appeiaux soldats, premier document 
connu, ' il parie : d'« élimination » - des juifs, 
tenus pour la « maîac&a » du peuple allemand 
Il reprend le mot deux heures disant, à 
Munich, en août 1920. Çn 1924. il s'écrie:. 
« Judas, est la. pesté universelle !» .Si la 
« solution finale » n'entre, ouvertement en 
vigueur , -qu'en’ 194.V après les revers .eh 
Russie et devant l'évidence que les autres 
« solutions » échouent, elle est déjjà évoquée 
en clair en 1940; 

Les démocraties occidentales ne peuvent 
ignorer la logique en marche; Mais elles 
croient pouvoir éviter le pire par le silence et - 
l'atermoiement. Tout, plutôt’ qu'une nouvelle 
guerre! -Ne pas irriter le fauve 1 Quiconque 
pousse au refus at aux. représailles est sus- 1 
' pect de folta belliciste ! Ce chantage permet à 
Hitler toutes les audaces. L'obéissance de son 
peuple faà Je reste. 


autorités française iront jusqu'à dénoncer 
ces entraves aux Allemands! 

Le comportement des Itafiens rend encore 
priera fâcheux colis. du Vatican. Le pape Pie XII 
n'est pas seul à préférer, contre tout ban 
saps» la prudence diplomatique ; malgré une 
informaribn précjfee, les gouvernements afliôs 
tergiversent, . tant,* peut-être, H-.faut avoir vu 
les camps pour y . croire... D'abord gagner la 
guerre I Mais, d'une, autorité morale comme la 
papauté; on attendait-moins de pragmatisme, 
plus de foi dans les parâtes et les symboles. 


R ENÉ RÉMOND aide .à tempérer Hrafi- 
gnatidn devant les silences de Fie XII, 
indignation exacerbée, vers 1963, par 
je pièce de théStré, le Vicaire. Le pape 
«-«ait»;- là .dessus, plus aucun douta n'ést 
permis. $*3 se tait, c'est môiris par sympathie 
pour le national-socialisme que par crainte 
d'une victoire soviétique en Europe et 
confiante ‘èxçearive. dans les démarches 
ponctuelles des nonciatures. De plus, l'Eglise 
ne se réduit pas à son chef. En France, les 
évêques, de même que lé pasteir Boegner, 
font succéder les condamnations solennelles 
aux interventions décrètes. 


Pour que Ja « solution > s'applique, R fout, . 
en effet, c'est prouvé, la complicité active de. 
toute là société allemande, des cheminots, , 
des policiers, de la bureaucratie. Berlin n'a 
pas de commissariat.- aux affaires ■ juives 
contrairement à Vichy ; la propagande antisé-’ 
mite y prend moins que chez nous, mais les 
expropriations nécessaires à /'ouverture des 
camps se font dans les règles, les trains.se 
raccordent par voies spéciales, et les gaz sont 
Kvrés contre des bons de commande dûment 
tamponnés... Dès 1939/ des médecins eutfta- 
nasistes $e font la man sur les malades men- 
taux et comparent, en ejq>erts, les procédés 
de liquidation... 


A U total, 40 % de la population juive. 
• d'Europe, à disparu, avec des écarts 
sens*tes selon les régions. Cela tient 
aux aléas de la guerre mais aussi aux régimes ' 
et aox opinions des pays tombés sot» la 
botte nazie. Lugubre évidence : c’est en Nor- 
vège et en France que t'occupant a bénéficié 
de l'aide la plus empressée, sinon la plus effi- 
cace, tandis que lé Danemark. sauvait «t ses 
juifs et l'honneur. 

• L'attitude des Italiens fait exception, on 
Ea beaucoup (fit. La propagande antisémite a 
peu fleuri chez les fascistes, surtout obsédés 
d'Etat fret. Quand les. armées da Mussolini 
contrôlent le sud-est de la France, elles vien- 
nent souvent en aRfe aux persécutés. Les- 


, — . Ces démarches du clergé et les réactions 
’■ de l'opinion française ont considérablement 
• ralenti l'aide de Vichy aux persécutions' 
nazies. C'est une des; conclusions de Serge 
. Kiarsfeld darra te deuxième tome de Vichy- 
^ , Ausctnyipi . consacré .aux années 1943-1944. 
:. ' Ces. réactions îrafividueltes ou collectives ont 
isolé tes fanatiques comme Darquier ou Bous- 
quet, et retenu Pétâte de promulguer les 
projets dang erëux de dénatreaiisation. 

Par l'historique détaillé des rafles, dont 
celte qu'ft connut luwhêmo. à htit ans, à 
Nice, Klarsfeld ntontre commwit la collabora- 
tiori des Français avec la Gestapo dépendait 
. des téÿohs,' des datés, des. circonstances. La 
R&istance sê’ joue, autour des juifs français, 
livrés à péirtir de janvier ' 1944, alors que les 
éüangers j:oqt éîé dès juillet 1942. . . 

^ ÜÊ sa serâit-fijjasBé sous un Gauteiter. 
. sans. régime-tampon? Ôn ne récrit 
pas f histoire, mais Klarsfeld est 
formel en choisissant l'antisémitisme, en 
fayonsant sa; prppagânde treit^ «r> rassurant, à. 
tort, avec ja pefoomé^ de- Pétain, par tes tfe- 
çranteations' décidées dès l'été 1 1940 avant 
toute exigence allemande, par les aides 
accordées sans ultimatum de- l'occupant, 
Vîchy a .«contribué efficacement à fa perte 
d'un quart des' juifs de France...», et les 
Français ont « puissamment aidé au salut» 
des tras autres quarts ! 

-* L*ÂLE£MAfîNE NAZIE ET LE C2É NO- 
ODE JUEF» cofloqee de FEcele des hautes étaiks 
m sciences socteles, Hautes Etudes, XMBmaxà, 
La Seall, 609 195 F. . 

VlCHŸ-ÂtJSGHWnZ, tome H, de Sert* 
Klarsfeld, Fayard, 414 p» 150 F. 
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Le BCBG de l’enfer 


Jeanne ds Berg 



"Cérémonies de Femmes m'a plu 
| — I 

et devrait plaire : par sa simpli- 

■M 

K cité distinguée, son bon sens. ' 

|| Michèle Bernstein/Libération 
% "Une écriture et quelle écriture !" 
Michel Nuridsany/Le Figaro 


Cérémonies 
ds Femmes 


ROMAN 


GRASSET 




plco 

MORANTE 

L’île d’Arturo 


roman 


Le châle andalou 

nouvelles 


Mensonge et sortilège 

roman 

La storia 


roman 


Aracoeli 


roman 


GALLIMARD (l/f 



PRIX 

MEDICIS 

Michel Braudeau 




ROMANS 


mmm 


Patrick Cauvin, 
Partisan paisible 


O N lui donnerait le bon 
Dieu sans confesskm, à 
Patrick Cauvin» avec son 
regard doux et sa dégaine d’ado- 
lescent tombé par hasard dans la 
maturité. Avec son ak à ouvrir les 
fenêtres aux mouches pour ne pas 
les tuer, il aime, évidemment, les 
histoires à faire frissonner, le fan- 
tastique, les romans noirs et les 
films de la même couleur. 

II n’était qu’un garçonnet 
quand, à Marseiïk, aux portes des 
cinéma* de la Canebière, en 1938, 
s'affichait Frankenstein. 

« J'allais déjà beaucoup au 
anima, et pas aux séances pour 
enfants, sc souvient-il Mon pêne 
m'emmenait voir des films améri- 
cains. Mais pour Frankenstein, il 
a refusé. » 

Ce goût du cinéma noir n'a 
jamais quitté Patrick Cauvin, qui 
s’appelait alors seulement Klotz. 
H est devenu professeur et Test 
resté pendant quinze ans, essen- ' 
tiellemeat dans des collèges 
d’enseignement technique de la 
banlieue parisienne. « J'aimais 
ça. D’ailleurs fai gardé un côté . 
pédago. C'était un milieu très 
riche, surtout pour le vocabu- 
laire. Un bistrot à Bezons (e 
matin, c'est autre chose que 
Llppl» 


Klotz avait ans» envie d'écrire, 
de se raconter les sombres his- 
toires qu’il aimait. 11 a commencé 
par du poticksr. «Fuis, un jour, 
fai présenté à Lattis F Amour 
aveugle (1). Il m'a expliqué que 
ce roman d’amour était, pour un 
tout autre public " que celui de 
Klotz et m’a incité à prendre un 
pseudonyme. J’ai accepté, avec 
réticence , ; et à condition que 
d’emblée on, sache, que Klotz et 
Cauvin étalent ta même per* 
sonne- * 


DwMe visage 


C’est ainsi que le prof rêvant de 
« vivre de sa plume • est devenu 
un écrivain il double face. 
Klotz/ Cauvin est un artisan 
ble, qui fait son métier sans 
sans racolage; sans se prendre 
pour ce quH n’est pas. Sll a un 
défaut, c’est peut-être un excèsde 
modestie. « Je h'ai pas le vertige 
de la page blanche, pas assez 
sans doute, f écris tris vite, elje 
ne me reiis pas beaucoup . » On 
voit bien, en le lisant, que Cauvin 
ne passe pas des heures sur la 
même phrase, qu’il écrit pour le 
plaisir de s’inventer des romans. Il 
le fait dans un style alerte, sans 
« se pousser du col », sans cher- 
cher % «faire littéraire», donc 
sans jamais irriter. 


«Il y a deux ans, poursuit-il, 
fai acheté une maison en Tou- 
raine r une bâtisse du dix - 
septième siècle. C'est ma pre- 
mière maison de campagne.. Je 
suis un type de lavûle. J'tü. eu 


L’œil du voyageur 


(Suite de la page 13.) 

« La vie m'apparaît comme 
une aventure drolatique et pathé- 
tique qui se conclut par une dis- 
parition », me dit-il en éteignant 
sa douzième cigarette. Attitude 
romantique on «fin d*œfl discret à 
la pensée de son cher LaoTseu ? 
« On étiole la vie. poursuit-il, en 
effaçant la mort. Chez nous, 
aucun véhicule ne fait moins de 
bruit qu'un corbillard.- » Il parle 
d’expérience : « Ma maison 
jouxte un ravissant petit cime- 
tière. qui est le plus huppé du 
canton. Les concessions sont aussi 
chéris quune place de première 
dots lé Concorde». 

Le voyage chez Bouvier n’est 
jamais majestueux. C’est la 
somme de mill e et un petits 
voyagea 21 prend des notes et tra- 
vaille de mémoire. Cela donne à 
l’Usage du monde Pair inimitable 
d’un roman du réeL Fait de scènes 
et de tableaux, ce journal ressens 
ble à un album de photos qui 
aurait réchappé dTun désastre. 

En allant de- là Yougoslavie 
jusqu’aux confins de l’Inde, dans 
une vieille Fiat retapée, en com- 
pagnie d'un ami peintre. Fauteur 
raconte dix-huit mois .cFhédo- 
utsmé et de fringales nomades. Ds 


traversent la Yougoslavie, là 
Grèce, l’Iran, 2e Pakistan et 
l’Afghanistan, sans le sou en 
poche. Jeunesse et goût de vivre 
leur servent de passeport, et une 
sorte de fraternité whitemanesque 
parcourt le récit. Ah! la belle 
dérive ! 



Il faut dire que, dans les 
années 1953 et J 954, peu de 
jeunes gens .avaient fait la route 
de cette manière. Ceux-là 
n’avaient pàs encore lu Kerouac, 
mais, à la façon de Montaigne, 
autant en amitié qu’en curiosité, 
. ils cherchent l'échange : Fun en 
peintre débutant et Pautre' en 
apprenti écrivain» 


BERENICE CLEEVE. 


Nicolas Bouvier a le don, du 
portxaît-mmnte. Ses profils à la 
six-quatrerdeux- vous tracent une 
vie en un tour de main. LVsagè 
du monde est ainsi peuplé de gens 
de rencontre — jeune titiste, tsi- 
gane, derviche, fUc, bistrotier,ins- 
titutrice, camionneur, . chifïon- 
mer» - qui deviennent aussitôt 
des personnages, des histoires 
croisées. Ce sont les relais indis- 
pensables d’une quête 1 où. 
F extrême lointain se coofoodavec 
l’humaine condition. 

Ainsi, la dérive hasardeuse 
s’explique ; sous couvert de nous 
raconter tes singularités de tel ou 
tel peuple, de décrire paf lé ment 
les aspects pittoresques dc Jcor vie 
.et les couleurs inédites d’mr'ctel 
d’hiver ou d’un déstrU Nkolas 


ffp* impression bizarre en enten- 
dant tes récits de l'ancien proprié- 
taire, expliquant notamment que 
k ptttmer mettre des lieux avait 
eu la iiic iranchée~. Je ne ends 
pas fantômes. Je n w td qu'une 

attirance cinématographique, lit- 
téraire, pour U fantastique. 
Mors, fai fat le bouquin que 
fàm^eaénfhdelàxàprtq/os 
de cette maison.» 

■ A . moins que Cauvin n’ait tm 
aussi envie , de. conjurer cett e 
« impression bùxtrre» mdxxn&at 
à cette, maison une. histoire 

j^ tmnrÆi w ir ei, ÙgOÔSUtfi; qui 

finit dans un éclat de rire, üquî- 
dam à jamais lêe c raint es diffuses. 
La racouter gâcherait 1e plaisir de 
la lecture, te moment de vrai sus- 
pense qui* tient jusque Fultnnae 
rebondissement, totalement 
inqnévmble. Disons seulement 
que» comme B se doit pour ména- 
ger tes frayera* à venir, Fargu- 
naent est bênaL Marc, auteur de 
scé na rios, achète une maison à la 
: campagne pour y travailler pen- 
dant un an. B y. emménage avec 
sa «wygBft Andréa et le fHs de 
ceOcHti, un gamin fantasque qui 
change de nom chaque jour, an 
gr£ de ses. lectures et de ses 
humeurs;- passant de Winston 
ChmchSI à Donald Dock sans 
sourdBer. • 




Klotz/Cauvin : deux romanciers pour un seul homme, deux publics 
qui peuvent se réconcilie r dans sa dernière histoire, noire edi drôle, 
Haute-Pierre. 


. Il réussit même & être «deux», 
en toute sérénité. «Je me sens 
pim libre avec Klotz, plus raison- 
nable avec Cauvin. Ils ont des 
publics tris différents. Cauvin a 
quatre fois plus de lecteurs que 
Klotz. Mais c'est le sujet qui 
décide du nom de F auteur. Chez 
Cauvin, il y a des histoires 
d’amour auxquelles on peut . 
s'identifier. Chez Klotz .. il n'y a 
que des héros de pôfiârir où des 
créatures démoniaques. Cest là, 
beaucoup plus que data récri- 
ture, la différence entre les 
deux.» 

Peut-être Haute-Pierre, le der- 
nier Cauvin, à la fois roman, noir 
et histoire d’amour, cst-3 une 
réconcüiation entre les d eux écri- 
vains. -r Pas toui à fait, dit Claude 
Klotz. C’est du Cauvin. Il y a une 
identification possible, et. comme 
toujours chez Cauvin, les héros- 
ont les capacités de tout le 
monde, pas plus. » 

kn Marre» 


: Le récit est découpé en dix 
«temps». Chacun s’ouvre sur des 
histotrer — totalement inventées 
par Cauvin - de maisons hantées, 
aux quatre coins dn monde, et se 
dât sur quelques pages du journal 
du petit garçon ou des extraits de 
lettres d’Andréa. Ainsi, cernée 
par unefaussc science du fantasti- 
que et ie vrai humour de l’enfant, 
l’intrigué de Haute-Pierre - 
semée d’étranges indices où Marc 
croit voir s’écrire son destin - 
dosé subtilement la peur et le sou- 
rire. Aa moment où Fon se dit que 
Cauvin ai rajoute dans le style 
noir, arrivé le final» et le lecteur 
découvre qu’on Fa «bien eu». 

•J’ai voulu essayer défaire un 
film d’épouvante au stylo, de 
créer unir peur, dnématograp hi- 
. que», -explique-t-il. C’est une. 
réussite. Les fidèles de Cauvin en 
sont déjà persuadés. Mais les 
amoureux de Klotz qui viennent 
voir leur auteur préféré ai lui 
disant du mal de son double 
devraient surmonter leurs prévea 
tiens et ne pas manquer Haute 
Pierre . Quant à ceux qui ne lisen 
ni Klotz ni Cauvin, fl leur fan 
s’offrir ce livre pour quelque 
heures de plaisir et - de détetr 
indispensables au lendemain -ti 
agapes de réveillons. Mais il é 
conseillé de -lire les 290 pages i 
une seule fais pour, éviter de fai 
quelques rêves agités ou de rega 
der sous le lit avant de se couche 
JOSYANE SA VIGNEAU. 

★ HAUTE- PIERRE, d< 
Patrick Cauvin,- Albin Michel 
290fe«SF. 


(1) Lattis, 1974. 


Bouvier parle dé l’unité * 
monde. 

Difficile d'isoler les meflletu 
moments de l'Usage : du mond* 
Nicolas _ Bouvier est un coloriste c 

un ntiwifttiirîai» hors pair. J’ahn 

bien le joueur d’&ococdéoa qù 
«la téta penchée, écoute son cia 
vler comme on écoute' un 
source ». J’aime son art du fond 
enchaîné : « Lorsqu'on quitte ! 
Yougoslavie pour la Grèce. I 
bleu — la couleur des Balkans - 
vous suit, mais il change À 
nature ; on passe d'un btëu nùi 
m peu sourd âr un Meu marin 
d'une intense gaieté, qui agit su 
les herfscommeUt cqfiùté. » ;; 
Ef le voyage culmine quand 


Azerbaïdjan, nos deux vagabonds 
célestes s’enlisent pendant six 
mob .dans Fécorniflerie et la 
débrouiflatdBe^. 

- :• JACQUES MEUMEfL. 

* PwbM l la Ukraine Draz, en 
1963, si chez JuHiaid, «u 1964, 
rVseged* monde vient d’êfrafidè- 
kraraa «t joltait iCMül par les 
Eà rtra la ■ Dkânate, avec les . 
tafaudeTHoiyVaiet qai font 
es ce récit de voyage nu vêritaMe 
jj™* 1 . 374p. 
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Le Coran 

entre Thora et Evangile 


SALADIN. 

ISLAM, 
POimODE 
ET BIUGION 

Au-delà 
des nationalismes, 
le slogan ottoman 
de 1917 
paraît de nouveau , 
actuel en Orient : 
<r La patrie 
dumusuhrian 
est le lieu 
oit s’applique 
la sainte loi 
coranique . j» 


"Ék . L'HEURE où. An Europe. 
jUL . ® n Amérique, mais 
#■ ■ V. aussi- dans les paya 
musulmans. f'îstam semble- être 
de ptos «n plus appréhendé 

cqrnme ; l'antitbèse, Y € autre » 
riansjswv irréductible ahôrité. 
d* un tQoddetrt chrétien» aussi 
schématiquement considéré, au 
défi de la diversité ethnique, 
roügiausa et Engutetique. voici la. 
réédition bienvenue "d'un . 
ouvrage de ' base- qui était 
«puisé, il devrait passionner 
tou», eaux qui,-à l'instar de son 
auteur, -ne recherchent pas dans 
te passé des hommes tes seuls 
éléments propres à illustrer, das 
thèses, mais le pourquoi «t le 
comment de l'histoire qui est 
■ succession -.de causes et 
d'effets, et nonfatafité. 

Denise Masson, qui vit 
depuis de longues années au 
Maroc et dont ia traduction 
- française du Coran est la saule 
homologuée par I* université 
sunnite d'Et-Azhar (Egypte), 
prend b religion du Prophète au 
mot à mot, pourrait-on .dire. En 
effet, «tes textes du Coran qui 
affirment ou qui démontrent sa 
parenté avec les traditions 
juives ou chrétiennes ont servi 
de fQ conducteur à Y ensemble 
de cet ouvrage». L'auteur rap- 
pelle, à bon droit, que l'islam, 
aux yeux de Mahomet, né renia 
pas le judaïsme et te christia- 
nisme mais tes * parachève». il 
ne dispute pas, 9 cc ondut». Il 
ne cfivise pas il «totalisa». Dès 
fars, en déduit Denise Masson, 
a est permis d'étudier te Coran . 
* d'après le donné révélé anté- 
rieur». 


X* * 
i-" ."•« 

- tf - T* 




Henri 

CARTIER- 

BRESSON 

Photoportraits 

texte d'André PIEYRE de MANDIARGUES 

"L'ensemble est admirable. Henri Cartier- 
Bresson rrest pas seulement un grand repor- 
ter c'est aussi un grand portraitiste. Et disons 
plus généralement un grand artiste’'. 

Michel NuridsauyFre Figaro 

GALLIMARD 71/ 


Dans une subtile préface, 
Jean Grosjean constate* 
•qu'entre les trois monothéismes 
H y a «tes différences d’autant 
plus cruelles qu’elles sont 
minces», assertion que la suite 
'de l’ouvrage illustre au fil 
d’études comparatives portant 
sur tes Séments constitutifs de 
chacun des systèmes: Dieu, 
création, culte, fai et vie future. 
Des textes de l'Ancien Testa- 
ment, des Evangiles et du Coran 
sont présentés/ confrontés et 
pourvus créditantes annota- 
tions tirées des traditions qu'ils 
ont inspirées. " ' ... ; 

U en émane de saisissantes 
correspondances symboliques 
et spirituelles qui rw : soulignent 
que .plus franchement les 
démarcations entre des lignas 
de pensées parallèles qui 
confluant, toutes, en un Dieu 
unique, source et destination de 
toute, chose. Lecture des plus 
stimulantes, il faut ■ déplorer 
r absence, quasi totale d'appro- 
ches similaires au 'sein du 
judaïsme et de l'islam si prodi- 
gues en écrits apologético- 
pdémjques... 

Une somme érudite, sans jar- 
gon ni détours, qu'on pourrait 
résumer en une phrase : en 
matière de religion, comme 
dans tous les domaines de la vie 
huitaine, tout est relatif, même 
r absolu. 

SUMANE ZÉGtflDOUR. 

* MONOTHÉISME 
CORANIQUE ET MONO- 
THÉISME BIBLIQUE; DOC- 
TRINES COMPAREES, de 
Doriae - Masaoo, Desdée de 
Btaiwer, 8Z0 212 F. 


Le dictionnaire 
du nationalisme algérien 

Benjamin Stora publie le «r Who*9 to ho » de la guerre 
d’mdépendance 


B ENJAMIN STORA, ensei- 
gnant à Paria-vu, est né 
en 1950 à Constantine, 
ri a n ^ une famill e juive qu’Ü a sui- 
vie en France, encore adolescent, 
lora de {Indépendance algérienne. 
Mais comme tant de pieds-noirs 
Benjamin Stora est demeuré 
fidèle à ses racines - 

Ce sentiment n’est pas resté 
inerte en lui, se traduisant par des 
recherches approfondies, in situ 
et en France, sur le nationalisme 
algérien contemporain ; te jeune 
* Olgérologüe » s’est notamment 
fait connaître par une magistrale 
biographie.de Messali Hadj (1), 
Le père, aujourd’hui réhabilité 
- mais pas encore par le gouver- 
nement de son pays, - du mouve- 
ment indépendantiste en Algérie. 

Après le portrait de l'homme 
qui, dans l’entre-deux-guerres, 
« inventa le drapeau algérien », 
Benjamin Store s'est attaqué à scs 
héritiers, ces dizaines d'hommes, 
alors obscurs, qui déclenchèrent, 
à la Toussaint 1954, la guerre 
devant aboutir en 1962 à l’indé- 
pendance de la possession fran- 
çaise. Cela noos donne, avec, en 
prime, quelques captivantes 
photos inédites, un important dic- 
tionnaire biographique de plus de 
six cents noms, qui se Gt parfois 
comme un roman tant la vie de 
nombre de moudjahids — les 
« combattants de la guerre 



L’œil insolent 
de Bernard Lewis 

Le grand orientaliste anglo-saxon bouscule 
les idées reçues 

N É anglais, enseignant à la fois rigoureux et savoureux, les 
Princeton, aux Etats- thèmes connus ou inédits (Pales- 
Unis, Bernard Lewis tine. islam et dévelonnemenl. 


N É anglais, enseignant à 
Princeton, aux .Etats- 
Unis, Bernard Lewis 
occupe depuis plusieurs années 
une position de choix dans l’orien- 
ta Usine anglo-saxon. En terre 
francophone, il n'est connu que 
des spécialistes, en dépit de la tra- 
duction des plus accessibles de ses 
œuvres : les Assassins (les terro- 
ristes musulmans du Moyeu 
Age) , et surtout Race et couleurs 
en pays d’islam (le Monde du 
23 juillet 1983 et du 
l“mars 1985). 

En attendant la prochaine sor- 
tie en français de son livre-bombe 
Juifs d’islam, Bernard Lewis 
nous envoie dans notre langue un 
message consistant mais qui se 
veut modeste, car ce n’est qu’un 
recueil d’articles ou de courts 
essais déjà connus en anglais. Eu 
fait, Pureté du thème qui donne 
son titre à l’ouvrage, le Retour de 
l’islam, la gerbe des faits inédits 
livrés, la force de la pensée expri- 
mée et les idées reçues qui 
s’écroulent comme les idoles 
égyptiennes au passage de Jésus 
font de ce recueil un véritable 
maître livre. 

Toutefois, Bernard Lewis 
aurait dû placer en tâte le chapi- 
tre décapant (et d’un humour 
impitoyable) qu'il consacre au 
courant arabo-amcricain hostile 
aux orientalistes - pardon aux 
• chercheurs euro-américains sur 
l’aire socio-culturelle musul- 
mane*— •Imaginez, écrit-il, que 
des patriotes et des radicaux de 
Grèce décident que les études 
classiques insuhent au grand 
héritage de l’Hetlade et que ceux 
qui se livrent à ces études, les 
humanistes, sont la dernière 
manifestation d’une conspiration 
malfaisante et prof onde. » 

-. Selon ces mêmes « patriotes », 
poursuit l’auteur, • seuls les 
Grecs sont véritablement compé- 
tents pour diriger les pro- 
grammes d’études sur le passé de 
leur pays ». Et il conclut : •Quel- 
ques non-Grecs peuvent se joindre 
à cette entreprise à- condition 
qu'ils donnent une preuve évi- 
dente de leur compétence, par 
exemple en militant pour la 
cause grecque à Chypre ... » . 

Ayant mis les vrais savants (et 
les rieurs) de son côté, Bernard 
Lewis examine, sur le même ton à 


la fois rigoureux et savoureux, les 
thèmes .connus ou inédits (Pales- 
tine, islam et développement, 
sémites et antisémites, juifs pro- 
islamiques, etc.) qui font la trame 
de ce que d’aucuns appellent le 
•renouveau» de l’islam et qui 
s’est, hélas! que la résurgence 
d’un intégrisme dont les musul- 
mans — et les minorités israélites 
et chrétiennes vivant sous leur 
férule - ont eu maintes fois, 
depuis fépoque médiévale, à subir 
les cruels caprices. 

Liberté a libertinage 

Parmi les idées reçues que Ber- 
nard Lewis renvoie à leurs propa- 
gateurs figure en bonne place 
celle qui veut que le concept de 
liberté politique existe en Islam 
traditionnel. Bernard Lewis 
démontre que ce concept, chez les 
musulmans, est, au départ, uni- 
quement juridique. Mieux encore, 

• les premières références à la 
liberté, dans les œuvres d’auteurs 
musulmans, l'assimilent au liber- 
tinage». Certes, l'islam pourra 
sans nul doute évoluer, mais la 
démonstration lewjsïenne vient 
rappeler que, pour le moment, 
aucun régime se réclamant des 
doctrines islamiques n’a connu la 
démocratie. 

Autres lourdes statues ébran- 
lées par Bernard Lewis, celles du 
panarabisme et des nationalismes 
arabes, dont cm a si longtemps, en 
Europe, fait l’éloge pour leur 

• laïcité» alors que, si l’on consi- 
dère, les textes fondateurs sans 
lunettes roses, et surtout les 
mesures qui en résultent, on se 
rend compte que Tune et l’autre 
théories, dans leurs versions post- 
coloniales en tout cas, furent et 
sont encore bien souvent imbibées 
d’un islam de plus en pins fré- 
quemment saisi per la passion 
intégriste. Les musulmans moder- 
nistes trouveront maint argument 
pour leurs thèses dans ce Gvre non 
conformiste. Quant aux autres, il 
leur fera grincer les dents.- 

J.4». P.-H. 

★ LE RETOUR DE L’ISLAM, 
de Bernard Lewis, traduction 
remarquable de Tina Jfolas et 
Denise jpaufnrev Gallimard, 426 pu, 
155 F jusqu’au 28-2-1986, 180 F 
ensuite. 


sainte » — . fut aventureuse ou 
mystérieuse. 

Benjamin Stora n'a pas cherché 
pour autant à privilégier le sensa- 
tionnel ; fl s’est plutôt attaché à 
recouper ses sources, tant la 
désinformation est présente 
autour de cendres historiques 
quelquefois encore brûlantes. 

Benjamin Stora est retourné en 
Algérie, où fl a personnellement 
rencontré environ le tiers des cent 
cinquante personnes ayant sur- 
vécu, parmi les six cents faisant 
l’objet de biographies. De plus, fl 
s’est référé à diverses •sources 
croisées » : les archives policières 
françaises d’Algérie rapatriées à 
Aix-en-Provence, et qui sont, on 
s'en doute, d’une richesse excep- 
tionnelle ; la presse nationaliste 
algérienne ; les bulletins internes 
des organisations clandestines; 
les journaux français et, naturelle- 
ment, de nombreux témoignages. 

L’ancien dirigeant nationaliste 
et marxiste algérien, Mohamed 
Harbi, qui se trouve en exfl en 
France, écrit, dans sa préface au 
Dictionnaire de Stora, que celui- 
ci aurait dû quand même • élar- 
gir le choix». Benjamin Stora 
s’est en effet tenu aux acteurs, 
grands et moins grands, du princi- 
pal courant nationaliste, celui qui 
conduisit & l'insurrection décisive 
de 1954. Pour les autres courants. 


il s’est contenté des biographies 
des vingt-six cadres les plus 
importants. 

Plutôt que de reprocher à Ben- 
jamin Stora sa sélection, nous for- 
mulerons le vœu qu’il complète 
sou travail par us second tome 
recensant les nationalistes qui 
n'appartenaient pas au mouve- 
ment de la Toussaint 1954. N'a- 
t-il pas encore cinq cents • bios » 
inédites dans ses cartons ? 

J.4». PÊRONCEL-HUGOZ. 

★ DICTIONNAIRE BIOGRA- 
PHIQUE DE MILITANTS 
NATIONALISTES ALGERIENS, 
4e Benjamin Stora. L’Harmattan, 
405 p. 190 F. 

(I) Le Sycomore' (voir le Mande 
daté 3-4 juin 1984). 



Une mine de textes étonnants , drus 
etinventifs. r£ipres5 

Précis, limpide et plein de verve. 

(...) Une recherche rigoureuse 
menée avec bonhomie 0 • • L’Union 

De François Villon à Frédéric Dard, 
des Mémoires de Vidocq aux 
imprécations de Céline, Jacques 
Cellard nous promène dans des 
mondes parallèles, à la fois 
proches et bizarrement lointains. 
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LETTRES ÉTRANGÈRES 


Une rencontre avec Isaac Bashevis Singer 

Marek Halter . , qui connaît depuis son enfance le prix Nobel de littérature 1978, s 9 est entretenu avec lui àNeuh-York^en complète connivence . 

D EPUIS des années, je télé- Je demande : «Pourquoi ? De Isaac Bashevis Singer est né à Joshua - qui était écrivain, lui tiède ont cru que, pours’assùni- ï**^reest f? 

phone régulièrement à peur d’être déçu ? Varsovie en 1904. Il a émigré aux aussi, - je ne sais pas ce que 1er, d suffhaitd'abandonnersa £*fü**^ 

fsaac B^bevis Singer, - 'Non, tout simplement parce Etats-Unis en 1935. * Je savais j’aurais faiu. Je me sentais sou- langue, sa eu!*** '■ JÎSï^fÏLîfîîÏjSîïS 


D EPUIS des années, je télé- 
phone régulièrement à 
Isaac Bashevis Singer, 
chaque fois que j’arrive à New- 
York. Et, chaque fois, Isaac 
Bashevis Singer m’invite à passer 
et me rappelle : « J’habite 
l’immeuble de Fiord AlmonI, le 
journaliste du Forward (1). » 
Isaac Bashevis Singer est 
' devenu l’un des écrivains les pins 
importants des Etats-Unis, il s’est 
vu attribuer le prix Nobel de litté- 
rature, les passants le saluent dans 
la rue, mais 3 n’en continue pas 
moins de se situer par rapport à ce 
collaborateur, assez obscur, d’un 
journal au tirage plutôt limitée 
Isaac Bashevis Singer était un 
ami de mes parents, à Varsovie. 
Personnellement, je Fai rencontré 
à Tel-Aviv, dans les années 50, et 
je lui ai rendu visite à New-York 
pour la première fois en 1962, je 
crois. Il habitait déjà le même 
appartement, oà rien n’a changé 
depuis lors. La table de laque 
noire chargée de livres, devant la 
fenêtre ; le canapé et les deux fau- 
teuils recouverts de la même toile, 
d’un brun délavé, et, en face, la 
cheminée de marbre gris portant 
en rangs serrés bibelots et photos. 

Sur le fond sonore ininter- 
rompu des sirènes new-yorkaises, 
nous bavardons un moment en 
yiddish. Sa femme, Talma, sert le 
thé, accompagné de petits 
gâteaux de sa confection. Dans la 
pièce & côté, le téléphone sonne ; 
Talma y va, puis revient : « Un 
lecteur voudrait te rencontrer», 
dit-elle & l’adresse d’Isaac 
Bashevis Singer. « Non. non et 
non », dit-il et, se reprenant : . 
• D’ailleurs, nous partons pour 
Miami la semaine prochaine _ » 
Et enfin, comme pour se justifier : 

« Si Shakespeare habitait Ut mai- 
son d’en face, je ne me dérange- 
rais même pas pour aller le 


Je demande : «Pourquoi ? De 
peur d'être déçu ? 

- Non, tout simplement parce 
aue l'œuvre m’intéresse plus que 
le bonhomme. 

- N’est-il pas étrange que, 
écrite en yiddish, une langue qui 
n'a plus beaucoup de lecteurs, 
votre œuvre soit l’une des plus 
lues dans le inonde aujourd’hui ? 

— Dans une course de chevaux, 
il en est toujours un pour courir 
plus vite aue les autres. Et, 
comme par hasard, c’est celui qui 
n’a jamais changé d’écurie ni 
abandonné son environnement, sa 
nourriture, ses habitudes. C'est 
aussi le cheval qui ne se prend 
pas pour un lion f» 

A cette dernière question, Isaac 
Bashevis Singer a répondu en 
anglais, ainsi qu’il le fera par la 
suite. 


Isaac Bashevis Singer est né à 
Varsovie en 1904. Il a émigré aux 
Etats-Unis en 1935. •Je savais 
que cela finirait mal. Je le disais, 
mais personne ne voulait m' enten- 
dre, pas même ma famille.» » Les 
premières années aux Etats-Unis 
sont dores. Mais Isaac Bashevis 
Singer aime raconter cette époque 
de sa vie. 

Le sexe et le yiddish 

•Je ne possédais alors qu’une 
seule langue : le yiddish. Je me 
débrouillais en polonais, en alle- 
mand, en hébreu La plupart des 
jeunes gens que je fréquentais 
étaient communistes. Staline 
était leur messie. Forward 
publiait de temps à autre une de 
mes nouvelles, mais c’était si mal 
payé que, sans l'aide de mon frère 



Sbger: faire 
de la Kttéretare 


anéanti 


Joshua - qui était écrivain, lui 
aussi, — je ne sais pas ce que 
j’aurais fait-.. Je me sentais sou- 
vent très seul. A Varsovie f avais 
beaucoup de maîtresses, à New- 
York j’avais de la peine à en trou- 
ver une.’ Les femmes les plus 
belles ne parlaient que l’anglais, 
et celles qui partaient le yiddish 
étaient vieilles ou pas à mon 
goût. Comme vous le voyez, le 
sexe et le yiddish ne vont pas 
ensemble '» 

C’est pourtant 1 lui, Isaac 
Bashevis Singer, qui a introduit le 
sexe dans la littérature yiddish, 
demeurée jusque-là singulière- 
ment elliptique sur le sujet. 

, n poursuit t 

• J’ai fait la connaissance de 
ma femme Talma à New-York, 
en 1937. Elle ne comprenait pas 
un mot de. yiddish, et comme mon 
seul livre- alors publié, la Corne 
du bâier, l’avait été à Varsovie et 
qu’il n’était pas encore traduit, 
elle dut me croire sur parole lors- 
que je prétendais être un écrivain. 
Je la soupçonne aujourd’hui 
encore d’avoir douté de mes 
talents littéraires longtemps 
après notre mariage 

— Que pensez-vous de Yentl, 
ce Mm que Barbra Strrisand a 
tiré de votre livre? 

— Le plus grand mal Barbra 
Streisand n'a pas voulu de mon 
script, pensant pouvoir faire tout 
elle-même : l’adaptation, la mise 
en scène, le rôle prlncipaL- Je lui 
ai dit, Id même : «Qui veut tout 
faire ne fait rien brçn.» A chacun 
son métier, n'est-ce pas ? J’écris : 
elte. elle charnel 

- Vous écrivez, certes, mais 
vous faites aussi le tour dés uni- 
versités, des communautés; vous 
donnez des conférences™ Avez- 
vous, «mime d’autres, constaté un 

cer tain retour Hn j ndaTIcmp 7 

— Oui. Les juifs qui sont- 
arrivés dans ce pays au début du 


La passion de Robert Graves 

Les multiples visages du poète anglais le plus éclectique . Mort à quatre-vingt-dix ans, le 
7 décembre , en Espagne (le Monde du 10 décembre), il s 9 était exilé pour mieux découvrir 
ses racines profondes . 

L A poésie a toujours Mais c’est dans la Déesse blan- f Déraison poétique, 1925): pour autant leur ôter leur démo- 

dé ma passion che (1948). écrit en quelques Notion qui rejoint son attirance sure. . Les Mythes grecs 
dominante; je n'ai semaines sous f effet de cette in»- pour la poésie médiévale et. popu.- (1955) (4) projette îm éclairage 


L A poésie a toujours 
été ma passion 
dominante; je n'ai 
jamais, consciemment tout au 
moins, entrepris une tâche ni 
formé un lien qui n’ait été eu 
accord avec mes principes poéti- 
ques. Cela m’a parfois valu la 
réputation d’être un excentrique. 
Ecrire de la prose n’a été qu’un 
gagne-pain; je m’y suis adonné 
afin de mieux mesurer la diffé- 
rence de nature qu’elle présente 
avec la poésie. » 

S’il se considéra d’abord 
comme un poète, Robert Graves, 
qui commençait par ces lignes sa 
préface & son ouvrage le plus 
connu, la Déesse blanche (1), 
s'exerça en fait à tous les genres : 
H publia, une centaine d’ouvrages, 
dont de nombreux recueils de 
poèmes, entre les années 1916 et 
1975. Romancier, historien, criti- 
que, pamphlétaire, dramaturge et 
traducteur (il traduisait avec use 
égale facilité à partir de cinq lan- 
gues), essayiste et biographe, il 
fait partie de ces écrivains excen- 
triques, irréductibles à toute clas- 
sification, qui s’exilèrent d’Angle- 
terre pour mieux découvrir leurs 
racines profondes. 

Anglais de naissance et d’édu- 
cation, celtique d’origine par son 
ascendance irlandaise du côté 
paternel, donc rebelle et, selon loi, 
quelque peu «voyant». Graves 
resta résolument eu marge des 
tendances de son temps. H écarta 
des activités, évita des prises de 
position qui auraient pu entamer 
sa dîspambilrté intérieure : •Le 
poète doit se détacher de toute 
activité non poétique. ccrivait-il_ 
et par activités non poétiques, je 
veux dire toutes celles qui portent 
atteinte â l’indépendance ae juge- 
ment du poète. » 

Robert Graves n’ignora pour- 
tant pas l’époque - moderne. Dans 
A Survey of Modenüst Poetry 
(écrit avec le poète Laura Riding 
et publié en 1928), il s’élève 
contre le traditionalisme des 
poètes «géorgiens» des années 20 
(parmi lesquels il fut longtemps 
classé), et analyse les tenants de 
la poésie nouvelle, défendant avec 
chaleur Hopkins et Cunnnings. 


Mais c'est dans la Déesse blan- 
che (1948). écrit en quelques 
semaines sens Feffct de cette ins- 
piration qu'il attendait pour écrire 
ses poèmes, qu’il expose ses 
conceptions poétiques fondamen- 
tales et définit te lien naturel exis- 
tant entre poésie et mythe. Muse 
ou reâne, la Déesse Manche (dont 
le modèle serait Laura Riding 
avec laquelle le poète eut use liai- 
son longue et tourmentée) est le 
principe féminin, «/a sœur du 
mirage et de l’écho ». comme il la 
nomme dans un court poème. Née 
de la légende celtique et d’une 
longue préhistoire, elle est l'inspi- 
ratrice de la poésie. 

Selon Graves, toute poésie doit 
être fondée sur l'inspiration; la 
rhétorique, la déclamation, 
l’emphase, tuent la poésie ; et 
même • l’élaboration secon- 
daire- peut la détruire : «Les 
poèmes nécessaires sont rares ; et 
encore plus rares sont ceux où 
cette nécessité originelle n'a pas 
été émoussée par une élaboration 
inhabile. » Robert Graves fat 
pourtant un artisan consciencieux 
à l’ext rêm e, supprimant dans cha- 
que nouvelle édition de ses poésies 
complètes les poèmes qui ne lui 
plairaient plus. Si bien que lès 
dentiers recueils sont à peine plus 
épais que les premiers. Dans la 
dernière édition de ses Coll ec tai 
Poems, datée de 1975, il remar- 
que qui n’a retenu en moyenne 
que cinq poèmes par an. 

Sans douze la. gestation poéti- 
que était-elle difficile. Graves la 
décrivait ainsi : -Pour écrire un 
poème, il faut s'hypnotiser 
jusqu’à atteindre le niveau le plus 
élevé du sommeil qui vous donne 
accès aux mots, aux souvenirs, 
aux perceptions, non seulement 
du passé mais du futur, Toute 
pensée yêritable se situe sur un 
plan où le temps n’existe pas. » 

Au débat de sa carrière, 3 avait 
subi l’influence de la nouvelle psy- 
chologie qui mettait l'accent sur 
rinconscirnL C’était là le point de 
départ d’une théorie de l'irration- 
nel en poésie (elle n’a rien à vcrïr 
avec cdle des surréalistes) qui 
exposa dans Poésie Unreason 


{ Déraison poétique, 1925). 
Notion qui rejoint son attirance 
pour la poésie médiévale et popu- 
laire (son vers adopte souvent le 
rythme et. la métrique de 
l’ancienne poésie galloise) et 
l’analyse de la •conscience dans 
le Mal» qu’il développa dans ses 
romans historiques. 

Les dkni démythifiés 

Dans ce domaine également, 3 
adopta une démarche totalement 
personnelle, réinventant des his- 
toires reçues et acceptées depuis 
des siècles — notamment avec 
Moi. Claude (1934) (2), pré- 
tendus Mémoires de la cour de 
l’empereur Claude, qui furent un 
best-sefler. Dans la Toison d'or 
(1944) (3), Xing Jésus (1946). 
Homer’s Daughter (1955), il 
démythifie dieux, demi-dieux et 
héros mythologiques en les rame- 
nant à l'échelle humaine sans 


pour autant leur ôter, leur déme- 
sure. . Les Mythes grecs 
(1955) (4) projette un éclairage 
nouveau sur la mythologie en 
s’appuyant sur les co n naissa n ces 
archéologiques et anthropologi- 
ques actuelles. 

De cette œuvre â diverse, le 
biographe de Robert Graves a 
souligné un aspect : il Ta décrit 
comme « le poète de langue 
anglaise qui parle le mieux de 
l’amour depuis John Donne». Le 
trait le plus caractéristique du 
personnage est sans doute qu’on 
ait pu lui appliquer une telle 
variété de définitions.'.' 

CHRtSTMEJORDIS. . 

(1)- Rocher, 1979. 

. (2) GaUhmrd, 1964, ‘ 

(3) GsIEmard, 1964, 

(4) Fayard, 1979 (repris m poche 
dans la collection. « Pluriel » de 
Hachette). 


VIENT DE PARAITRE 

La Vie Agricole 
et Pastorale 
Dans le Monde 

par MarielJ.-Bnmhes Delamarre 

Une vison mondiale, exhaustive, destsebruquo, 
des outils agricoles et pastoraux et des transports ruraux. 

Un livre d’ethnologie comparée, une somme memplaçable, 
jamais encore TuJtscc, pour les historiens, les 
collectionneurs- et les amoureux, de Uvie agricole et pastorale. 

716 pages en grand format- 933 documents 
dont 26 en. couleurs 

Documentation gratuite, sans engagement, eu écrivant 
mx EDITIONS JOËL CDCnOT - BJP.24- MEUDON-BELLEYUE 92194 
MBÜDOWCaPfcX.ou <n tÆépbonmt an» 4507190 - 


tiède ont cru que, pour s’assimi- 
ler, il suffisait d'abandonner sa 
langue, sa culture et. parfois: 
mate, son diele. Aujourdhui^ 
leurs fils ont compris aue des 
hommes qui n’ont pas de passé 
n'ont pas d’avenir, et que les 
hommes sans avenir s'intéressent 
personne. MaÜfce regain du 
judaïsme s'explique aussi par là, 
leçon que beaucoup ont tirée de 
l’expérience des juifs allemands 

md, en effet. hZétmt plus assi- 
milé qu’un juif càfenpand~. Cela 
s'explique, atfbtpqr.le retour des 
juifs en Israël, après deux mille 
ans d'exti. . .r&vi r • .■ i, . 

— Dans cettey perspective. 
croyez-vous à une renaissance du 

yidÆshT y ■ 

- Je le voudrais , bien, mais je 
n’y crois pas. Le judaïsme' est 
vieux de plusieurs millénaires, U 
yiddish na que mille ans,. 

— Os s’accorde : aujourd'hui 
pour observer; en particulier chez 
les jeunes, un retour aux valeurs 
morales, aux valeurs umverseûes. 
Ne- voyez-vous pas (Uns cette 
quête une raison supplémentaire 
de ce retour da ju dtf h n fe qu e nous 
venons d’ évoquer ?’ .' 

— Attention! N ou*- n’avons 
pas le monopoU des valeurs spiri- 
tuelles. Même nous y sommes 
plus que d’au&es attachés, iétaU 
gré les crises, Jes renoncements* 
les trahisons -même — qui sont 
déjà évoquées^ dam le texte bibli-. 
que — nous sonth&s restés fidèles 
à ce texte et ty jton enseignement. 


Le Livre est à Varigjne de la 
constitution de notre peuple et de 
Son histoire. Des siècles durant, 
les valeurs qui y sont inscrites ont 
nourri notre espérance, notre foi 
et. plus encore peut-être, notre 
. mémoire. 

Beaucoup de vos lecteurs, .— 
juifs et naa^uifs, - découvrent 
■ avec étonnement, à travers votre 
oeuvre, k richesse de la vie du 
shtetl (2). N’est-ce pas un 
eapxaaedaarc paradoxe que votre 
succès surrinrae à Fbeore où ce 
monde est à jamais anéanti ? 

• — dest un effet de là littéra- 
ture. Jê rit connais pas la France 
m les Poa nçais . et pourtant j’aime 
Flaubert, f aime MaupassanL . . » 

- Je bepëux m’empêcher de pen- 
sia-qoê ce tepprochemeut cache 
mzta&qa^iévàie le tragique état 
des lettres yiddish, car si 54 miî- 
Eons de Français pratiquent 
aujourd’hui la langue de Flaubert, 
an ne coaiptetpas plus que quel- 
ques centaines de milliers dé per- 
sonnes capables de Ere Isaac 
Basbeais Singer dans le texte. 

- hààsà quoi bon paner ce vieux 
monsieur de quafrêviugt-un ans, 
au 'dtkat encore roux, qui 


m’aaraonce^ avec joie la parution 
mdâfiâme dé plusieurs de ses 

.. MAREK HALTER. 

fl) Quotidien, prit: hebdomadaire 
ûem frottais de langue yjddgfa. 

- (2) . Commun a ut é paysanne juive de 
F ulugu a . 


Quand datait méfie k bal. 


I - ESêvrarde SrigarM soo- 
I. cèdent à un rythma éton- 
L— ne rit. romans, récits, 
s ouvenir » , conta» pour enfants. 
Cette cadencé — un Kwa et 
souvent deux par an — poksraft 


cet écrivain n'a^ttis don mer- 
v e ffl e u x da eé ffi e WM Ma r dan» 
chaque testa,, ttnnan restant 

’ X ^ ■nihVeir’ 1 ** — ? ■ - 

Botta a soorcvs wwnwww 
d'inspiration, tetfcüce Pologne 
juive de jadis, te hebmstinne et 
tes joies da son exü à New- 
Ywüt, sa véritable. pètflé-'. 

aiÿourtfhuL ' V-- 

Deux nouveaux Singer VÎBfr--'; 
nent encore d* «river «t, comme 
les vins, an cette fintfeutomné; - 
te sont fabuleux, te évoquent ^ 
des momies tfigiarus et sanf .»• 
suels o&.etfee et spirites cipK, 
sent les-émigr é nts-partis en dje : 
lointaines Amériques, les 
geois du ^tteti, dé fauessfc ; 
amoureuses m- d'authentiques 
. séducteurs camouflés en vieux 
radoteurs. Une eoüde pincée de 
soufre corse encore plus le par- 
fum de le mixture diabolique - 
concoctée par-notre magicien. 


prome ee enoo tfitecTimmorta- 
fité. 

Chez lee juifs, la fffits des 
l umi ère s, Harmukah, commé- 
more chaque mois de décembre 
' te débuts de leurs ennemis en 
«ïfr'avant notre ère et le 
recon s tr u ction riu temple de 
l JérBS)fiiîrT?i^truir par Nabucho- 
: doposqf . Dans les maisons res- 
pectueuses de te trarfltion. les 
bougtos aorit aflumées hdt jours 
* cf affBée . au, selon la Taknud. R 
ne se traméct dans le temple 
qu’une sertie fiole d'huée sainte 
pouvantraerar à peine vingt- 
quatre ternes. Un miracle fit 
' qu'eUedüra plus rfiaie semaine, 
tetarnps nécassaire pour prépa- 
rer defbuié pure pour le grand 


Itttamüns 

éeHaMukih 


Un élégant arrive dans un vB- 
lage dévasté par la sécheresse. 
Il demanda aux Mes de choisir 
chacune aon fiancé à l'occasion 
d'une grande fête organisée par 
ce mystérieux voyageur. Au lec- 
teur de découvrir comment 
finira le bài et quelle est l'iden- 
tité de l'étrange bien fa i teur fié 
Beau Monaieur .de Cracovie) 
L ' e s p rit d'un vfoiontaa débau- 
ché ex <Tune prostitué» 
s'empare. dé l'Ame de ta fBle 
d'un m a rc han d. H8 célébreront 
des noces obscènes à l'intérieur 
du corps- même de la malheu- 
reuse pos sédé e (te VMoneùx 

mord. 

par» les autres noùvelleè, 
nous retrouvons daa savant» qui 
négocient avec la Malin, une 
multitude de poètes, étudiants 
et déracinés qui se battent dans 
.sas rata, mais aussi comme une 


Cette lumière sanctifiée, celle 
■de Rembrandt et des peintres 
^ flamands, baigne les vingt-six 
histoires du volume intitulé 
Contes. La magie du verbe 
transfiguré par la nostalgie nous 
.‘replonge dans Tunhrers oublié 
.des Hans Christian Andersen et 
- des Q-imm.' Qu'il s'agisse de 
Hannukah à Varsovie autrefois, 
fleurent bon la cuisine des 
anciens, ou dm habitants de la 
vffle légendaire de Cheim, sots 
merveOeux qui punissent les 
carpes insotantm en tas noyant 
dans la . lac où elles ont été 
pêchées, qu's soit question de 
rétemel combat entre le bien et 
le mal incarné par Leib le rabbin 
et b sordèrê Cunégonde, où du 
brave professeur Schtamief, 
oubliant son adressa et ne 
reconnaissant plus tes sens, ta 
réaction du lecteur, adulte ou 
entent, restera pareille : H en 
rede man dera encore quels que 
soient sa fatigue et son besoin 
de eommeR. 

EDGAR RBCHMANN. 

★ LE BEAU MONSIEUR 
DE CRACOVIE, d’Isxmc 
Pae heds Stage, aameBes tra- 
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DEFENSE 


SCIENCES 


Le RPR se déclare «atterré » 
par les propos de M. Quilès sur l'IDS 


M. Curien : « Le CNRS n'est pas tabou ». 
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[ anglais au sprint 


Le secrétaire général du RPR, 
M. Jacques Toubon, s’est déclaré 
* atterri » par les déclarations au 
Monde do 18 déce m br e du ministre 
de la défense, M- Paul Qttiüs, an 
sujet de l'Initiative de défense stra- 
tégique américaine (IDS). 
M- Quilès avait jugé que te projet 
américain de défense spatiale anti- 
missiles risquait d’être irréaliste et 
dangereux, en créant une déstabili- 
sation des' politiques de défense du. 
monde occidental. 

Nominations 

militaires. 

Sur la proposition du ministr e de 
la défense, M. Paul Quilès,, le 
conseil des min is tr e » du m ercre di 
18 décembre a approuvé les pro- 
motions et nominations suivantes r 

• Terre. — Est nommé com- 
mandant le 1* corps d'année êt la 
VI e région militaire, gouverneur 
militaire de Metz, le général dé 
corps d’armée François Guerût- 
Rozé. 

Sont promus : général do divi- 
sion le général de brigade Jean 
Perrin ; général de brigade les colo- 
nels Pierre Anmonier, Claude 
Mouton, Dominique Pennacchîoni 
et Bernard BouriDot. 

• Marine. — - Sont promus .: 
contre-amiral le capitaine de vais- 
seau Guy Labqnerie, nommé 
adjoint « opérations » au préfet 
maritime de Brest; commissaire 
général de 2* classé le commissaire 
eu chef Emmanuel LoardeteL 

Sont nommés : commandant 
supérieur des forces françaises en 
Polynésie, commandant le centre 
d'expérimentations du Pacifique et 
commandant la zone maritime du 
Sud-Pacifique, le contre-amiral 
Edouard TÎùreant; major général { 
du port de Brest et adjoint « logis- j 
tique • do préfet maritime de : 
Brest le contre-amiral Hubert Gra- 
nier ; sous-chef «opérations» à 
l'état-major de la marine le contre- 
amiral Jean Bergot; inspecteur des 
matériels navals te Contre-amiral 
Pierre Perrier. 

• Air. * Sont promus : général 
de division aérienne les généraux 
de brigade aérienne Henri de Cmn- 
tet de FSlain et Jacques' Stmon- 
pieri; commissaire général de- divi- 
sion aérienne lé commissaire 
général de brigade aérienne Guy 
Roland ; général de brigade 
aérienne les colonels Pi e rr e Planes 
et Gérard Delattre. 

• Armement. - Sont promus 
ingénieur général de 2* classe les 
ingénions en chef André Levitt et 
Bernard Bailly du Bois. 

Est nommé sous-directeur des 
affaires internationales à la direc- 
tion des constructions aéronauti- 
ques l’ingénieur général de 
2 e classe Michel Lamy. 

• Service de santé. — Sont 
promus : médecin général - 
inspecteur le médecin général, 
médecin-chef des services hors 
clame Gilbert Nongne; médeci n 
général ks médecins-chefs de ser- 
vice de classe normale Jean Ker- 
marec, Guy Malchair, Bernard 
Poyeton, Gabriel Alba et Jacques 
Desbordes. 

• Gendarmerie. — Est élevé au 
rang et à rappela tian de général rie 
corps d’armée le générai de divi- 
sion Armand Wantrin. 


SPORTS 


• FOOTBALL ; trophée des 
champions. — Le trophée des_ cham- 
pions qui oppose . le champion de 
France au vainqueur de la coupe, a 
été gagné, mercredi 18 décembre h 
Bordeaux, par l'Association sportive 
de Monaco. Les Monégasques ont 
battu les Bordelais (I but à 1 et 
8 tirs au bot à 7). 

• M- Berlusconi s'intéresse au 
Milan AC- M. SOvio Berlusconi, 
le magnai de ht télévision privée en 
Italie, qui vient l’obtenir, avec 
Jérôme Seydonx, la concession de ta 
cinquième chaîne française, serait 
prêt à entrer dans le capital du 
Milan AC par rintennédiaire du 
groupe Finivest qu’il dirige. 


Le secrétaire général dû RPR 
juge que ks positions de M. Quilès 
« relèvent de la pensée à. la fois 
péremptoire et archaïque qui coaU- 
ime à caractériser les principaux 
dirigeants socialistes ». * (Elles J 
nous rappellent invinciblement ce 
que l'état-major . disait, dans les 
années 30. des mises en garde pro- 
phétiques du -colonel de Gaulle sur 
rusillstdbm des blindés par l’Alle- 
magne.^ On n’y croyait pas. Les 
Français ont payé de leur liberté, de 
milliers de morts et de lourdes des- 
tructions cette erreur stratégique », 
poumùtrü en critiquant «ter pro- 
nostics secs et médiocres »dc « ceux 
qui savent et qui tranchent*. 

_ De son eflté, dans on entretien au 

S de ce jeudi 19 décembre, le 
nt do RPR, M. Jacques 
• estime que, en raison des 
incertitudes scientifiques, indus- 
trielles, mOhaires, financières, poli- 
tiques et diplomatiques de ÏTDS, 
« nous devons nous , garder de nous 
prononcer à la légère. Je n’ai, donc 
pas. approuvé l’attitude a priori 
négative de notre gouvernement. La 
sagessêést'de nous tenir informés et 
de rester en contact avec tous les 
pays int éressés, à commencer par 
les Etats-Unis, mats aussi avec nos 
vàisins européens , et pourquoi pas 
avec le Japon»? 



Faut-3 changer le Centre national 
de 2a recherche scientifique ? Le 
thème esté la mode et certains sont 
même allés récemment jusqu’à ré- 
clamer le démantèlement de cet t e 
« bastille, administrative, syndicale 
et politique ». Le trait est sans doute 
on peu fort, mais 3 n’en reste pas 
marna vrai que le CNRS s'accom- 
moderait bien de quelques aménage- 
ments. R éc e mm ent d’ailleurs le mi- 
nistre de la recherche, M. Hubert 
Curien, avait déclaré que l’on ne 
«saurait rester sourd aux eriti- 

g es » (le Monde àa 23 novembre). 

est aujourd'hui chose faite, 
co m me en témoignent be proposi- 
tions qu’a a faites à l’occasion de la 
r e mise , mercredi 18 décembre, de b 
médaille d’or dn CNRS au cher- 
cheur d’origine po lo naise Pîotr Sk>- 

Pour M. Curien, le CNRS * n’est 
pas tabou » et H«n’y a donc rien de 
sacrilège à le mettre en cause ». B 
est vrai, a-t-il dit, que le CNRS se 
tr o u ve aujourd’hui «confronté à un 
phénomène de saturation» et à un 
« accroissement très rapide du nom- 
bre de formation qu’il so ut i en t » ne 
hti permettant « plus guère d'aug- 
menter le volume du soutien qu'il 
leur apporte». Aussi b ministre 
suggèré-t-fl « ht passage à un nou- 
veau mode d'organisation du milieu 
scientifique - fondé sur une struc- 
ture .« en réseaux ». Cette mesure 
à substituer p ro gr e ssi ve- 


ment aux aides que le CNRS « oc- | 
corde à des formations isolées » un i 
soutien .qu'a « apportera à des for- ■ 
mations rassemblées pour un cer- 1 
tain nombre d’années sur un même 
thème ou projet de recherche ». 

D’autre part, M. Curien estime 
« indispensable de permettre aux 
laboratoires d’avoir le contact avec 
le directeur scientifique qui décide 
de leurs affaires ». « Le fait <T em- 
boîter adjoints et sous-adjoints ne 
remédie pas au problème ». B but 
donc «raccourcir» h distance qui 
sépare le niveau des laboratoires de 
celai de b direction scientifique et 
se garder « d’un moule unique », 
taut 3 est vrai que Joa ne gère pas 
de b même manière les sciences de 
b vie, les sciences de l’homme, les 
mathématiques ou b physique. En- 
fin, b ministre a répondu aux atta- 
ques de certains u n i v er si taires in- 
quiets de voir le CNRS se 
r ap pro ch er de rfndustrie et donc de 
s'éloigner apparemment de b re- 
cherche uni versitaire. En effet, a-t-fl 
fait remarquer, le CNRS a accru 
son soutien aux formations universi- 
taires qui lui sont associées (près de 
20 % entre 1 979 et 1985) , et b dota- 
tion en autorisations de programme 
qbe le ministère a accordée ce tt e an- 
née a augmenté « plus vite que celle 
allouée au CNRS ». 

JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU. 



Vous voulez parier 
l'anglais vite, très vite? 

A vos marques! - 
Choisissez parmi les deux 
formules ILC réservées 
aux sprinters. 


6 heures d’anglais chaque 
Jour pendant une semaine. - 
Un rythme féroce mais 
des progrès géants. 

Les cours intensifs : 

4 heures d’anglais par jour 
pendant deux semaines. Vos 
blocages n’y résisteront pas. 


Si votre problème n’est pas 
d’aller vite, renseignez-vous 
sur nos différentes formules : 
cours trimestriels, cours à 
thèmes (conversations, anglais 
des affaires, anglais culturel), 
cours préparatoires aux 
examens, séjours linguistiques 
en Angleterre. 
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LE MUSÉE NATIONAL D’ART MODERNE REPENSÉ 

Un formidable redéploier 



Le réaménagement du Musée national d’art moderne, 
jugé nécessaire en raison de l’extension des collections au 
cours des récentes années, était programmé en 198 Z Ce 
programme était doté d'un budget de 30 millions de francs 
répartis sur deux ans, et confié, pour l’architecture à Gae 
Aulenti ; pour la muséographie , à Dominique Bozo et 
l’équipe des conservateurs du musée. 

Les travaux ont été effectués en deux tranches : la 
première dans la partie sud du quatrième étage, vouée au 
fauvisme et au cubisme, a été réalisée de septembre 1984 à 
janvier 1985, et inaugurée au printemps, ainsi que les 
salles du troisième étage consacrées à l’art depuis les 
années 60 (le Monde du 31 mai}. 

T si deuxième tranche concernant la moitié nord du 
quatrième étage a été effectuée de février à septembre 
1985. Et c’est un musée entièrement repensé dans la forme 
comme dans le fond qui s’est ouvert jeudi au public, après 
la visite du président de la République. Un pond musée de 
l’art du vingtième siècle 


An printemps dernier, lors de la 
réouverture partielle des collections 
do Musée national d’art moderne, 
on découvrait ce qu’on □ Imaginait 
pas : la possibilité de réaliser à fintë- 
rieur du Centre Georges-Pompidou 
un musée comme aujourd’hui on les 
préfère - avec des murs stables, des 
espaces délimités, des cimaises assez 
hautes pour ne pas distraire le 
regard. Ce qui n’était pas le cas 
auparavant On était donc surpris — 
on Test encore — de telle métamor- 
phose ; par le parti de clarté, la jus- 
tesse de l’intervention de Gae 
Aulenti, compte tenu des 
contraintes du bâtiment ; par l'éclai- 
rage si judicieusement étudié. Bref, 
par les conditions optima dans les- 
quelles les œuvres étaient exposées 
la où les travaux étaient terminés ; 
«fans la moitié sud vouée à la partie 
historique de la collection, qui est 
forte c ensemb les exceptionnels de 
Ma tisse, de cubistes, de Braque, de 
Picasso, de Léger, remarquablement 
mis en valeur par l'accrochage. 

Tout cela était d’excédent augure, 
et Ton attendait la suite du parcours, 
qui devait être différemment orches- 
tré, tout en respectant le principe 
d’une distribution des salles le long 
d’une avenue sud-nord, avec, en 
alternance, des galeries réunissant 
sous vitrines dessins, petits formats 
et documents. Cette suite la voici, 
qui permet désormais de tirenter 
sans mtemrption dans la collection, 
scion une chronologie souple, de 
1905 à 1965, sur tout le quatrième 
étage; l'ait depuis 1965 étant situé 
au troisième, auquel on accède par 
un escalator intérieur. 

Une nou^ circulation 

C’est un formidable redéploie- 
ment. Ou en mesure désormais 
l'ampleur. Et cela dès l’entrée, 
lorsqu’on découvre la longue pers- 
pective jalonnée de sculptures, qui 
situe le musée - mélange de fooo- 
tkmnafisme hérité et de classicisme 
à la française - dans une ambiance 
spécifique, un rien austère, qui 
rompt avec l'agitation du Centre. 
On ne s’en plaindra pas. 

Cela dit, qu’en est-il de cette par- 
tie nord qui vient de s’ouvrir et qui 
commence juste après l'e n se m ble 
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Léger et la Fleur polychrome qui 
l’annonce? Cest vrai que l’optique 
change, que la circulation n’est plus 
la même. Jusque-là, les ssii» 
s’ouvraiait largement sur la grande 
avenue à laquelle on revenait pour 
repartir vers un nouvel horizon. 
Maintenant, une fois entré dans la 
belle , salle des Kxndinsky, on est 
amené à ne {dus sortir pendant long- 
temps d’on aï imair , 

en rapport avec la complexité des 
liens entre les différents mouve- 
ments français et étrangers. 

Tout s'articule autour d’une sue- 
cession de points forts, de re ncontres 
au sommet, mariant souvent pein- 
tres et sculpteurs, à partir desquelles 
on rejoint des petites salles témoi- 
gnant d’une situation collective. Sur 
le fond, le parti reste le même ; on 
avait déjà ça avec Matisse et les 
fauves, avec Braque, Picasso, Léger 
et les cubistes : les grandes figures et 
les mouvements en contrepoint, ren- 
forcés par l’apport des vitrines. 

Ainsi, du couple Brancusi Moo- 
drian on peut gagner, au choix, plu- 
sieurs salles : une à dominante russe 
(Larîonov). une autre à damnante 
expressionniste allemand (assez fai- 
ble, mais il y ale Portrait de la jour- 
naliste Sylvie von Harde, sa robe à 
carreaux, sa cigarette et son mono- 
cle, de Dix), une troisième consa- 
crée à 1 -abstraction géométrique 
.(forte), une- quatrième réunissant 
' Kupka et Pevsoer, où la dose est on 
peu excessive. 

Puis on dâjoocbe sur les Defen- 
nay, elle et lui & égalité, dont les 
grands disques ont en lointain vis-à- 
vis un sombre Deraia. Les contrastes 
chromatiques font parti du pro- 
gramme. Après Ghagall et l’école de 
Paris, le Paris de Montparnasse et 
un trop-plein obligé de Rouanh (la 
donation rapatriée du palais de 
Tokyo, qu'on ne peut faire éclater), 
Miro et Calder, on respire, c’est 
splendide, un grand moment. Puis 
vient DubufFet tout seul avec beau- 
coup de peintures en pâte hante 
doit certaines ont été acquises ü y a 
peu de temps. Et l’on débouche sur 
une confrontation très digne de Bal- 
thus. Bacon. Giscometti et Bacon, 
où Ton remarque la présence inat- 


tendue et juste d’un tabteande Gre» plus/ ont été conçues par-rapport à 


ber. La pose se révèle nécessaire, 
bien que oe ne- soit pas tellement 


de perdre pied. 

Duchamp 

le grand absent 

La séquence, qui est un peu rade 
à rivre, donne l'occasion de remar- 
quer plusieurs choses. Tout d’abord 
que Dominique Bozo et son équipe 
ont tiré an mieux parti de la collec- 
tion du musée, qui & encore bien des 
faiblesses malgré les gras efforts 
récemment accomplis. Des fai- 
blesses qui concernent notamment la 
représentation des écoles étrangères, 
sans parler de Duchamp, le grand 
absent de la fête. Des hcuncs qui 
restent à combler, si possible; pour 
les fut uri st e s italiens, cela risque 
d’être difficile. . 

L’autre point intéressant; c’est 
bien entendu la façon dont sont 
affirmés certains artistes plutôt que 
d’autres, quitte à faire grincer quel- 
ques dents. Une invitation à réviser 
certaines valeurs qui, à Paris tout au 
moins, passaient jusque-là pour 
sûres. 

L'accrochage au fond est parlai- 
tentent révélateur de la situation de 
transition dans laquelle peu à peu on 
se trouve en parcourant la coflec- 
tion : une situation de passage de 
l’art moderne, dent on est sûr, histo- 
riquement, à Part contemporain, que 
Ton ne peut encore soumettre à une 
lecture globalisante. Tout ntinéraîre 
a été pensé dans cette optique évolu- 
tive, qui implique la- distance que 
l’on peut prendre aujourd'hui -à 
l’égard de fart du vingtième siècle. 
Ou 'que Pou ne peut pas prendre. 
D’une distribution qui parait fixe et 
définitive, parce qu f oc sait aussi que 
le musée ne pourra plus s’enrichir 
d’œuvres maîtresses du début du tiè- 
de, le parcours devient plus souple, 
plus mobile, an for et à mesure que 
l’on approche de la création 
d'aujourd'hui. 

. Dans le même temps, on retrouve 
un dispositif pins approprié à 
l'échelle d’œuvres qui, de plus en 


ROCK 


CINÉMA Wy. 

«BRjLYJZE KICK», de Gérard Mordillât 

Plutôt chic, le béton 


un espacé musé&L En reprenant la 
visite là Où on-s’est iûéêté, tout au 


pr é v u . On a été ”»« arrêt relancé nord, on -commence à - entrer dans 
par des croisements d’œuvres, pris cette perspective, 
dans un tassa très dense de relations - Un vaste espace- de trfo grande 
d'individus et de groupes, dans un hauteur accu aile un écbantilkm- 
jea parfaitement maîtrisé, mais on nage de peintures abstraites de 
aura tout de même couru le risque Faprèaguerre : Sam Fianças, .Rte- 


pelle, Tapiès, TEanfaX, PoBock, Sou- 
îages. Dans raflée, Klein est à l'hon- 
neur, en face de Frartana. Puis on 
tr o uv e un Newman et un Rothko. 
En face /Kelly. Le GhostDrum Set 
— tamboois de tissu d*OkJenbnrg — 
invite à entrer dans les deax saUea, 
pour le coup ns peu baares, consa- 
crées. Tune an nouveau réalisme, 
l’autre au pop’art, ce tte dernière 
étant presque entièrement occupée 
per l’Oracle de. Ra us c h e nhê i g , un 
grand assemblagede tôle galvanisée. 
Et Fou finit «m- un gran d ensemble 
Beuys. ' *> 

. Reste le traatièine étage, celui des 
espaces ouvert s au x qu els au est déft 
préparé, poux la collection tes tram 
de se faire, et dont raccrochage n’a 
de fixe que lé Jardin d’hiver de 
Duboffet et le Magazüiàe Ben. B à 
d’ailleurs été modifié depuis Tou ver- 
tmei au printemps. 

Depuis Bonnard et Matisse, on a 
fait un grand bout de chemin, dans le 
vingtième siècle et découvert une 
quantifié -de nouvelles-' œuvres 
récemment entrées dans les cofleo- 
tiobs du musée. Celui-ci, en dix ans, 
s’est enrichi comme ancra autre 
musée au nxmde ne Ta fait dans le 
même temps. D y a en les a c h ats 
dans la période de préfiguration du 
Centre - Georges-Pompidou, ceux 
effectués lorsque Pontus Hullen 
était à k tête du musée, quH a 
ouvert notarrunentà l’art américain. 
Depuis 1981, avec Damûnque Bo », 
une politique d’achat visant à ren- 
forcer les ensembles existants pour- 
1a partie hôtarique; et àdévelopper 
systématiquement la collection 
contemporaine, a pu être suivie 
grâce à d'importants crédite. Enfin, 
et surtout les dons, les donations et 
les dations se sont multipliés, qui ont 
largement contribué à modifier pro- 
fondément te profil de la cofiection. 
11 fallait bien repenser les espaces, 
revoir l’accrochage» qui ne corres- 
pondait plus à rien . Cest fait. Et 
c'est exemplaire. 

GENEVIÈVE BREBtETTE. 


THE CURE A BERCY 


-.«Truquée, ma vieille!» est le cri 
degoerrc, te malédiction favorite de 
Zolie-Bcrthe, k petite Jffle zozo- 
teuse de l'inspecteur Chapeau 
(Francis Perrin); un fEc de banlieue 
qui doit devenir au motos l’égal du 
noufïlànt capitaine Barrü s’a veut 
garder Juliette (Zabou) son épouse, 
native d’Angouléme et •xobsédéc 
du Tobeeo ». Le Tobaso c’est «ça», 
lorsqu'on (fit «ü, ou efle ne peore 
^fàça». • ■ 

Traquer, c’est tuer, les femmes de 
préférence, dans k:dfetecte de ZuBe 
Berthe qui avoueefie aussi étrejras- 
sünùée par tous les zms, toutes les 
zézettes. Son papa le « c azote 
comme un pou» et pour rendormir 
hû raconte les prouesse* d’un tueur 
imaginaire et insaisissable, Bflly ze 
Kkt, qui chaque soir étrangle, poi- 
gnarde, réytàverise/ truque sans pitié 
son lot de victimes^ Jeunes le plus 
souvent, disons de Fâgédé maman. 

L'affaire se corsé (an sens de 
pre n d r e du ccrp^ mdk aOution aux 
moEura sanguinaires dé notre belle 
province en Méditerranée) 
Jorsqu’dn découvre ter série de 
crimes -dÛDis k HLM où rivent kr 
Chapean, ton revendiqués par un 
certain EBBV ze Kicte Les rêves de 
Zufie font- des morts pour de vrai, et 
nnspecteor n’en dort plus. 

OÙ croit tante un coupable, eu 
ram, jLy.ente toujours uuantrc pour 
prendre te-rakis -dans Je rite de 
BiDy, innocenter le précédent sus- 
pect. D’où une gteerie de tétes assez , 
croquignolettes z - Dominique Lava- 
ntnt iucarue une concierge foDe de 
vidéo, Yves Robert; majestueux, 
transforme so&'psrillon en fort Cha- 
brol «mtrekx prnmotenrs. Michael 
Lonsdak, nébuleux commissaire de 
police, cite Shakespeare à tout bout 
de champ, et Pascal Pistacio incarne 
u sc hi zty hrè ne échappé de l’asile 
avec un jeu deiietQg qui passerait 


MUSIQUE 


pour carrément sobre dans un film 
deZnkwskL 

La belle et amère fable de Jean 
Vautrin, parue en 1974 dans k Série 
Ncûe et qui lin avait valu d’être 
comparé ï Queneau, n’était pas ri 
£àc£Iè à adapter au cinéma, malgré 
la drôlerie des per s o nn ages et des 
dialogues où 3 n’y avait qu’à pio- 
cher. Tout un vent de foQe meur- 
trière et poétique sV découvrait à 
l'ombre des tours déglinguées, de 
ces immeubles zonards qui ne grat- 
tent fc cid que lorsqu’à est au pins 
bas. ■ 

Eu fait dé HLM , Gérard Mordü- 
kl (mieux inspiré eu 1983 par Vive 
la sociale, son premier roman, oe 
qui est humain) a choisi HensemUe 
m onum e n tal de Noisy4e-Graod, de 
la forte architecture moderne, entre 
les vititms de Ledoux et Boollée et le 
mnifiris ma néo-ver saillaii de BofîlL 
Un cadre à la fois ironique 

et écrasant, à ntflig B eues de rtini- 
vers de V«ttrm, un cadre ri puissate 
qu’a s’est imposé au cinéaste fas- 
ciné. Tous les plans, les mouvements 
de caméra, se modèlent sur cette 
géométrie grandiose : on se lasse 
d’avoir sans ce ss e k compas dans 
rcefl. On s’amuse au début (et un 
peu, juste à k. fin), mais, entre- 
temps, k décalage, te divorce entre 
le pmpot et L’esthétique font vite 
décrocher rémotiou, sinon la 
mâchoire. ' - 

-Çem façon. de filmer, coincée 
emre ie goût du «beau» et te désir 
de «faire moderne», fuît par être 
guindée, ce mû est, en l'occurrence, 
un. comble. Et malgré te talent de 
Mordillât et de ses interprètes, 
ressemble paraît, comment dire? 
un pen traqué, mon vieux. 

MKHELBRAUDEAU. 


«X'HEÜBE ESPAGNOLE » et «CIANNI SCMTOCffl» 

Gredins sympathiques 

^mrjJes .CBteà de fin d’armée; fournie du ménage espagnole épous- 
rOpéia^ocnknteéciûippe aux étez^- stete cette gigantesque boîte à musi- 
neâ 0£fodNuah-‘et ’epteettes ries- que, heurte le chef, et la beüe bario- 
noise» qui sont Ja pcqykteace.de k» -gmerse met'effmardie. tes solistes 
plupàrr des théâtres ^avec deux ' se lèvent pour jouer leur partie 
cbe&d’tnivre bien ktins : TB cure comme des couoûns sortant (te leur 
espagnole, de Ravel, et, de Pucam, - botte, au miEen des pradutes, des 
letrteflorentmGfaiiiifSdUeeAf que ressorts, dès métronomes, des clés 


dÀéUom bien ktins : F Heure 
espagnole, de Ravel, et, de Pucam, 
1e très florentm ^ Giami SeMcdU que 
Dante rencont ra ea Enfer en Fan 
1300. Arec pour- maître queux de 
oes savoureuses. pièces. montées un 
de nos metteurs en scène tes plus 
in ve ntifs , habite à scruter les res- 
sorts les plus secrets des horlogeries 
scéniques (voir David et Jonathas, 
& Couronnement de Pttppie, Ariane 
à Naxos). .-Jean-Louis Martinoty. 

Trop subtil peut-êtré pour des 
œuvres qui n’ont guère de dessous 
psycbolagiques ou politiques : 3 voit 
l’Heure espagnole comme. « une 
comédie de boulevard réduite . A son 
squelette, à l’humour égrillard 
coquin, truffé de plaisanteries de 
contrast e ji v ee 

• D’où Fidée am us an t e dé faire de 
celui-ci le personnage principal ; 
tout de blanc vêtus, les xunsiciens- 
occupent mastivement k scène; une 


Le fanatisme intelligent 


Flash-back sur k rentrée 1985, un 
reportage sur 1e vif an journal de 
20 heures sur TF 1 : les goûts et tes 
couleurs, les motivations et tes com- 
portements des lycéens. Os ont peu 
changé, forcément, depuis Famée 
précédente, à ceci près que, sur dix 
interrogés, tant demie eux citent 
The Cure comme leur groupe pré- 
féré. Réaction immédiate, ht Bit - 
-ween Days. te 4S tours qui rient de 
so r tir , est matraqué sur les codes. 
Cest k première fois. Dans la fou- 
lée, le nouvel album The Bead On 
The Door est certifié or (cent rnüfe 
exemplaires) es l'espace de trois 
semâmes. A peine te concert de 


Bercy annoncé, 3 ne reste plus une 
place à vendre. Même précipitation 
pour la tournée dam les régions. 
Bingo! La Curemania est as pas de 
laporte. 

Une surprise ?. Pas vraiment. 
L'asceoskm du groupe de Robert 
Smith s’est faite progressivement, 
sans fanage de disque en disque 
(huit 33 tours en sept ans), de 
concertai concert, volontaire. 

Ce que tes lycéens aiment chez 
Cure ? Pêle-mêle, une autsique-âa- 
borée, fouineuse, une poésie surréa- 
liste dont on perçoit, k. force et 
l'astuce, même si ou ne comprend 
pas enoore ra&glais. Mais rassi un 
m ninortBm CT t non conforme. UtiC 
attitude de rie an dâMtté. Têtes 
brûlées sans avoir Pair d’y. toucher, 
les Cure. 

Ce ne sont pas des fabricants de 
prét-à-éconter pour tecuag er s. Nî 
stars ct aplmu ées ni -swvems accro- 


chés an vestiaire (Tune nostalgie, 
mais musiciens qu’on sait vrais et 
qu’on sent proches. Derrière les che- 
velures ébouriffées, te noir des 
habits, 1e rouge sang des lèvres et k 
poudre sur Ira visages, on voit bien 
une manière de dénskm, une. comé- 
die bouffonne pour désamorcer la 
tension musicale, comme dans kura 
ridéodijK extrarndinairement feu- 
fouqurâ. Cest nne image fabriquée, 
bien sûr, mais pas factice. STI y a un 
masque, dessous c’est 1e même mas- 
que. Tout à coup. Cure rend le fana- 
tisme intelligent» autant que faire se 
peut. 

Cure est te groupe d’un homme, fl 
est vrai, mus l’autorité de. Smith 
reste interne. Cest lui qui compose 
l’essentiel du matériel, qui tient la. 
guïrafe- (quand ce ne. sont pas les 
autres instruments comme sur The 

Top, le précédent album), lui qui 
chante, de cette voix qui donne te 


tnh écorché du groupe: trust 1 m, 
enfin, qui fait Funké de Cure et qui 
te fait solide - et cete même lors- 
que, eu paraliae, 3 lui a pris Fidée 
saugrenue de s’enrôler dans terBaa- 
âiees de SkHixric. 

En 1976 étaient les Easyeuré (le 
groupe séminal) ; rien- de- pins 
sérieax que des étudrauts en 
goguette dans 1e Susses. 1977, 
rexnksH» punk remet tes pendules 
à Oie urc et tout devient possible. 
1978, Cure enregistre son pre mier 


C’est Ira, 


acérées, les rythmes secs et crispés, 
tes harmonies revêches, les théines 
expéditifs^ c’est la acw-wawe britan- 
nique. Les trois premiers albums 
(10-15 Saturday Nlght, Seventeen 
Seconds et Fait h) en sont les phas 
beaux fleurons. 

Grand buveur de bière devant 
l’étemel, Robert Sxmth enfle consi- 
dérablement et sa musqué le suit; 
prend de la corpulence (c’est le 
magnifiqtie Pomography et le plus 
approximatif The Top). Tendance 
néo-baba (mais pas cool-gnan- 
gnan), ou compare te groupe à des 
Pink Fkryd des minées 80. Entre- 
temps, avec Japanese Whispeers, 
une compilation des 45 tous enre- 
gistrés entre. 1982 et 1983, on remar- 
que la rapidité d'évolution de Smith 
et sa faculté à sc diversifier. Chaque 
album est accompagné d’une nou- 
velle formation. La présente est 
constituée de Laurence ThoUmm 
aux daviers (Fami d’enfance, bat- 
teur au départ, te seul qui n’anmais 
quitté le groupe), de Simon GaUup 
à k basse (dont c’est le retour après 
trois ans d’escapade), de PorI 
Thompson à la guitare et aux da- 
ÿen (qui jouait avec Easycure) et 
de Boas- wflhams - (trantfage des 
ThompsooTwins). 

The Bead On the Door - est à la 
croisée des optiràa qm ont jalonné te 
trajet de Robert Smith rmteffigeot 
et audacieux, radical et exceatriqàe. 
Toujours torturé, mas ' désormais 
twtpàbEc. •-• ' . i ?; 

ALABiWAIS. 


de sol, des montres cassées et des 
cascades dé réveils de cuisine 

K 'Annan a semés sur le sol et dans 
axn. ■ 

Seulement ensuite, 3 faut bien 
jouer la. piécettes chanteras fout 
. des prodiges pour se fanfflër entre 
1 les instrumentistes, et Ton tremble 
. quand Ramiro brandit ses énormes 
borloges au-dessus delà tête des vio- 
: koceüiscra; les ^eraonnages émer- 
gent à grand-peme, et les jeux de 
scène sont réduits àun schéma quasi 
rariqoe, qui renchérit sur te côté 
répétitif de l'action (la belle 
Conception demande sans cesse an 
rntieoer de mooterét de descendre 
ses 'bodoges dans sa chambre pour 
se ménager ; quelques instants de 
volupté avec son amant-poète ; en 
raid (failteura, car ce dernier ne 
pense qu’à mettre en vers ses émo- 
tions)., ;. 

Bonne distribution, encore que 
l’idée soit baroque de choisir une 
ravissante Anglaise (Arme Howells) 
pour jwàuner nne Espagnole déchaî- 
née partent français ; mais nos com- 
patriotes chantent frai bien eux 
aussi, etjpour une fois, on tes com- 
prend: Thierry Drao, fe poète melli- 
fiue; . Jacques Loreau, l’horloger 
faussement naïf qui fait acheter ses 
chefs-d’œuvre par Ira amants de sa 
fomme; Jean-Philippe Coords, 1e 
financier, curieusement habfllé en 
gentleman de la -City, et, surtout, 
Jean-Philippe Lafont, ir ré sisti ble en 
muletier, malçé sou costume de 
marinier ou de lacteuc. 

La rep r ésenta tion reste cependant 

un peu pâlotte, sans doute parce que 
Marcello Parmi alanguit trop 
ràrtitestre tintinnabulant, coupant 
etprarô-âasârirçdeRaveL . 

Best plus à Frise dans la fantaisie 
débridée de Gland Schiccfn . où 
Gabriel Bacquier fait comme tou^ 
j onra li n-.coonnfc numerû do gredin 
sympathique, tournant et retournant 
sur le gril, pour lui voler son héri- 
tage. la troupe avide et caennt-fanf^ 
parfois hudante, dé la «famille» 
(Helia THezan, Hélène Garetti, 
-Anna Riégait; Vinoenzo la Soda, 
Gratin, Courtis, Mariière, etc,), sur 
kqaelte' tiànche k voix rayon de 
aolial de Christine Barba ux, exquke 
Lauretta. 

Le décor or polyptyque de Hans 
S^avemoâi dévale des vues mer- 
veilleuses de Florence ; ks costumes 

de Loré Haas surchargent maUcieu- 
wment-'k médiévignie, et tout fonc- 
tionne te. mieux du monde, sous k 
toute de' Martinoty,' da« cette 
musique où Puctini pastiche Fais» 
thffet sepastiebe hn-mSnicavec un 
bqnheqr constant 
.'T JACQUES LONCHAMPT. 

★ Prochaine* repiéKOtâtious tes 20, 
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SPECTACLES 
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théâtre 
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ar Sprctarire ■Haetfo ta éa par la data éa 
• MMKtadea spectacles» 

Les salles subventionnées 

SAIXE FAVABT (42-9606-11), 21 h : 
Dune KbîTUKaaawa (ScariattL Ghtck, 
Paccftâ...). - - 

COMÊDiÉnANÇABSE (42-96-10-20), 

- . 20 h 30 : ta Balcon. 

taCBAlLUn (47-27-81-15), Grand 
TSéttto, 1 20 -fi 30 : Lucrèce Honda ; 
TbfHri 

PETIT ODÉON (43-25-70-32), 18 b 30 : 
Jnax de femme. 

wTKP (43-64-80-80) MM -g. : 21h : ta 
Oui de Mateohn Moore ; TCP : 19 b : ks 

Tmrlfm fW 

THÉÂTRE DE LA VELUE (42-74-2577), 

20 b 45 : CuadrOtao; le Tblto 4a fi» 
VBe ■ TbOtre de r&acafttr fOr . 
18 b : ta Sepeckau; 20 b 45 : G. Laf- 

«•-CARRÉ SDLV1A MONFOBT (45-35 
28-34), 20 b 30 :Bajazd. 

Les autres salles 

MP AMANDIERS DE PARIS (43-66 

42- 17), 20 h 45 : Scptst vocaL 

w ANTOINE-SIMONE BERJUAÜ (42- 
08-77-71), 20 fa 30 :UtyetLOy. 
ARCANE (43-38-19-70), 20 h 30 : ks 
Femmes savantes. 

■-arts hébé kioi ( 43 * 7 - 23 - 23 ), 

21 h: t e Sexe faible. 

w ATELIER (464)6-49-24), 21 b :Dmx- 
surta balançoire. 

v- BOUFFES DU NORD (42-39-34-50), 
20 b : 1e Mahobfaarata. 
w BOUFFES PARISIENS (4596 
60-24) , 21 h : Taütasr pour demea.' 
w BOURVTL (43-73-47-84), 20 b ': Pu 
deux comme elle; 21 b. 30 : Y*co a 
mar r. - ez vous ? 

«•-CAFÉ DE LA DANSE (484557-22),' 

20 b 30 : ta Monologue d’Aanunciech. 
w CARREFOUR DE LA DIFFÉRENCE 
(43-724)0-15), 21 b : Am Vw Yetnt/un 
Rebbi. 

CARTOUCHERIE, TC. «ta SotaS (43-74- 
24-08). 18 h 30 : l 'Histoire terrible ««■«« • 
inachevée de Norodom SjbaaoBk. rai du 
Cambodge. 

COMÉDIE CAUMARTIN (47*6 

43- 41), 22 b RoriexK dormir â l'Elysée. 
m- COMÉDIE DES CHAMPS-ELY- 
SEES (47-204)8-24), 21 b : rAge de 
tnonstear est avancé. 

w COMÉDIE ITALIENNE (43-21-' 

22-22), 20 b 30 : la lutrins d* Arlequin 
et Colombinc. 

ta- COMEDIE DE PARIS (42-81-00-11), 
20 b 30 : ta Confort grtolketud ; 22 h : 
Jeanne d*Are et ses copiât*. 

DAUNOU (42-61-69-14), 21 b : An 
secours, die me veut. 

*- DÉCHARGEURS (42-36W02), 21 b: 
les FUsdnsdeiL 

ta- MX HEURES (464)6-07-48), 20 b 30: 

DIX-HUIT THÉÂTRE (42-26-4747), 

22 h : S'Coocerea 

. jr-ESCAUER &OB (45-23J340),78 h 
leSaperican. 

ESPACE ACTEUR (42-62-35-00) 21 b : 
b Vent Coohs. 

ta- ESPACE CARDIN (4266-17-81), 
2ûb 30 : Pool for Love, 
ta ESPACÉ GAÎTÉ (43-27-9594), 
20 b 30 : M. Jo&vet. 

ta ESPACE KOEON (43-73-50-25), 

20 b 30 : Vendredi. jour de liberté. 
taESSAKPi (42-78-46-42), 20 b 30 : B 

Était une fois— m cheval m a g i que ; 22 b : 
btFtarisaae. 

ta fondation deutsch de la 
MEURTHE (4672-82-89), 20 b 45 : ta 
Bonne Place. 

ta FONTAINE (48-74-74-40), 21 fa ; Di- 
plc mixte. 

ta GARÉ MONTPARNASSE (43-22- 
1618). 20 b 45 .Love. 

GALERIE 55 <43-2663-51). 19 h : The 
Canicrvüle Gbost 

ta- GRAND HALL MONTORGUEIL 
(42-96-04-06). 20 b 30 ; rArdaucte et 
rEmperenr <T Assyrie. 

HUCHEITE (43-26-33-99), 19 b 30 : ta 
Cantatrice chauve; 20 b 30 : la Leçon; 

21 h30:teJtnfiades suppSoes. 

ta JARDIN D’HIVER (42-55-74-40), 

21 h : Sortooi quand la mit tombe. 

ir LA BRUYERE (48-74-7699), 21 b : ta 
Voisine. 

ar LIERRE-THÉAISE (45665543). 

20 b 30 : Je VkàJ Homme et la Mer. 
taLUCERNAIRE (45-44-57-34) :L 18b: 

tas Gouttes ; 20 b : Cest rigolo ; 21 h 45 : 
Mon changement. — IL 18 b : Punit» 
M'smtr Prévôt; 20 b : ta Fête notre; 

22 b 15 : Shame. Petite Salle, 21 h 30 : 
Piano Scia 

ta LYS-MONTPARNASSE (4527*8- 
61), 20 b : Actcnrt Rfaubaud ; 21 h 30 : 
Avec on ma risqua. 

ta MADELEINE (42-6507-09). 21 b : 

Comme de mal entendu. 

MAISON DE LA POÉSIE (42-3627-53). 

21 b: ta Vague. 

ta MARAIS (42-78-03-53), 20 b 30 : 
reieraelMari. 

ta MARIE-STUART (460617*0), 

18 b 30 : B tt gv ca oc w dnb; 20 b 15 : 
Savage Love ; 22 b 15 : Haine Suxvtnl- 

^*xwdf 

MARIGNY (42-5604-41), 20 b 30: Napo- 
léOB. - PUReSaBr (43-25-20-74). 21 h : 
LoraaetTed. 

taMATHURINS (42*69000), Gravie 
Salie, 21 h : Du rifîfflûtdaus le* tabou». 

- Petite Salle, 20 b 30, On ne tait com- 
ment. 

MICHEL (46663602). 21 b 15 : Pjjan» 
pour six. 

NBCHODIÉRE (47-42-9622), 20 b 30 : ta 
Bluffenr. 

ta MOGAD0S (42-864630) . 20 h 30 : ta 
Femme du boulanger; les Aventures dn 
cochon en Atnawme. 

ta MONTPARNASSE (43-20-89-90). 
Grande Salle. 20 b 45 : ta Gens d'en 
face. Petite SaBe, 21 bttaGoone. 
NOUVEAUTÉS (47-7652-76). 20 b 30 : 
GigL 

ŒUVRE (467442-52), 21 fa : rEscaber. 
v- palais des glaces <4647*993), 

20 h 30 : l'Ecole des femmes. 
PALA2S-ROVAL (4297-5681), 20 b 45 : 
Vccstn, voisine. 

ta PALAIS DÉS SPORTS (4628*0*0), 

20 b 30: Jules César. 

PORTÉ SAINT-MARTIN (4607-37-53). 

20 b 30 : Dieu. Shakespeare et mai 
POTLNIÈRE (42-61*4-16). 21 b : Mmpa 
ai quête dbauxcar. 


QUAI DR LA GARE (47*7-77-75), 

20 h 30:1e Roi de P afRg y ij e. 

RENAISSANCE (42061650), 21 h : les 
Venins dn dama. 

SAINT-GEORGES (4676 

63*7), 20b 45 : On m'appelle RfnSt^» 
SFLENMD SAINT-MARTIN (4206 
21-93), 21 h : Nnn dtatn. 

STUDIO DES CHAMPS-ÊLYSÉES (47- 
263610), 21 b i A datnak ans «4V 
• découvrait te mer, • ■ - ■ ■ 
n-TAJ TH- D'ESSAI (46761679). 

IL 20 b 3 0 r To i et tes images, 
ta TEMPLIERS (4677-0464), 20 b 30 : 
la Guéguerre. 

TH. DES CINQUANTE (465633*8). 

20h30- Fnfbu et ses amies, 
ta THEATRE D’EDGAR (462611-02), 
18 h 30: Qne foin de ces denx-ià? ; 
20b 15 : tas Bsbas-cadns ; 22 h : Noos 
’oa bit oà aa nous dit de faite, 
ta THÉÂTRE DE FORTUNE. 2Jh : Vira 
tapomine de terra. 

■r THÉÂTRE GRÈVES (42-4684*7), 

21 fa: Danger emoar. 

ta THÉÂTRE DE LUE SAINT-LOUK 
j46-3 6466S). 20 b 30 : Amro Foûks 

ta THÉÂTRE 3 SUR 4 (4627-09-16), 
20b 30 :1c Tigre. 

ta ONT AMARRE (4687- 

33*2), 20 b 15 : te Bal de NCandenbal ; 
21. h 30 : Cest encore liwi la mairie ; 

22 h 3 0 : Lime crève f écran. 

ta THÉÂTRE 14-I.-M*Qa£MI (45- 
..-■ *5*9 -77),20h45:PMMnsctaa. 
ta THÉÂTRE 33 (46561663), 20 h 30z 
-LOneteaa. 

THÉÂTRE 347 (4674*4-30). 20 b 30 : 

les Mé prises cxqniges. 
ta THÉÂTRE DE LA PLAINE (4646 
3625), 20 h 30.: ta Songe. - - 
taTHÉATRE DU ROND-POINT (46 
5670*0). Grande Salle. 20 h 30 : Oh! 
tel beaux tau* -Pake SaBe, 18 h 30: 
Grandir ; 20 h 30 : Retour à Ftarenee. 
taTHÉATRE DU TEMPS (43-55- 
2688), 21 b : Lysistntta. 
taTOUETOUR (4687-82*8), 18 b 30 : 
Fsbnlntnri Dœ ; 20 h 30 : Tcncbez pas b 
Cann enCro ;22h30:QasaÉesX. 
ta VARIÉTÉS (46360692), 20 b 45 : 
N’dccntes pas, mesdames. 

cinéma 

Ias S»s ararqnés (•) vat Interdits aux 
usâtes de tndae ans, (**) anx notas de dîxr 

La Cinémathèque 

' CHAJLLOT (47-04-24-24) 

16 h. ré tr ospec ti ve dn cinfana snfidds, te 
cfiiéma muet : rEqdon. de G. Af Kletckcr ; 
le Père, d’A. Hoffînan-tAidgrca ; 19 k, 
Hnrnrup . i 

tar ; 21 b, Homnage 1 A. Peun : Unie Blg 
Man. 

BEAUBOURG (467635-57) • ■ 

.. : 13. b^btegnBicetit Oofl, «ta R Sorajo' 
(Vostf) ; 19 h. Dix ans de ôafan français 
à redécouvrir: Cargo, de S. Dnbar. 

Les exclusivités 

L’ASFAIEE MS DIVISIONS MOB6 
TURI (Fr.) : Stmfio 43. 9* (47-70- 
63*0). 

AMAD8US (Au v.o.) : Georgo-V, 6 (46 
6641*6) ; Espece Gaîté. 14* (43-27- 
95-94). 

L'ANNÉE DU DRAGON (A^v-tt) : Gau- 
mont HaOeo. 1- (4697*670) ; UGC 
Odfcoa, 6 (4625-10-30) ; Marignan, 6 
(465692-82) ; UGC Nonnamüe, 6 
(45*61616). - VJ. : Rex, ï (4636 
83-93) ; Français, 9« (47-70-33-88) ; 
Fauvette, I> (43-31-60-74) ; Mantpar- 
MssePatlié. 14* (43-20-12-06). 
L’ARROSEUSE ORANGE (Hoonais, 
va.) : Studio 43, > (47-7063*0) ;Deo- 
fat, 14- (4621*1-01). 

ASTÉRIX ET LA SURPRISE DE 
CÉSAR (Fr.) : Oamunc Haltes. 1- (46 
97*670) ; Gaumont Opéra. 2* (47*6 
60-33) ; Pazamoonl Odéan. 6 (43-25- 
59-83} ; Gaumont Ambassade, 8" 
(43-59-19-08) ; Paramoant Opéra. 9* 
(47*65631) ; Bastille, II- (4607- 
54*0); Fauvette, 1> (43-31-5686); 
Gamnom Sud, 14> (4627-8650) ; Mbu- 
mar, 16 (43-20-8652) ; Gaumont 
Convmman, 15* (48-28*627); 16 
Md BeutgreneOe, 16 (467679-79) ; 
Pathé Clieby. 16 (46264601) ; Gam- 
betta. 20* (46361096). 

LE BAISER DE LA FEMME ARAI- 
GNÉE (Bréa, »a) : Satat-Ambraise, 
IP (47-008616) ; RM»,- 16 (4607- 
8661). 


le Mondo Informations Spectodes 

D 42-81-26-20 

Pour tous rensetgnemerrte concernant 
['ensemble des programmes ou des soties 
(do JI h 6 21 h sauf dimanches et jours fériés) 
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Jeudi 19 décembre 


BATON ROUGE (Fr.) : Ferma, 1* (546 
97-53-74) ; HawefenM». 6 (4636 
7638); Georgn-V, P (4662*1*6); 
Lumière, 6 (42*64607) ; Punamtoa, 
14* (463621-21) ; Images. 18- (4626 
47-94). 

BfRDY (A, vjx) ; Quintette. 5* (4636 
7638) ; Rialto, 16 (4607-87*1). 

1RS BONS DÉBARRAS (Can.) : Lhopia 
Cb a mp ol Hcm . 6 (4626-S4-6S). 

LA CAGE AUX POULES 16 3 (Fr.) : 

Rkbellea, 6 (4223^5670) ; Bretagne. 

. ér (4622-57- 97) ; Oaam oat Ambassade, 
6 (46S61608) ; Oeerge-V. 6 (4662- 
41*6) ; Français, 9> (47-70-3688). 
CHRONOS (Fr.-A.) : La G6ode. 19* (42- 
466600). 

OOOOON (A, va) : Qnfi Beanbemg. 3* 
(42-71-52-36) ; UGC Dantan, 6 (4206 
1630); Mariman, » (46569682); 
IKX: Biarritz. >(466620-40). -VX: 
Impérial, 2* (47*672-52) ; 8a. 2* (46 
36-83-93) ; Montparnasse Pathé, 14* 
(4620-1606). 

COLONEL REDL (Hongrois, v».) ; St- 
1 Gtrmam Hnchette, 6 (4633-6620); 
14Jnükt Parnasse, 6 (46265600); 
Gaamont Am bassade, 8* (43^9-19-08) ; 
14 -JbüIh BcangreaeMe. 15* (4676 
79-79). 

CORBEAUX ET MOINEAUX (Cbbrt*. 
M) : Studio 43, 9* (47-70-63*0). 


sa) : Studio 43, 9* (47-70-63*0). 

COTTON CLUB (A, va} : CSnodies, 6 
(46361082) ; Botte à Rbna, l> (4626 

44-21). 

CUORE (le, va) : Forma Orient Express, 
1* (4633*626) ; Samt-Genuaia Stu- 
dio. 5- (46366620) ; Bytéot Lincoln. 

. » (4659-3614) ; Oiymrfc Entrepôt, 14* 
(4643-99*1) ; PuîmSem, 14* (4636 
21 - 22 ). 

DR01£ DS MISSIONNAIRE (Briu 
va) : Quintette, 5* (463679-38) ; Lin- 
coln, 8- (4659-3614) ; PLM StJacquea. 
14* (4589*8*2) ; Paraastens, 14* (46 
2630-19). 

L’EFFRONTÉE (Fr.) : GasmoBt Halles, 
k« (4697*670); Rex, 2* (42-36 
8693) ; Ciné Beaubourg, 6 (4671- 
5636) ; UGC Danum. 6 (46261630) : 
UGC Montparnasse, 6 (4674-94-94) ; 
Pagode, 7* (4607-1615) ; UGC Biar- 
ritz, 8* (466620*0) ; Morde Carte. 8* 
(42-25-0983) ; Stent-Lazare Puqner, 
8* (4387-35*3) ; UGC Boulevard. 9* 
(4674-95*0); 14-JaBet Bastüta, U* 
(4657-9081) ; UGC Gare de Lyon, 12* 
(43*3-01-59) ; Narioo. 12- (43*6 
04*7) ; UGC GobeÜna; 13* (4636 
2644) ; Panamiens, 14* (46362621) ; 
Gaumont Sud. 1+ (4627-8480) ; 16 
Jnflkt Bcrnngmelk. 15* (467679-79) ; 
UGC Convention. 15*^.(467*93*0) ; 
Murat. 16* (46-51-99-75)-, Pazamouat 
MaStec. 27* (47-5624-24) ; Gambette, 
26 (46361096). 

LA FORÊT D’ÉMERAUDE (A^ va) : 
Luccnmire, 6 (45*4-57-34). ' 

LESGOOMES (A : Marignan, 
6 (4659-9282). - Vu, vX : Psra- 
mraflt Mercury, 6 (45867690). - 
VX : Ridw&eo. > (46365670) ; Para- 
motnn Opéra, 6 (47-565631) : Nation. 
12* (43*60667) ; Fauvette, 13* (4632- 
60-74) ; Paramouot Galaxie; 13* (4680- 
18-03) ; Mistral, 16 (45-39-52*3) ; 
Montparnasse Pallié. 16 (4620-1606) î 
Gaumont Convention, 15* (48-26 
4627) ; Pathé CUcby. 18* (4622- 
4681). 

HAREM (Fr„ v. angl) : Ciné Beaubourg, 
3- (42-71-52-36) ; UGC Champs- 
Elysées, 8* (45-62-20*0) ; Saint- 
Germain Vütage, 6 (4633-6620) ; 
UGC Rotonde, 6 (4674-9*94) ; VÎ. : 
UGC Boulevards, 6 (467*95*0). 

BQLD UP (FL) : Ambassade, a* (3*59- 
1508). 

L’HOMME AU CHAPEAU DK SOIE 
(Fr.) : Répnbhc, 11* (480651-33). 

LES JOURS ET LES NUITS DE 
CHINA ELUE (A, va) (••) : Stedfo 
Galande (h. sp.), 6 (4654-7671) ; 
Saint-Ambroise II* (47-0089-26). 

LUNE DE MIEL (Fr.) : RidmSen, > 
(42-365670); Impérial, 2* (47*2- 
7252); Marignan, »• (43-599282) ; 
B a still e, II* (4387-54*0): Montpar- 
nasse Pathé, 14* (4620-1206). 

MAD MAX AU-DELA DU DOME DU 
TONNERRE (A, vX) : Opéra N «ht. 
2* (42966656). 


SU 


CONCOURS D'ENTRÉE 
DANS LES CHŒURS 

PREMIER TÉNOR-SECOND TÉNOR- BARYTON - BASSE 

LIMITE D'AGE: 40 ANS 

ÉPREUVES ÉLIMINATOIRES ET FINALE: L£ 3 FÉVRHR 1986 
DATE LIMITE D'INSCRIPTION: 25 JANVIER 1986 

RENSEIGNEMENTS PAR ÉCRIT UNIQUEMENT 
RÉGIE DES CHŒURS • OPÉRA DE PARIS B, RUE SCRIBE 75009 PARIS 

DIMANCHE 22 DÉCEMBRE 1985 à 20 h 45 
CONCERT 

EN LA CATHÉDRALE NOTRE-DAME DE PARIS 

Ab profit éeMédectes dot monde 

MOZART 

Grande messe en ut - Exultate jubila te 
Sheila ARMSTRONG, soprano - Kim LEE , soprano 
Hervé LAMY, ténor - Grégory REINHART, basse 
F.tncmblc vocal Contrepote 

. Orchestre Amadeus - Direction : Manuel MOLKHOU 
Entrée Que. places aubes fondées. Programme : 100 F 
Réaerradoo: MÉDECINS DU MONDE.67.ar.de la IHpUflipir 
7561 1 Paris. Ta : 4657-70-70 


MEMOIRES DE PRISON (BrteOtea, 
va) : Studio de ta Harpe, 6 (463* 
2652). 

MOX VOULOIR TOI (Fr.) : Gaarnanr 
Haltes, I- (4297*9-70) ; Gaumont 
Opéra, 2 • (47*66633) ; RicteJtau. » 
(42965670); Bretagne, 6- (42-22- 
5797) ; Haatcfcagfa. 6 (463679-38) ; 
Paramouot Odéan, 6 (46255983) ; 
Colisée, 8* (465629*6) ; Publias 
Champs-Elysées, 8* (47-267623) ; 
Saint-Lazare Pacqaicr, 8* (4387- 
35*3) ; Français, > (47-763688) ; 
Nation, 12* (43*60487) ; Fauvette, i> 
(46318686) ; Oatimnat Sud, 14* (46 
278*50) ; I*duütet BeangreaeUe, 15* 
(46767679) ; Gaunwua. Conveatiou, 
16 (48-28*2-27) ; Victor Hugo, 16 
(47-27*9-75) ; Paramoust MteOot, 17* 
(47-562*24)’; Pbtbé Wépier. 16 (46 
22*601) ; Gambetta, 20- (4636 
1096). 

MUSCLpR ET SHE-RA LE SECRET 
DE L’ÉPÉE (A^ vX) : Mistral, 14* (46 
39-52*3) ;Calypao > 17* (43-863611). 

LES NOCES DE FIGARO (AIL, va) : 
Vendôme, 2* (47*297-52). 

LA NUT PORTE JARRETELLES 
(Fr.) (*) : Républic Cinéma, 11* (4606 
5183) iDeafnt, 14* (4621*1-01). 

NOTRE MARIAGE (Fr.-Pbrt) : Deafert, 
14* (4621*1-01). 

ON NE MEURT QUE DEUX FOIS 
(Fr.) : Cûracfaes, 6 (46361682) ; 
UGC MartxMf.» (45629495). 

OZ, UN MONDE EXTRAORDXNAIRE 
(A^vX) : Napoléon. 17* (42-67-63*2). 

PAPA EST EN VOYAGE D* AFFAIRES 
(Yon, vzx) : St-André de» Arts, 6* (46 
26-8625) ; Ambassade, 8* (4659- 
1908). 

LA PARENTÈLE (Sov, v a) : Epée de 
Bois, 6 (4637-57*7). 

LA PARTIE DE CHASSE (BriL, va) : 
Forum, 1“ (4297-5674) ; HautefeteDe, 
6* (463679-38) ; Marignan, 8* (4659- 
92-82) ; Paraasrieas, 14* (46263619). 
VX : Français. 9* (47-763688) ; Fau- 
vette. 13* (4631-6674). 

PASSAGE SECRET (Fr.) : Latins. 4* 
(42-78*7-86). 

PORTÉS DISPARUS N* Z (A, vX) 
(•) : Qahé Bootevattl, 2* (42-3667-56). 

PROFS (Fr.) : Arcades. 2* (46365*58). 

RAMBO a (A-, v a) : Pnramount Ctty, 8* 
(.45664676). - VX : Paramoont Mari- 
vaux. 2* (42968640) . 

RAN (Jap*, va) : Cinocbes, 6 (4636 
1682) ; Cotisée. 8* (46562646) ; Etea- 
riai, 13* (47-07-2604). 

RASPOUTTNE, L’AGONIE (Sor„ va.) : 
Cosmoo, 6 (45*4-28-80) . 

RECHERCHE SUSAN, DÉSESPÉRÉ- 
MENT (A., v-o.) : Forum Orient 
Express. 1- (42-3642-26) ; UCGOdéon. 
6 (46251630); Biarritz, » (4566 
2640). - VX : Gaumont Opéra (cx- 
Beriiiz). 2* (47*2-6633) : Montparnoa. 
Ï4*' (4627-52-37). 

RETOUR VERS LE FUTUR (A. va) : 
Marignan. P (465992-82) ; Publics 
Champs-Elysées. P (47-267623). - 
VX : Gaumont Opéra (ex-Berfitz), 6 
(47*2*633) ; Capri. 2* (4508-1 1-69) ; 
Fkiamounc Mactrânmase, 14* (4635 
3640). 

LES RIPOUX (Fr.) : Lacnrnaire. 6 (45 
4*57-34) ; UGC Ermitage. 8* (4566 
1616). 

RIO ZONE NORD (Bréa, va) : Studio 
43.6(47-766640). 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A^ 
va) : Studio de ta Harpe, 9 (463* 
2552) ; Publia» Matignon. 6 (4656 
3197). 

ROUGE BAISER (Fr.) : Rex, 6 (4636 
8693) ; Ciné Beaubourg, 6 (42-71- 
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5636) ; UOC Odéoa. 6 (46251630) ; 
UGC Biarritz, 8* (456620*0) ; UGC 
Bootevarf, 9* (45749540) : 14-Jaük* 
BasdDe. Il- (<65790-81) ; Moatper- 
nasu Pathé, 14* ( 46261606 ). 

SANS TOIT NI LOT (Pt.) : Gaamont 
Halles, 1- (4297*9-70) ; Gaamont 
Opéra (o-Beriôz). 6 (47*66633); 
14-JuiQct Parnasse, 6 (4626-5600); 
14-JuiDct Racine, 6- (46261668) ; 
Pagode. 7* (47-051615) ; Guunom 
Champs Elysées. fr (43-5604*7) ; 2* 
JuBtet Bastüte, 11- (46579681) ; Escn- 
rial, 16 (4797-2604) -, UGC Gobcfins, 
13- (453623*4) : Mxramar. 14- (4526 
89-32) ; 14-JmBei BeaugranoDe. 15 (45 
7579-79) ; Pathé CEcby, 18* (4526 
4691). 

SCOUT TOUJOURS (Fr.) r Gaumont 
Opéra (ex Berlitz). 6 (47*2*633) ; 
Cotisée, 6 (4559-29*6) ; George- V. & 
(4562*1*6); MsxévtDe, 9- (47-76 
7686) ; Montparaw. 14* (4527-5637) -, 
Gaumont Convention, 15 (48-28*627). 
SHOAH (Fr.) : Ofympic, 14- (45*5 
99*1). 

SSLVEKADO (A_ va) : Gaamont Haltes. 
I- (42-97-49-70) ; Ciné Beaubourg. 3* 
(4671-5636); Paramoont Odéan. 6* 
(45255943) ; UGC Danton, 6 (4625 
1630); Marignan. 8* (455692-82); 
UGC Normandie, 8* (45*51616); 

14 JniDet B aatffle. II* (4657-90-81) ; 
Bien v e nu e Montearnasae, 19 (45-4* 
2502) ; Kioopnnorama. 15 • (43-06 
5650). VX : Rex, 6 (46368393) ; 
UGC Montparnasse, 6 (4574-9494) ; 
Paramoont Opéra, 9* (47*65631): 
UGC Boulevard, 9* (467*95*0); 
Nation, 16 (43*3-04*7) ; UGC Gare 
de Lyon. 16 (43*3-01-59) ; Pamaetait 
Galaxie, 16 (45861803) ; UGC Gobo- 
lins, 15 (43-3623*4) ; Mistral. 14* (45 
39-52*3) ; Paramoont Montparnasse, 
14* (45353640); UGC Convention. 

15 (457*93*0) ; Convention Stent- 
Charles. 16 (45-7533-00) ; UGC 
Convention, 15 (459*93*0) ; Marat, 

16 (465199-75) ; Paramoont: MsükX, 
16 (47-58-2*24) ; Pathé Wépier, lfr 
(4522*601); Sewftan, 19* (42*1- 
7799). 

STOP MAX3NG SENSE (A_ va) : 
Escortai Panorama. 16 (47-07-2894) 
(tas^). 


STBANGES THAN PARAISSE (A, 
VA) : Epée de Bois, 5 (4537*7*7). 

SUBWAY (FV.) : Studio de la Oaures- 
carpe, 5* (45257537). 

TANGOS, L’EXIL DR GAKDEL 
(FrancoArgentia, va) : Luxembourg. 
6 (463397-77). 

TARAM ET LE CHAUDRON MAS- 
QUE (A_, va) : UGC Odéoo, 6 (4625 

10- 30) ; UGC Normandie, & (4565 

16-16). - V.r. : Forum, 

(4297-5574) ; Grand Rex. 6 (4636 
8393) ; UGC Montparnasse, 6 (457* 
9494) ; UGC Bnterage, 8* (45*5 
1616 ) ; UGC Gare de Lyon, 12* 
(454501-59) ; UOC Gobefiv. 15 (45 
3623*4) ; Mistral. 14* (4539-52*3) : 
UGC Convention. 15 (457*93*0); 
Murat, 16* (4651997S) ; Napoléon, 
1> (42*7*3*2) ; Pathé Cficby. 18- 
(4522*601); Secrétas, 19* (42*5 
77-99). 

LE TEMPS DÉTRUIT (Fr.) : Reflet 
Logea. 19 (43-54-4634). 

TERMINAT!» (A-, vX) : Arcade* 6 
(46355*58). 

THE SBOP AROUND THE CORNER 
(A_, va) : Action Christine. 6 (4529- 

11- 30). 

THE WAY ÏT 1S (A, va) : 3 Luxem- 
bourg. 6 (463397-77) ; Otympic Entre- 
pôt, 14* (454399*1). 

TOKYO GA (AIL. va) : Saint-An** 
des- Arts. fi* (452648-18). 

TONNERRES LOINTAINS (Inflen, 
va) : Bonaparte. 6 (43-261512). 

TROIS HOMMES ET UN COUFFIN 
(Fr.) : Forum Orient-Express, l* (4635 
4626) ; Capri, 6 (4508-11*9) ; lmp6 
rtal, 2* (47*67652) ; Quintette, 6 (46 
357938) : PnbBcta Saint-Germain, 6 
(46267290) ; Ambassade. 8* (4659 
1908) ; George V. S» (45*2*1*6) ; 
Saint-Lazare Puqoier, 8< (43-87- 
3543); Fauvette. 15 (4531-56-86); 
Mistral. 14> (453952*3) ; Montpamcs. 
1* (4527-52-37) ; Pansrasteta, 14* (45 
20-30-19) ; Gaumont Convention, 15* 
(48-28-5627); Mayfair. 16 (4525 
2746). 

LE VDYACE A PAIMPOL (Fr.) : Mari- 
vaux. 2* (429680*0) ; Studio Cujas, 9 
(4554-89-22) ; Paramouot Mootpar- 
iiassa, 14* (453530*0). 


LES FILMS NOUVEAUX 


BUY ZE KICK, dm français de 
Gérard Mordillât, Ciné Beaubourg, 
» (46765636) ; St-MtaheL 5* (45 
267917); Geotge-V, 8* (45*6 
41*6) ; UOC Biarritz. 8- (45*6 
20*0) ; Maxévîllo, 9* 
(47-707686) ; Paramoant Opéra, 
9* (47*65631) ; Fauvette, 23* (45 
31*0-74) ; Gaumont Sud. 14* (45 
27-8*50) ; Paramoont Montpar- 
nasse, 14* (43-35-30*0) ; 

Paramasbas» 14* (453521-21) ; 1* 
Juillet Beaugreadte. 15* (4575 
7979) ; Images. 18* (4522*794). 

LA DERNIÈRE LICORNE, film 
■mfcir»ia d’AtthUT RXoldu Ot JlÜCS 
Basa (vX) : Forum, 1* (4697- 
5674) ; Gaorge-V, g* (45*2- 
41*6) ; Marignan. 8* (43-59- 
9292) ; St-Lazare Pasquîer. 8* 
(43-87-35*3) ; Français. 9 (47-70- 
3688) ; MaxéviDe, 9* (47-70- 
7296) ; Bastilk, 11* (4347-54*0) ; 
Nation, 16 (46434*67); Fau- 
vette, 19 (4631*0-74) ; Montpar- 
nasse Pathé, 14* (4620-1246) ; 
Grand Pivota, 16 (4554*695) ; 
Pathé Cficby, 16 (4522*641). 

EXP LOREES, tam « ra fcfcaln A- im- 

Dame (va) : Forain. 1* (4297- 
53-74) ; Quintette. 6 (4633- 
7938) ; Phramount CSty. 8* (45*2- 

45-76) ; UGC Biarritz. 8* 
(45662040) ; vX : Rex, 6 (4636 
8393) ; UGC Montparnasse. 6 
(45749494) ; Fhranmot Opéra. 
9* (47*65631) ; UOC Gare de 
Lyon. 12* (464601-59) ; UGC 
Gobettns. I> (46362544) ; Pbre- 
nout Galaxie, 1> (4590-1843); 
bGstrte. 1* (45395643) ; Bienve- 
ofie Montparnasse, 16 (45-4* 
2502) ; Convention St-Charies. 16 
(45793340) ; Gaumont Conven- 
tion. 16 (48-28*627) ; Images, 18* 
(4522*794). 

KAUDOS, film américain de Richard 
Ftatacber (ta) : F arum Orient- 
Express, 1- (4633*626); Pan- 
amont Odéan. 6* (46255983); 
Ermitage, 8* (45*916)6); vX : 
Rex, 2* (46368693) ; Paramoont 
City, 8* (4562*576) ; Pkmmaunt 
Opéra, 9> (47*656-31) ; UGC 
Boulevard, 9* (457*9540) ; UGC 
Gare de Lyon, 12* (43*601-59) ; 


Bastille. Il' (4307-54*0) ; Pura- 
motmt Gâterie, 15 (4580-1843) ; 
UGC Gobofint, 15 (453623*4) ; 
Montparnos. 14* (4527-5637); 
Paramouot Montparnasse, 14* (45 
3530*0) ; Paramoant Orléans, 14* 
(4540*591) ; Convention St- 
Cbarics, 16 (45793340); Para- 
monte Maillot. 17- (47-58-24-24) ; 
Pathé Cficby, 15 (4522*641). 

NJCHT MAGIC, 01m canadien de 
Lewis Furey : Forum Orient- 
Express. 1- (424542-26); Quin- 
tette, 9 (46357938) ; Rotonde. 6 
(45744494) ; Georgc^V. 8* (45 
6641*6); Lumière, 9* (42*6 
4907). 

PIZZAIOLO ET MOZZAREL. fibn 
français de Christian Gion : Para- 
moest Marivaux, 6 (42-96-80*0) ; 
Rex. 2* (42468393) ; Daterai. 6* 
(42-2510-30) ; George-V, 8* (45 
6641*6); Ermitage. 5 (4565 
1616) ; UOCGabelim. 15 (4536 
23*4) ; Mompanaoe Pathé, 14* 
(43-20-1246) ; Pare mou w Mont- 
parnasse. 14* (453530*0) ; UGC 
Convention, 15 (457*93*0); 
Pathé Clieby, 19 (4522*641); 
Secréta* 19 (42*1-7799) ; Tou- 
relles. 20* (456*5198). 

SANTA CLAUS, dm américain de 
»«■«""» Sznarc : Paramounl Mari- 
vaux. 5 (42-96*0*0) ; Cluny 
Palace, 9 (455447-76) ; Para- 
raottte Odéoo. 6 (45255983); 
Gerage-V, 8* (4562*1*6) ; Para- 
monta City. 9 (4562*576) ; Para- 
mount Opéra. 9 (47*2-5631); 
ntramante Gobe Lite, ]> (4747- 

12-28) ; Miramar. 14* (4620- 
8952) ; Paramoont Montparnasse, 
14* (45353(540) ; Paramount 
Orléans, 14* (45-40-45-91) ; 
Images, 19 (4522*794) ; Conven- 
tion St-Charies. 15 (45793340). 

UNE SAISON ITALIENNE, film 
italien de Pnpj Avati (va) : La tins, 
4* (4578*7*6) ; Reflet Média*. 9 
(4554*2*4) ; 14-Jmüct Panasse. 
16* (4526-5*40) ; Refia Battue, 8* 
(45651060) ; Action Lafayettc, 9 
(467497-27) ; Ranetagb. 16* (45 
884*44). 


Surtout quand la nuit tombe 

d'Arlette Namiand 

1 mise en scène de Robert Gironès 


Mb* m Mfkocn, lo pièc* était tris impressionnant» »t tas comédiennes 
remarquables. Qborris a creusé plus loin- LE QUOTIDSM > On est pris par 
quulqué chose d'assez rares une authenticité du discours. ur*e sincérité du 
propos et tiujéu des actrices. LIBÉRATION - fi y va 4*an« violence qui sonne 
Juste. Robert Gironés a réglé I# tout ou mlfiJmétr* près. L'HUMANITE -Beau- 
coup d’émotion. ACTWL - Prem lé ve pièce - mieux que prometteuse. Une 
mise en scène rigoureuse. CtMt bref mais beau. LE MONDE -Un travail d'une 
I m pecc a b le rigueur. U QUINZAINE LITTÉRAIRE. 
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COMMUNICA TION 


RADIO-TELEVISION 


ï.UNATiaiIBATION DU RÉSEAU DE CERGY-PONTOISE r- AVOIR 


Le câ 


malgré tout 


En inaugurant, mercredi 
18 décembre, le réseau de Cergy- 
Pontoise, M. Bernard Schreiner, 
président de la mission «TV câble», 
a dû pousser un soupir de soulage- 
ment. D aura mis deux sus très eauo* 

te ment pour faire du plan de 
câblage, grand projet du septennat, 
une réalité tangible pour (es télé- 
spectateurs. Deux ans pen d a nt les- 
quels aucune difficulté ne lui aura 
été épargnée : incertitudes et retards 
technologiques, bataille pol itique 
autour du monopole des PTT, polé- 
mique sur la réglementation des 
réseaux, hésitations des investisseurs 
privés et, pour couronner le tout, le 
lancement de la czmmième chaîne, 
qui bouleverse la cohérence de la 
politique go u v e rnementale et les 
équilibres du marché audiovisuel. 

. •Patience, obstination, diploma- 
tie». ces vertus que M. Schreiner se 
plaît à reconnaître à tous tes artisans 
de la té l évisio n par câble, sont les 
dés du succès dn député socialiste 
des Yvetines. Le pan a réussi : tes 
onze écrans allumés dans la mande 
salle de rhdtel de ville de Cergy- 
Pontoise en témoignent (1). Une 
collectivité locale et son partenaire 
financier, b Compagnie générale 
des eaux, ont pris un risque de 1 mil- 


liard de centimes pour commcrciab- 
ser auprès de soixante mille foyers 
une nouvelle forme de télévision (le 
Monde du 25 octobre) . 

Personn e ne sait encore combien 
de téléspectateurs ac ce p teront, au 
bout d’un mois de diffusion gratuite, 
de payer 110 F par mois pour 
s'abonner au câble. La pénétration 
sera doute lente et l’équilibre 
financier ne sera pas atteint avant 
six ou sept ans. Mais, derrière le pre- 
mier pas de Cergy, c’est tonte la 
télévision par câble qui démarre. 
Aucune des soixante villes candi- 
dates aux réseaux ne s'est dé sis tée. 
D’autres puissants investisseurs — 
comme la Caisse des dépôts et consi- 
gnations, la Lyonnaise des eaux. 
Bouygues et, sans doute, Saint- 
Gobain - tiennent le pari. Des pro- 
grammes originaux. Satellite Télévi- 
sion ou le Canal Jeunesse. 
d'Hacbette, ont anticipé le dévelop- 
pement du marché. D'autres vont 
suivre. 

Le 9 janvier, c’est Biarritz qui 
démarre, suivi par quelques autres 
petits réseaux tout au long de 
Tannée 1986. En octobre, ce sera le 
gras morceau : Puis arec quarante- 
six mill e foyers reliés pour commen- 


Deux chaînes de plus à Metz 


De notre correspondant 

Metz. — Deux nouvelles chaînes 
de télévision, Sky Channel et Music 
Box. sont proposées à partir de jeudi 
19 décembre aux dix mille cinq 
cents abonnés du réseau câblé de 
Metz. Anticipant sur une autorisa- 
tion de diffusion de la Haute Auto- 
rité de la communication audiovi- 
suelle. le maire de Metz, 
M. Jean-Marie Rausch (CDS) - 
qui vient d’être nommé président de 
la c ommissi on sénatoriale d’enquête 
sur la cinquième chaîne — a décidé 
d’offrir pour Noël deux programmes 
supplémentaires aux Messins, por- 
tant ainsi à quatorze le nom tue de 
chaînes distribuées (1). D'ici à un 
an, M. Rausch estime possible de 
faire passer à plus de vingt le nom- 
bre (te programmes distribués par le 
réseau. Il envisage déjà la diffusion 
de Sport Screen (chaîne sportive), 
et de la RAI (télévision publique 
italienne). 

Sky Channel et Music Box ont 
donne leur accord pour une diffu- 
sion gratuite pendant six mois. Le 
temps de mesurer le degré de satis- 
faction des téléspectateurs. 

Six ans et demi après avoir enre- 
gistré son premier abonné, le réseau 


de télédistribution messin compte 
aujourd'hui plus de 600 kilomètres 
de câble coaxial en enivre, trente- 
cinq mille logements étant «cer- 
clés». En décembre, son taux de 
pénétration avoisine 30% des foyers 
raccorda blés. « C’est un succès, car 
nous ne pouvions jouer, étant donné 
la législation, que sur la qualité des 
services rendus pour pénétrer le 
marché ». explique te directeur de 
Cenod et Cie (filiale du groupe Phi- 
lips) , qui a mis en place le réseau. 

Au-delà dn choix plus varié, et 
d’une meilleure qualité de réception 
(pour 714 F par an), F existence 
d’un réseau câblé à Metz permet, 
selon M. Jean-Marie Rausch, 
d’offrir aux industriels un champ 
d’expériences en vraie grandeur. 

JEAN-LOUIS THS. 

(1) Le réseau de télédistribution de 
Metz diffuse les trois chaînes publiques 
françaises tir 1, Antenne 2, FR 3). 
Canal Fins, TV 5 (sélection de ch«fa»« 
francophones), deux cbames belges 
(RTB r 1 , Tflé 2) , deux chaîn e s hoem- 
bourgeoises (RTL Télévision. RTL Plus 
eu aflenaud), trais 

(ARD. ZDF. Sarre 3) , Sky Channel (la 
chaîne britannique de M. Rupert Mur- 
doch) et Music Box (chaîne an glaise) 
de vidéo-ctips) . 


A L’ASSEMBLÉE NATIONALE 

La tour Eiffel n’est pas encore prise 


Majorité et opposition ont campé 
sur tetus positions une bonne partie 
de h nuit du 18 au 19 décembre 
-autour de la tour Eiffel, pivot de la 
diffusion de la cinquième chaîne. 
L’amendement qui permet à Télé- 
diffusion de Fiance de réquisition- 
ner les lieux élevés pour installer ses 
émetteurs, annulé par 1e Conseil 
constitutionnel, réécrit par le gou- 
vernement, mal accueilli, semble-t- 
il, par te Conseil d’Etat, est repassé 
1e 18 déc e mbr e en urgence devant 
les députés. L’article unique de ce 
nouveau projet de loi prévoit cette 
fois des garanties pour les proprié- 
taires des bâtiments réquisitionnés 
ainsi qu’une procédure préalable 
d'information. 

D’emblée, le texte n’est qu’un pré- 
texte à un nouveau débat politique 
sur la cinquième chaîne. Pour 
M. Alain Madelin (UDF), principal 
ténor de la soirée, le Conseil consti- 
tutionnel a condamné le gouverne- 
ment. sa • razzia » sur l’audiovisuel, 
tes •grandes manœuvres d'hiver 
socialistes autour d'Europe 1, de 
Télé Monte-Carlo et de Canal 
Plus ». Pour M. Jean-Jacques Quey- 
ranne (PS), au contraire, la décision 
dn Conseil est une victoire du gou- 


vernement, poisqu*à la l'exception 
d’un article l'ensemble du texte est 
déclaré conforme à la Constitution. 
Avis partagé par M. Georges FB- 
bond, secrétaire d'Etat chargé des 
techniques de la conmnuncatiou, qui 
dénonce la « volonté de blocage de 
la droite », son opposition à • la 
création d'une cinquième chaîne et 
aux télévisions privées ». 

Le seul incident notable de ce 
débat sans surprise a opposé 
M. Madelin au sociétaire «TEtat. 
Otant des extraits d’un protocole 
d'accord non publié entre TDF et tes 
promoteurs de la «5», le député 
dTBe-et-VTIaine affirme que l'instal- 
lation de la cinquième chaîne sur les 
rites d’émission des télévisions publi- 
ques impose, à ces d e rni ères une 
forte réduction de puissance. L'affir- 
mation est énergiquement démentie 
par M. Fffiioud, qui s'engage 
« solennellement » à ce que la diffu- 
sion de la « S » ne gêne ni le service 
publie ni les fixtnrcs stations locales. 

Après trois heures de discussions, 
le projet est adopté par les seuls 
député socialistes. Les seize amen- 
dements déposés par M. Madelin 
sur « la transparence, le pluralisme 


et la concurrence • saut, repoussés. 
Suivant le vœu de M. FOlioud, tes 
députés socialistes ne votent même 
pu les trois amendements de la 
commission des affaires culturelles 
qui tentaient de préciser le texte dn 
gouvernement. 

L’adoption du texte par l'Assem- 
blée nationale ne règle pas les pro- 
blèmes de calendrier de la «5». Le 
Sénat peut, s’il 1e désire, faire traî- 
. ner tes choses en longueur. De plus, 
après te vote définitif de la kn, son 
application dépend encore d’un 
décret qui fixe notamment la durée 
de la procédure d’information. Pour 
M. Michel Péricard (RPR), les 
« d éla is raisonnables • demandés 
par le Conseil « wni iM ptiiyind sont 
définis par la loi du 12 juillet 1983 
sur tes enquêtes d'utilité publique : 
quinze jours d'information préalable 
et un mois d’enquête publique. Dans 
cette hypothèse, les émetteurs de la 
« S » ne pourraient être installés sur 
la tour Eiffel avant la date fatidique 
du 20 février. Si 1e gouvernement se 
prononce pour des délais plus courts, 
l'opposition envisage de nouveaux 
recours administratifs. 


J--F. L 


LES SONDAGES D’AUDIENCE DU CESP 


Victoire de TF 1, montée des radios 

TF 1 triomphe. Antenne 2 L’an passé à la même époque, les de 2 motions de fidèles (27,26 m 
s’essouffle, FR 3 s’affaisse/la radio chiffres étaient inversés. La * Une » lions d'anditeurs fin 1984, 29,37 m 


en hausse générale (montée irrésisti- 
ble des radios FM et redressement 
des radios nationales) : la publica- 
tion des sondages du CESP (Centre 
d’études des supports de publi- 
cité (1), référence obligée pcwr les 
professionnels) a provoqué, mer:, 
credi 18 décembre, l'effervescence 
dan* les mili eux de la oommunica- 
tiou et no tamm ent dans ressemble 
des stations de radio, où tes résultats 
étaient moins prévisibles qu’en tfié- 
viâaa. 

Ainsi, TF 1 a-t-elle gagné » un an 
pins de 4 millions de téléspectateurs 
(+9.7%) en audience cumulée, du 
hindi an vendredi : 25,3] mill ions de 
personnes la regardent an moins une 
fois dans la journée, contre 
2239 millions Antenne 2 (-5%). 
Ces chiffres confirment ceux de 
TAUDIMAT - qui comptabilise 
des récepteurs branches sur lune ou 
l’antre chaîne et non -une 
«audience» (le Momie du 26 octo- 
bre) ; à l’AUDlMAT. toutefois, 

TF1 et Antenne 2 sont à peu près à 
égalité depuis plusieurs se mâme s. 


L’an passé à la même époque, les 
chiffres étaient inversés. La «Une» 
confirme sa suprématie pour 
l’écoute dominicale, avec 303c rou- 
tions de tâéspectateurs le dimanche 
(+6%). contre 22,11 millions à 
Antenne 2. Le «punch* est donc 
incontestablement du côté de la pre- 
mière chaîne, dont 1e bouleverse- 
ment de Fbnsge et les grandes cmis- 
sions populaires («Cocoricocoboy», 
«Le jeu delà vérité») se montrent 
payantes en terme d'audience. 

FR 3 voit s'effriter la sienne 
(environ le tiers de celle de TFl), 
qui accuse use perte de 9,2% en 
semaine (8 millions de téléspecta- 
teuis contre 1 1,6 millions en décem- 
bre 1984). mais remonte le samedi 
de 5,7% (939 millions contre 7,21) 
et surtout le dimanche (+83%). 
Garni Plus, quant à lui, peut comp- 
ter sur un auditoire tournant autour 
de 3 milli ons de téléspectateurs en 
semaine, avec un nombre d’abonnés 
de 700000. 

Côté radio, c'est le festival. 
D’abord, parce que l'audience glo- 
bale du média a gagné en an an plus 


de 2 millions de fidèles (27,26 mil- 
lions d’auditeurs fin 1984, 2937 mil- 
lions fin 1985), soit use augmenta- 
tion de 5,1 %. Ensuite, parce que 
presque chacune des radios connaît 
une augmentatif» de leur auditoire : 
Europe 1 passe de 17,2% d’écoute à 
19 J % (7,70 raillions d’auditeurs) ; 
France-Inter, de 15,2% .à ..163% 
(637 millio ns d'auditeurs) ; RMC, 
de 7% à 8,1% (335 millions d'audi- 
teurs). Toutes trois enregistrent 
cTaiHears leur metitenr score depuis 
depuis deux ans. RTL connaît un 
très léger tassement (22,2% 
- 8,93 millions <f auditeurs — contre 
223 l'an passé), mais elle reste très 
largement la première radio de 
France. Les «autres radios» (essen- 
tieUcment tes radios privées et les 
stations locales de Radio-France dif- 
fusant en FM) fort, quant à elles, 
un nouveau bond, puisqu’elles pas- 
sent de 23,5% d'audience à 28,6 %. 

(1) Soudages effectués entre .le 
23 octobre « Je 19 novembre auprès de 
4488 personnes représentatives des 
Fiançais Sgés de plus de quinze ans. 


Nelson 9 Nelson Mandela ! 


cer, un millio n cent mille au bout de 
six ans. Déjà tes premiers es sai s ou. 
lien à l’hôtel Sofitel-Sèvres, qui 
reçoit depuis quelques jou is qu inze 
chaînes de tâévîsion. Les PTT sont 
décidés à aller vite, en investissant 
plus de 1 milliard de francs dans 1e 
câblage de la capitale. 

Tout, cependant, n’est pas rose. 
La dcfficsion sur Je câble des 
étrangères bouscule la loi française 
et donne naissance à un véritable 
imbroglio juridico-financier. Les 
longues négociations avec les 
auteurs, les pnroducteuis et tes diffu- 
seurs ont été très pe r tu r bées par 
f arrivée de la cûupuème chaîne. 
Comment peut-on concéder 
d'énormes avantages à une télévision 
hertzienne au dérôtoppemeat rapide 
et maintenir 1e câble da« un cadre 
réglementaire très rigide? Com- 
ment concilier le difficile équilibre 
des réseaux et les légitimes exi- 
gences financières des producteurs 
de programmes ? Les solutions, bri- 
colées à la hâte pour Cergy- 
Pontoise, ne serait sans doute, pas 
généralisables. 

Mais il y a plus grave. Les polémi- 
ques sur te choix dé la fibre optique 
oit repris de plus belle ces derniers 
mois au son de la direction générale 
des' tâécommumcatioua. Face an» 
partisans dn grand pari technologie, 
que, il y a tous ceux qui pensent que 
le câble coaxial est bien plus écono- 
mique pour la télévision par câble et 
il y a ceux qui estiment que laisser à 
des groupes privés l'exploitation de 
réseaux optiques très performants 
est un risque maj eur de déréglemen- 
tation pour les PTT après mars 
1986. 

Pour 1e m oment , M- Mexandeau, 
ministre des PTT, tient bon face à 
l’offensive. 11 réaffirme que les 
réseaux en fibres optiques consti- 
tuent la seule solution d’avenir pour 
la distribution des imag es, combi- 
nant les services interactifs et le 
paiement des programmes à la 
consommation. Les difficultés des 
réseaux américains en <v»»*î»1 avec 
la télévision payante et les pro- 
grammes à la carte (pay per view) 
semblent hn donner raison. 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


(1) Les trois c haîn e» da . service 
public. Canal Plus, RTL TSêrinon, 
Tflé Mcolr-Cario, Sky Quand, TV 5, 
Canal J (Hachette), Canal libre 
(canal d’ ex pression libre per m e ttant 
ans» de risnafiser kn autres écran»), 
Cergy Tflé («ration locale). 


«AmJ» Uns nota chantée, tût 
cri modulé. Puis dés pieds qui 
brusquement votant, martèlent, 
claquant sw ta plancher, c Free.t 
Nebon; Nelson Mandela I» Le 
nom .sonne comme uns houle, 
raide: Depuis toujours, tas Noir» 
chantant et dansant leur via, lea ' 
chagrin, leur lutta. Quelque part à 
Londres... Des musidahs enregis- 
trent dans un studio. 

Le nom dé Mandela est devenu 
aujourd'hui ta symbole de la lutte 
en Afrique du Sud. Mds 9 y a 
vingt et un ans ? Lé 12 juin 
tS64. quaqrl à os* condamné à ta 
prison à vie. au terme d’un proche 
qui a duré un an, i n'y a pas - 
grand monde qui connaiéaa le diri- 
geant de l'ANC (Afrïcan National 
Congre»). Philippe AJfonsi te rap- 
petta au départ de ce douzième 
numéro d’à Hi sto ire d'un jota», 
consacré à ai homme emprisonné 
depuis près , d'un quart de siècle : 

3 y a soixante-sept ans. - 


Ce n'est pas on portrait de IW- 
son M a nde l a qri e s t tra c é ici; bien 
que f équipe, au départ eût sou- 
haité ta tara (rnws comment 
taire.?); ce' n'est pas exactement 
non pKœ ta restitution du procès, 
bien que T émission en prenne la 
forme. r- svacun.ttftxjnal. des 
témoins, une accusation, une 
défense. Adorai raconta plutôt 
r histoire de rapartfMNË h travers 
des minutes du procès: Un très 
gros traîné, comme toujours dans 
cette é mi s si on, qui teste une des 
plus sérieuses de ta télévision, 
'avec une équipe derrière, deux 
mois <f enquête, de recherche. S'y 
mêlent des docoiménts très 
anciens, des archives de/INA, de 

l'Int er n a tional Defensa^ahd Md 
Found (organisme très riche en ce 
domaine, à Londres), d’Afrique du 
Sud même, et des témoignages 
recueillis aujourd'hui. -Oit regarde 
des images du procè*(en noir et 
blanc, tournées clandestine me nt), 
on écoute des amis, des proches. 


caux 'qur Font caché à une épo- 
que, eaux qoi ont traversé sa rie, 
■ sonr eux-m&nes part» an axS otr 
ote été bannis (un témoignage 
boutoveraantL On entend des par- 
tisans dé r apartheid et tous taure 
arguments. 

■' h y à aussi en carrwoh-po u befle 
qui roula à -toute aüurar dans tas 
nies, sans s'arrêter jamais, et tas 
éboueurs noire courant derrière 
pour déverser leur lourdes 
charges, x Si Afrique dk* Sud, tes 
Blancs ne voient tout sim plement 
pas. les Nous. Banales voient pas 
physiquement ». expliqua Rare, 
reporter frénian qui revient de lô- 
bas. Lui non plus ne voyait pas au 
début, i se croyait plutôt eà 
Dalles », dh-fl, puis 3 a vu le ban- 
lieue, senti le mouvement profond 
qui entourait ta capitata. H a pho- 
tographié. Ce qu'on ne peut plus 
faire aujoortfhtiu 

CATHERINE HUMBLOT. 

‘ * «Histoire «Fini jour : 12 juin 
1964, ap nom de la loi raciste», 
jeudi 19 décembre. FR 3, 20 h 35. 


Jeudi 19 décembre 


PREMIÈRE CHAINE :TF 1 

20 h 30 Droit de répliqua. • 

Le» répon s es dre partis ppfi tiq n ra à rmtBrv cn t k mdBpre . 

mwr iriTtlitfr , . 

20 h 45 Lra grande écran* de TFl : Au ptiTsIr de 
Dieu. 

.D’après 1e roman de Jean «TOr ui cs a o n , réel. R. Mazoycr. 
Avec J. Pnmrenil. F.Lambîflttc. L. Baijon— (RecfifE). . 
Le série s'achève sur là révélation des menso nges et ta 
mon du patriarche. Dépmts et déchirures, les systèmes 
de valeurs s’écroulent et ta. fandile éclaté. '■ 

22 h. 15. Les jeudte de l'information: l'enfeu. . 
Emiarion. présentée per F. dé.Oosets, E. de ta TriDe çt 
A. Waller. 

Au sommaire : KeHan, une chaussure dans la carbeUM: 
Là eonmeandei de choc de la solidarité; Le pompier 
providence ; Indes : rempireTaUL 

23 h 30 JournaL - 
23 h 45 (Testé lira. . 

O h RFE. . 


23 h 26 Journal 
23 -H 50 Bonsoir les 


TROISIÈME CHAINE rFR3 
20 - h 36 Histoire d'un -jour : 12 juin 1864, au nom 
de laid raciste. ... 

Série de Pb. Allions! et M.£tagowsoe. 

' (Lire notre article. J 

22 h 6 .JournaL 

22 h 30 Bloc-note*: Franço i s Mauri a c. 

. 24 décembre 1957. « Cette mdt, l’Occident s'empiffre. 

En Chômeur de qsé et de quoi tous ces bouchons sau- 
,7* sauf» . 

22 h 40 MHéaima. 

. Le magazine da vin: votrecave, le vtn et Forgent, te ter- 
l -'^roir, T Alsace; tadétém de Bonleaox présentés par 
’• Micihd Denz. Que boi r e av ec nn gratin de oonrgeacs ? 

23 h lO Préhide à la nuit. - 

FR3 PARIS-ILE-DE-FRANCE 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


SOUS-TITRAGE ANTIGPE 

Lire ce que d’autres entendent 
à la télévision. 


Rense.Qtisments 

Ar.'.iopc. S. P 40 - S2 T 22 Montrouge 
revendeur: TV Antiope conseil 




m h 36 canénrê: ta Scarlatine' . - 

Film français (te G. Aghk» (1983), avec B. Fosaey. 
S- Andran. C. Matavoy, H. Pstti, H. Jauimea, R. Bertm. : 

. IM petit garçon est Hevi par sa mire, sa grand-mère ri 
son anièïe g r a nd-mère, qui se disputent son affection. 
Un homme n'appartenant- pae au clan s'éprend de sa 
■ mère. Une vision de l'enfonce originale. J!t des actrices- 
épatantes: ■ 

22 h 10 LeMagetine.' 

Prép aré par J.-L. Sapent», présent é par M. Honora. 

* Le portrait du mots : Les qutnze-vingt-clnq ans (le look 
d’une génération, leur gourou, les TUC-rock) ; Pain 

* contre ta faim (ta récupération des ' vieux croûtons 
' - permet d'aider le Comité contre ta faim ) ; Le front 

patriotique de M. Rodriguez ( organisation potitico- 
mtlUairt au Chili) ; Le système anti-blocage de fiü- 

aagt. .. 


18 h 55k La panthère rorô; »’b A Atost PIC ; 19 h 15; 
fa fiD m» tiona;-19h35.Unj ririnMiJi 8 te iuipent«q>vqÿanL 

canal-plus..;;;-" 

2t h 35, 'Amksym*, te ■aiane te étaMe. fihn de S. Rosen- 
betg; 22 h 49, 1» Crapatedx, fîtm dé G. McCowan ; 0 h, la 
TnKe,fülnde R Favre- 1 h 40, Vive la comédie (Prologue; 
J^poprireauxyeiixi.^ ^ 

FRANCE-CULTURE - 

20 li 30 Le MsealegarfAteaflaclech, de -V. Navarins. 

! 21 h 34 Merises iltaabfteatar . (Festival estival de Paris. 
jinDêt 1984) ; : crames de Dovriand, B achd a r. Byrd, 
Jobteon. Hoteané. par Paul OTtetle, Jnth. 

22 h 34 Ndh BMpwlqm : la nnh et le momen t ; art, 
.y 'sans. radtealteniârivesorcoBraatooptnw. 


FRANCE-MUS1QIÆ 

2t h -5 Caéeert: (doiméan (%and Théâtre de Genève, le 
21 sep t e mbr e) : Lubt. opéra de Berg, par FOrebestre de 
la Suzssc romande, <fir. J. Tate, noL. P. Wiae, Y. Mintoa, 
M. Hhitênnewr. R. Jfacqaes, R.Greager. 

• h Les soMes ée Frarr Mariqar : Serge Rach- 


Vencfredi 20 décembre 




PREMIÈRE CHAINE : TF.l 


Tous les 
cadeaux 
pour la maj^on. 

| Ce soir, vendredi, nocturne " 
jusqu’à 20h 


20 h 35 Droit tfs répSqoe- 
20 fl 45 Porte-bonheur. 

Emtanon de Patrick Sabatier et Rémy Grntnhecb." 

Avec Jane Büitia. Gilbert Béc a ud, Damel Balavoimeu. - . 

22 h 10- Hommage è Jean-Roger Caussfcnbn : ta . 
. .Séquestré* .. 

D’après kf rman.de B. Pomy, adapC G- Jqrre. Avec 
J^L Causwnon, F. Dunoyer, P.-A. Volf_ (RedifT.) 

Un élève d’un collège à l'éducation traditionnelle 
dé co u vre la tendresse d'une femme riva devoir Tenjeu 
d'une bagarre Idéologique. Dénonciation d’un univers 
doe avec un adolescent déchiré entre les • lot* • strictm 
des jésuites ri son besoin d’ouverture. ■ ^ 

23 h 50 JournaL - 

O . h. 5 Tapage no c t u rne. - . 

Arec Bond Ma, SmpUMinds, Alain Souchoa*. 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

20 h 35 FeuBetôn : rAftatee CaBtaHX. 

Scénario tie P. Moustiers. réal. Y. AndreL Avec 
R Fossey. M. Bozzafi. N. Jamct— 

Deuxième épisode. Remette vient d’épouser Joseph 
Cailloux, mais le bonheur da deux époux est rapide- 
ment troublé. L'élection de Raymond Poincaré i le pré- 
sidence de la République Inquiète Cailloux ; qui refuse 
. de collaborer avec hd et devient le dbef du PartLradicaL. . 

d'opposition. La lutte: commence., puis bientôt la ■ 

a t taqua, ça'Benrfene vit déplus en plus mnL Unfodl- - 
Irion bien mené sur un dee plus gpoe scandales du début ■ 
decesUde. 

21 J». 40. Apostrophes. . 

Magazine littéraire de B. Pivot. 

Sur le thème •Couleurs, senteurs ri sapeurs», sorti 
invités: Michel Serres (les Cinq Sens), Maurice Berna* ■ 
chon (kPteaoo du chocolat), Pierre Escoffler pour les 
Souvenirs inédits d'Auguste Escoffier), Martine Jolty 

(Merci M. Parmentier, on t&gkrêe de la pomme de terre 

en 200 recettes), Richard (Hney (Yqnem), André Vedri ' 
(Garde Hachette des vins ds Francs). 

22 h 50 Journal 

23 h Ciné-dub 1 le Ris de Frankenstain. 

Film américain de Rowisad V. Lee (1939). avec 
. B. Rafhbooe, N. Karioff (vo.soos4itrée.N.). . 

. . Le fils du baron de FrO n k enst rin revient au château de 


.ses ancêtres ri redonne rie à là créature fabriquée par 
... jonpère. Deniér vestigp Intéressant d’un mythe alors en 
. . perte de vitesse. Avec les grands interpréta du fantas- 
tique américain des années 30. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Série: Madame et ses flics. . 

■ ■ RéaL R Bernard. Avec F. Damer. E. Colin-. ■ 

Eugène Colmar anime une radio libre du tratrième âge. 

- Un commando ausftraUen envahü le studio et prend des 
. otages* réclamant Parti des . essais nucléaires français 
dans le Pacifique-. 

21 h 35 ' Queh|uaë niots pour ta dre. - 

2\ h 40 Fecèé |e3. . 

Magaziae (TinfonnaDon (TA. Campana et LBarrère. 
Avec M: Alain Juppé. Inspecteur des finances, entré au 
cabinet de M. Chirac en 1976. aujourd'hui adjoint au 
.. nudrè de Paris, ri secrétaire n a ti ona l du RPR. 

-22 h 40 JournaL 
23 h . MschS. 

Magazine de Pair ri de t’espace avec n Imité presti- 
gieux, Luis Rego, copilote d’une première mondiale en 
montgfdfiém. 

23 h SB Prélude *Ja nuit. ■ . 

CANAL PLUS : 

21 K nariVTriJf. füm dfcj. Boyer; 22h2S, T tarifa Ptas- 
eectcw Nfitetefl, Uto de A. McLsgten ; 9 h , tes Crapauds, 
film de G. McQowan ; 1 h 30, FEté podsk, filwi de N. 
Trümgnant ; 3 h 15, Rne du etnéma ; 4 h 10, tes ApctaroMI 
ta Pmate Mtam, filin de R Paris ; S h 25, Vive la oosoédie 
(prCdOgoc ; La poudre aaxyeax). _ • .. 

FRANCE-CULTURE : 

: 28 h 30 Le pari dflr st : rurirridn est-il de retour ? avec 
JjP. Drqwy.P. Rioœar.P^nûbaud. Jj-P. VernaoL 
. 21 Ü 39 Btackaaé.btea:J3BrirsnMsàc;paEt«arblnc8.. 
2230 ?Wrama g aéttaim :taiagtrttemo»ncnt 
0 k 10 DêJomaateadcMta. ; 

FRANCE-MUSiaUE 

2Sh tt Cœceft (« dirêct de . Baden-Baden, cycle 
d’échanges francoelkmnndsX : Une mdt sur te mont 
Chauve, de Moussorgsiri ; Concerto pour piano et 
orchestre rr J r de Beetboeen; les Tableaux d’une exposi- 
tion. de M b— o g é r, , )sr PGtdrestre sympbonâiae dn 
Sud weMftmk,dir. K. ÜCord, sol R_ Lupu, ptano. 

22 h 20 Lessehtas taF Va ae e Mari ga s s « tes Pêcheurs de 
" pâles» :à O.b jDun^nes tnditxmndles du basrin médi- 

ten an éc e. 

“ 1 

Les programmes des trois chalnei, de .FianceCuhnre et 
de France-Musique avant 20 h 30 se tro uv e nt h«« noue 
ropptement ( le Monde da 13 décembre). 
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JEUNESSE 


LE FIT ALA VILLETTE 

Détour vers le futur 


Les gosses, bouche bée, n'en 
reviennent pas. les a du ltes. jeunes 
et moins jeûnes, ont sa sourire ravi. 
Sons la Bande halle de La Valette à 
Par» qu'occupe, deptm le 27 octo- 
bre, le Festiv al de l’industrie et de la 
technologie (FIT), ils écoqtcnt le 
dialogue de la chouette et du robot. 
Attentifs, 3s suivent sans en perdre 
une miette les hahfljagcs de ruue. 
automate de plumes vêtue, et Jn 
• gestes » de l’autre, machine hama- 


• gestes » de l’autre, madone bama- 
noïde écrivant sou nam 4 laide de 
cubes ou pianotant quelques notes 
sur on instrument miniature. 

Plus loin, dans le grand théâtre o& 
des robots évoincut socs les feux 
croisés de rayons lasers, c’est aussi 
la stupéfaction. * Il y en a même un 
qui peint une statue I ». raconte 
Pierre, huit ans et demi, cnchanté- 
Mais fl a prffét rf la serre, avec * les 
légumes et les plantes qu’ont fait 
pousser dans au plastique ». Et 
aussi la . ferme, avec ses veaux 
jumeaux, et Bon taureau • haut de 
deux mitres, quatre peut-être ». ou 


r aquarium et ses multiples poissons. 
D'autres garçons, négligeant la 
faune aquatique, tentent l'expé- 
rience de leur première plongée 
sons-marine. 

Amant d’activités dans lesquelles 
chacun semble avoir trouve son 
compte. Vincent,’ fan, aime -plus que 
toutle «théâtre def entreprise» oh 
des troupes m e tt e n t en scène des 
sketebes sur les thèmes de la pro- 
duction. de Targeat, des clients— 
Qu'eu a-fc-2 retenu, ce garçon de dix 
ans? C’est sa mère qui répond 
qn’« au moins là il y avait des 
acteurs, pas de la technique».. 

La technique — n’étoüt-ce pas fe 
but du festival? — est en effet omni- 
présente au FIT. Pins que partout 
ailleurs, eBe envahit Te * maison des 
jeunes et de l'informatique ». oô les 
muis cou verts de miroirs renvoient à 
l’infini des images de tnicro- 
ordmateun et de Minitel. Cette 
•maison » connaît un incontestable 
succès. Tons y vont. Les adolescents. 


A la Secrétairerie 

Tous les clients 1 § 


20% de remise sur toute 
la gamme d’ordinateurs Personnels IBM** 

Et vous?... Qu’attendez-vous?» 

Commandez, auprès de Lien ou Isabelle, 
votre IBM PC XT ou AT** te matin avant 11 h, 
nous vous livrons, avec le sourire, l'après-midi * avant 17b. 
Téléphone: 16(1)42.77.85.00 

"Parti « région paristem®, 8w»*arJ et JnstataSongrstuitM. **®M PC. XT et AT sont 
desmarqumd é po i è m dT i it w ntflon a lBudnaisMaclilnss. 


Ces discours désabusés d’adultes, 
les enfants n’eu ont c ure. Eux, Us se 
sont amusés an FIT et en redeman- 
dent. C’est cekt qui est important, 
dit un exposant industriel, car « les 
jeunes qui sont là aujourd'hui sont 
notdients de demain ». 

ELISABETH GORDON. 


LUSTOSRE AUIOUR LE JOUR-TOME 2 :LE TEMPS DÈS JQOPTQKES l95$49G2~±'BJSTOmE AU JOUR LE XttJR -TOME 2 : LE TEMPS 

! 1955-1962 î 

ÎLE TEMPS DES RUPTURES f 

I L’HISTOIRE AU JOUR LE JOUR : TOME 2è 



* afljp- f j 


■S 

| R up t av en France où les [F- ' 1 conflits en Indochine puis 
| en Algérie épuisent la I Vf République 4* Rupture 

\ en Europe plus divisée que jamais depuis qu’un 

i mur coupe Berlin en deux & Rupture dans le tiers-monde quand s’achève le temps des colonies 
; <■ Rupture i FécbeBe internationale lorsque à Suez, en 1956 , les Occidentaux sont divisés et 
; qu'à Cuba, en 2962. la planète se retrouve au bord du gouffre é Le deuxième tome de 
\ n&toirs au jour îejoor vous fait revivre cette période charnière de notre époque. Il rassemble 
les articles ks phs s ignific atifs jmbliés par le Monde sur tous ces événements et sur bien 
d'autres encore : le commentaire de Sirius lors du rappel du générai de Gaulle en mai 1958, 
les éditoriaux d’octobre 1957 sur le vol du premier Spoutnik et d’octobre 1962 sur l’ouverture 
du concile Vatican U, le portrait d’Imre Nagy, chef de l’insurrection hongroise... é II rappelle 
la chronologie précise des événements 'éll présente la reproduction des «unes» historiques du 
Monde et une série originale de cartes pour mieux comprendre les situations L’Histoire au 
jour le jour est un ouvrage de léfënôce qu'il fout lire et conserver dans sa bibliothèque. 

LE TOME 2 VIENT DE PARAITRE, 212 PAGES 
Er rente chez tous ies marchands de journaux 


£t Mmh 


Annonces classe» 


qui connaissent bien te sujet et 
posent de multiples questions. Les 
petits — quatre i huit ans. — cnn 
jouait, avec les logiciels éducatifs. 
« C’est incroyable, on leur montre 
une fiés et tu se débrouillent beau- 
coup mieux que leurs accompagna- 
teurs. » Des personnes âgées aussi, 
qui - n'y connaissent rien mais tw- 
drmént bien apprendre ». Des étu- 
diants enfin, tels ceux d’UEO, qui 
ont «• épluché » les banques de don- 
nées et • se sont amusés comme des 
fous» avec celle couvrant les Dos- 
siers et documents àu Monde. 

■ Ça pianote partout 

Ça pianote d’ailleurs partout, sons la 
grande halle. Chaque stand, ou pres- 
que, chaque coin d’allée, dispose de 
sac terminai. « On prend conscience 
ici qu’on ne peut échapper à l’infor- 
matique : pour élever une vache, il 
faut avoir un ordinateur en poche», 
remarque na jeune père. Ordina- 
teur, maïs aussi machines en fooo- 
rionacment, vidéo interactives f la 
foule est là où Pon Couche, où foo 
jofce, où Ton emporte et où Feu 
gagne des objets. 

Car, excepté quelques profesâoa- 
ndsqui en semaine, ou vient 

iti. pour s’amuser. • Ony respire un 
air de gaieté, dit une^professKxmeUe 
de la communication. C’est moins 
ennuyeux que les expositions ordi- 
naires. » 

Côté public, côté jardin, on est 
donc,, dams ressemble, plutôt satis- 
fait, même si certains viâteun sont 
un peu déçus. Mais côté cour, c’est 
parfois la grogne. Les jeun» sans 

croelquès mois de trava^un^forma- 
tion utile, se tro uve nt un peu floués 
sur ce dernier point et souffrent, 
nous dit-on, d’être -encadrés par 
des chefs scouts qui s’adressent à 
eux comme i des débiles men- 
taux ». Ou se plaint aussi du 
« gâchis , le festival est un instru- 
ment fantastique, mais très sous 
employé», dit un journaliste de 
« Soir-FIT », le quotidien de l’expo- 


E 


REPRODUCTION INTERDITE' 


emploi/ internationaux 

(cl departements d Outre Mer) 


European Labora to r y for Partide Physics 
3£RN\ N Laboratoire Européen pour I a Physique des Particules 

\ J Euro paon Or qa n aa tîon for Nudoar R a an rch 

i vTJr Orgnl— tiow Eur o pé en ne pour la Recherche N ucléaire 

Le CERN, laboratoire de recher ch e européen situé près de Genève (Suisse), cherche un jeune 

INGÉNIEUR EN INFORMATIQUE 

Le ca n didat sélectionné participerait à l'exploitation et au développement du système de contrôle d'accélé- 
rateurs de particules. 

Les candidats doivent avoir un cSplôme universitaire ou équivalent dans le domaine de ('INFORMATIQUE. 
Des bonnes connaissances sur les systèmes de contrôle de processus, les microprocesseurs, les bases de 
données rotationnelles et les réseaux d'ordinateurs, sont souhaitables. Une bonne connaissance de l'anglais 
ou du français et des notions de l'autre langue sont nécessa i res. 

La tr a it e ment de base Initial s'élève approxi ma tivemen t è 55.000 francs suisses par an, auquel s'ajoutent, 
le cas échéant, des indemnités de famille, de non-résidence et pour frais d'études. 

Pour les formulaires de cancBdature, veuillez écrire à : 

Chef du Personnel, CERN, 121 1 Genève 23, .Suisse, 
en mentionnant la référâtes LEP-Bl-456. 


OFFRES D'EMPLOIS 


Un super analyste pour 
développer nos projets en 
âtformatique industrielle 

Notre entreprise leader sw ses marchés araçoit et cotnmerciaBse des systfeaes de 
stockage etdemanuKntkn.des plus amples aux plus complexes. 

Au sem de notre (Erection technique, la jeune équipe chargée de Éactivitë 'automatis- 
mes' joue un rôle primonâaJ. EBe se développe et a besoin <fun nouvel éqnçier: 
un crack de Faoalyse 

En /dation avec d'autres départerpeats delaDkectioo Technique et en comactavecles 
cfients, sa missioopnnripale consiste à assurer la mise en œuvre des 'mmjs' (fiiffiisa- 
tk» des systèmes de pilotage de dos îDstallalxms. 

Pour mener & bien. cette mission, ses responsalàBés comprenaenl: 

- rétebisseroent des analyses et spédôcatiaas, 

- rdaboratkn et la maîtrise des cahiers des charges pour tes sous-traitants. 
TUu!^(funDUTmkxroatiqueouéquivalent,vousavez2à5ansd , expérienceprofes- 
snaneBe eu informatique industrielle et de réelles connaissances eo conduite de pro- 
cessus temps téeL Vousavo 1e goût des contacts humains, l'esprit (Téquipeet vous êtes 
prêt à effectuer de courts déplacements sur toute la France. 

. Ecrivez à MS JONCTION sous référence 823B2 A 
ÎÜ4, rue Réaùmur 75002 PARIS qui nous transmettra votre candidature. 

Nous vous rencontrerons rapidement 


emplois 

régionaux 


URGENT RECHERCHONS 

OPTICIEIKIIE) 

Dtptâméie) pour création 
magasin AVIGNON 
Postai plein rampa A 
pourvoir knmMMsmant 

Ecrira ayeeC-V. manuscrit i s 
SOCIÉTÉ COOPERATIVE 
DOPTIOUe 

76, avenue Pierre- Sémerd 
84000 Avignon. 90-89-82-20. 


DEMANDES 

D'EMPLOIS 


Maîtrisa sciences éco-geation, 
24 ans, commercial, très sé- 
riaux. libre de suite, libéré 
OU, chercha sraiation (Tave- 
ni r. Téléph. : «1-48-37-37. 

CONSULTANT 

MARKETING 

ASIE OU SUD-EST /JAPON 
Très introddt dans métaux d'af- 
faires MHmL. énaran at biens 
de consommation. Cadre supé- 
rieur 46 ans. bWngue français. 
«ngMs. résidant Asts/PacifiqM 
depuis 1970, offre services 
CONSULTANT MARKETING 
Large ag. ccsta v ts e- a c h ats. 

De passage à Paris : 
déc. 85/jan. 86 téi pr R. -VS 
CENTRE D'AFFAIRES GEORGE-V 
47-23-78-38. p. 4388/4229. 


La Csntra dTnta it nHon 
Ffeiandèrae (10 ans «Texpé- 


msstre + 46%. C JL 84 : 

- 51 2 000 000 F. 

13 000 d taw ta ) r schsrchs sse 
FUTURS 

f^UJRES COMMERCIAUX (H. /FJ 
Fo n ns ti oP assurée. 


l’immobilier 


TéL pour tend, so u s 7B, 92. 
93. SS. Paris su 46-00-24-03, 
posta 61, «R pour haniaua Sud 
■u 46-60-62-62. poste 232. 

FÉDÉRATION communautés 

EsaaBs 

L’ASSISTANT (E) 

du permanent è Paria 
De t o n nati o n supérieures 
tVpaSc. S o n ia Isa. Se. Bon 
vous avez un saprit mütant. 
dss c a p acités de oommursca-i 
don authentiques, une ouver- 
ture A le gestion «t A l’utBse- i 
don de ta buraautkx>e 
Ecrivez A : L- COMBRIS 
Emma de U.C.C.. 32. rua 
des Bowdonneis. 76001 Parla. ' 

INSTITUT DE FORMATION i 
is cl ercha 

FORMATEUR 

pour stage d'anànataur 
(nfvssu tv) en fi s ds f r a ncs i 


<8 mois). C.V. + lettre de 
m o ti va ti on A: IFA 
166 bis, ms Cardinal. 
76017 Paris. 

EhhMs 

RÉGION KE-DE-FRANCE 

Recrute pour ses s ctMté s 
dsnévar 86-86 

UNE SECRÉTAIRE 
COMPTABLE 


Ponte A pouvoir ds suite 
contrat de 3 mois éventuelle- 
ment reno u velable CCN 61 

A*, lettre + ourriculum vitae : 
179 bis. «Mi de VAbnv 
75010 PAIBS- 


Beto grouper 

trairnoN 
I LIVRES sa 


i 

~ - TOME 


2: LE TEMPS DES RUPTURES 1955-1962- LWSTODIE AU JOUR LE lOCR- TOME 2: LE TEMPS DES RUPTURES 1955-1962 - g 


CADRE 

TECHNIQUE 

CONFIRME' 


pour prise an charge tTou- 
vragae du manuscrit au bon 
è tirer. 

Mrémisn 5 ans d*e*pér. dans 
la fabric a tion de Butas edent&r- 


Adr. Mare namssr, C.V. «t 
photo A: 

SP AG. sous référance C.T. 
120, bd Safett-Garmaki 
76280 PARIS Cedw 06. 


Ç 3* arrdt ) 

MARAIS 

HAnl ctaaséL rénovmtkm 81. 
duplex triple exposition + 
3 c h ambras; 3 bains marbre. 
NOVfM 47-23-72-58. 

120 œ 1 100 000 F 

RUEMESLAY 

6 p. tt cftA rafraîchir. 
AMD AMRCADET 42-52-01-82. 

Ç 4* arrdt J 

Prax. Sr-Psui 2 p. 47-03-32-44. 

SUR JARDIN. 


( 6* arrdt ) 

BD DU MONTPARNASSE 
PROCHE CLOBERIE DES 
LILAS. APPT ORIGINAL. 
3* ét, imm. standing 160 m? | 

GRAND 5 P, 2 BAINS 

belle culs., soML 2 960 000 F. 
SERGE KAYSER 43-29-60-60. ! 

DUROC IMMEUBLE RÉCENT 
BEAU STUDIO TOUT CPT , 
496 000 F. T. 46-67-22-88. I 


Q 7* arrdt j 

83. A VSAUE BOSQUET 
Double (Mng. uns chambre 
G* étage., sans Mcenseur. 
776 000 F. Visita vendredi 
13 h-16 h. TéL 46-60-20-71. 


I 10* arrdt ) 

HOPITAL SAINT-LOUIS près 
Imm. p. de t.. tapis, asc., 3 p., 
tt ett. raf. nL. 46-34-13-18. 


17* arrdt 

Métro Y1LUERS 


92 1 

Hauts-de-Seine J 

NEUILLY 60 m» 

» là Y chbnx pertdno. 
IL RECCWT. 960 000 F. 
GARBi 45-67-22-88. 


locations 
non meublées 
demandes 


Pour coRaborataurs. eadree et 
employés mutés IMPOR- 
TANTE BANQUE FRAN- 
ÇAISE re ch er ch e des apparte- 
ments toutes catégorie* 2 è 
8 pièces è Paris ou eux envi- 
rons. Téi. s 46-04-04-46. 


SA1NC1AIR 45-67-01-22. 


Ç Ig* arrdt ) 

Près AAsIria. a tu dto tout confort, 
refait neuf. URGarr. 

Té». = 46-34-13-18. 

4 P. CAULAINCOURT 

Tout confort , bon standing,, 
profession libéra!» possède. 
MMO MARCADET 42-624)1-82. 


(ffégi'on parisienne j 

Pour atés européennes chercha 
vêlas. psvMone pour CADRES. 
(1) 48— 89-89-66. 42-83-67-02. 

URGENT- Rschsrche"à~ïouW 
vaste mai&on bourgeoise, près 
PARIS, création Mtel, ratais. 
Ecrira n* 1 627 LTA.. 31, bd 
BorawNCuvNto. 76002 PARS. 


locations 

meublees 

offres 


{ Province J I 

NICE 4 pu meubL, tout confESt, ' 
près Prome na de des Anglais. 
Téléph. : 42-88-17-77 avant 
lO Iwro et heures dss tepss. 


locations , 

meublées 

demandes 


OFFICE INTERNATIONAL rts- 1 
chercha pour se dlrecriun I 
ba suy eppta de staiMflnu, 
4 p. M pins. T. 46-26-18-86. 1 


immobilier 

information 


Informations sur différe nt s io- i 
gantants A louer du stuefio au ' 
6 pièces de 2 000 F i 10 OOO 
F. éga l e m ent éch an ges possi- 
bles. Nous na sommas ni 
agence ni marchand de Bstes, 
mais une a ssociati on sans but 
lucratif. Ecrira APPEL 76, 

7, rue Sainte-Anne. Réponse 
assurée ft tout courrier Sériaux. 


maisons 
de campagne 


VENDS MAISON CAMPAGNE 
lAUeri, 14 km de Moulins, ter- 
rain dos 1 OOO m 1 . EDF + eau. 
cheminée, pèche. A 3 h de 
Parie. TéL : 69-04-13-66. 


maisons 
individuelles 


Vende dans station touristique 
et dlmeriqtie Iprob. confis q u ée 
et respiratoires) mais. anc. ré- 
nov. près commerces et psdw 
convenant retraités souhaitant 
recevoir enfanta, 3 niv., 3 bn*. 
3 kltchen.. par., terras-, jcUri. 
Téi. (soir» 76-46-81-08 ou 
écrira M** Cornu. 

Las Reymonds. 20220 Oie ule 
flt. Séjour essai possible. 


domaines 


Achète 

VASTE DOMAINE 
préférence Sologne ou région 
Centre. Discrétion assurés. Ecr. 
Havas OrHana n- 204 219, 
BP 1 619. 45006 Orléans Ca dra 


viagers 


6* arrdt. grand 3 p. tt dt. bel 
bn. pierre, 290 OOO F cpt + 
3 160 par mois» occupé femme 
74 sns. F. Ouz 42-66-19-00. 

F. CRUZ 42-66-19-00 

8. RUE LA BOÉTIE. B- 
' C o ne a i » 48 «ta d'expérience. 
Prix rentes i ndexées ga ra nt ie s. 
Etude gratuits dtaôrète. 

ÉTUDE LODEL 

Viagers, 36, bd Voltaire. 
75011 PARIS, 43-55-61-68. 


bureaux 


Locations 

VOTRE SlêGE SOCIAL 
Constitution de sociétés et Tous 
services. TéL 43-55-17-60. 

Votre adressa c o mm er ci ale ou 

SIÈGE SOCIAL 

bureaux, secrétariat, télex 

CONSTITUTION STÉS 

Ru com p ét itifs . Délais rapidsa. 

ASPAC 42-93-60-50 + 

4- QUAI AUX FLEURS, petit 
banu tout meublé -V stuefio 
tout équipé, ce ss ion 4- moyen. 
2 800 F net. 46-24-13-18. 



Ljr \j£)P 
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INFORMATIONS « Si 


MÉTÉOROLOGIE — 


SITUATION LEi9.i2.i085 A O h G.M.T. 



PRÉVISIONS POUR LE7Qj285 




MOTS CROISÉS— 

PROBLÈME N* 4122 

1 2 5 4 5 6 7 8 9 

il I II II LJ 


■& rfiVjÔCSKï- 

jffpmu 




m# 


dans la lègtoh 


Evohatum probable du temps m 
France cotre le jeudi 19 décembre 1 
0 boire et le vendredi 29 décembre à 
24 bernes. 


Evolution persistante d’un flux de 
sud-ouest pert ur bé du proche Atlanti- 
que au nord de h France. La dorsale 
prolonge l’anticyclone des Açores vers 
FEspagne et le sud de la France. 

Vendredi, début de journée tris bru- 
meux dans l'intérieur, avec bancs de 
brouillards épais et localement givrants 
sur le Centre et fEst, où les tempéra- 
tures minimales seront voisines de 
0 degré. 

Une zone nuageuse et faiblement plu- 
vieuse touchera les régions proches de la 
Manche. Sur les régions méditerra- 
néennes^ ciel plus dégagé et mistral 
soufflant modérément. Quelques nuages 
résiduels sur la Corse. 

Températures minimales de 4 & 
5 degrés du Nord-Ouest au Nord et de 6 


loterie nationale 


LISTE OFFICIELLE DES SOMMES A PAYER 
TOUS CUMULS COMPRIS AUX BILLETS ENTIERS 


TERMI- 

NAISONS 

1 

FINALES ET 
NUMEROS 

31 

81 

S 401 

013 771 

SOMMES 

GAGNEES 

126 F- 
125 

1 000 

50 000 

TE RMI 
MAISONS 

5 

FINALES ET 
NUMEROS 

318 505 

IM 746 
- 474 575 

480 ms 

SOMMES 

GAGNEES. 

50 000 F ‘ 
1 000 000 

1 000 000 

1 000 125 


278 561 

50 000 

6 

53 528 

5 OOO 


383 211 

1 000 000 


22 587 

5 OOO 

2 

m 

1 772 

1 332 

8 802 

33 MZ 

348 152 

125 

1 000 

1 000 

1 125 

6 000 

1 000 000 

7 

83 «17 

91 887 

401 527 

425 257 

488 217 

187 197 

S ooo 

5 000 

50 000 

50 000 . 
60 000 

1 ooo ooo 

3 

13 

33 - 
5 513 

8 163 

8 143 

39 823 

139 023 

231 763 

250 

290 

1 250 

1 000 

1 000 

5 000 

1 000 ooo 

1 000 000 

8 

8 

08 

0 918 

08 118 

73 118 

149 888 

468 868 

100 

225 

1 100 

5 100 

5 100 

50 100 

1 000 100 

4 

24 

94 

0 344 

8 854 

376 914 

125 

125 

1 000 

1 000 

1 000 000 

9 

1 089 

9 189 

53 310 

67 829 

093 719 

478 379 

1 000 

1 000 

5 000 

5 000 

50 000 

50 000 

5 

85 

85 

3 265 
. 20 896 

23S ses 

297 365 

125 

125 

1 125 

5 000 

50 125 

50 126 

0 

00 

63 430 

472 130 

002 980 

489 880 

t2S 

5 000 

50 000 

1 000. 000 

1 000 000 

H®S3® f ^ 9a t 2 6 

TIRAGE 

DU MERCREDI ^ CWUMUWI 

VT' TOUS LES Tl RACES du MERCREDI as ET SAMEDI 2» DECEMBRE iss» 

18 DECMBRE 13» VALIDATION JUSQU'AU MARDI APRES-MIDI 


85\ TRANCHE DU VENDREDI 13- /M 


TIRAGE OU MERCREDI 11 DECEMBRE IMS 


loterie netionele >*••*"»* AUX BILLETS ENTIERS 

La rt alp im it du TAC-O-TAC m Prtvo« aucun curant (J.0 du 28/08/ 85) 


Le numéro 


les numéros 
approchants 
a la centaine 
de mille 


Tou les billets 
se terminant 
par 


mm 


TIRAGE 
OU MERCREDI 
18 DECEMBRE IMS 




b 10 degrés sur le bord de la Méditerra- 
née. 

Dans la journée, le courant perturbé 
de sud-ouest va se renforcer, les nuages 
vont pénétrer plus à l'intérieur, jusqu’à 
une ligne approximative La Rochelle- 
Nancy, ils donneront de petites pluies 
prés des côtes de la Manche. Tempéra- 
tures maximales de 10 à 12 degrés. Ail 
sud de la ligne précitée, édaïrdes après 
dissipation des bancs de brouillard, 6 à 
9 degrés de l'Aquitaine au Nord-Est 
Prés de la Méditerranée, ciel peu -nua- 
geux et températures de 13 & 15 d e gr és. 

Températures (le premier chiffre 1 
indique le maTimnm enregistré dum la 
journée du 18 décembre, le second le 
minimum de la nuit du 18 décembre an 
19 décembre) : Ajaccio, 17 et 6 degrés ; 
Biarritz, 9 et 7 ; Bordeaux, 5et4;Bré- 
bat H été; Brest H et S; Cannes, 15 
et 8; Cherbourg, 11 et 7; Oennoni- 
Fexrand, 3 et - 3 ; Dijon, 4 et - 3 ; 
Dûtard, 12 et 5; Embrun, 13 et -2; 


Grenoble-S t-M. -H., — 1 et — I : 
Grenoblé-St-Geoirs, - 1 et 2; 
La Rochelle, 10 et 2 ; Lille, 12 et 4; 


Aéroport - 15 et 10 ; Paris-Momiwiiris, 
10 et 5 ; I ris-Orly. 9 et 1 ; Pau, 7 et 5 ; 
Perpignan, 17 et 10; Renne». 11 et 0; 
Rouen, JO et 2; Saint-Etienne, 2 et 2; 
Strasbourg, 5 et 2 ; Toulouse, 3 et 2 ; 

Tour*. 8 et— 1 

Températures relevées à l'étranger : 
Alger, I9'et 4; Genève,' 4 et - 1 ; Lis- 
bonne, 13. et 5;. Londres, 12 et 4; 
Madrid, 13 et 0; Rome, 15 et 8 ; Stock- 
holm, -la -7. 

-(Document établi. . 

avec le nippon technique spécial 
de la Météorologie nationale. ) 


Sport* d'hiver. 

LA NEIGE FORFATT 

Paysage quasi estival pour les 
skieurs de NoEL Dans l’ensem- 
ble des massifs montagneux, la 
neige n’est pas &u rendez-vous si 
ce n’est, parfois* dans loi Alpes 
du Nard, au-dessus de 2 000 mè- 
tres, sous la forme .d'une fine 
couche qui ne résistera pas long- 
temps, sons les . milliers de spa- 
tules citadines. Pins grave : la 
sécheresse qui règne en monta- " 
gne depuis plusieurs mois' fait 
craindre à certaines stations, no- . 
ta m m ent dans le Vercors, de ne 
pouvoir « passer Hnver». Et em- 
pêche, dans- l'immédiat, une uti- 
lisation intensive des canons à 
neige destinés & remédief à: l'ab- 
sence de «poudre blanche», les 
systèmes d'enneigement artift- 
del exigeant de grandes quan- 
tités (Tean. Une consolation : le 
beau temps règne en altitude et - 
certaines stations réactivent en 
toute hâte leurs knsiis estivaux : 

tennis, tir â -Parc ou équitation. 
L’été eu hiver— — ( Corresp. ) . - 


PARIS EN VISITES 

VENDREDI 20 DÉCEMBRE 



-L’Ecole des beaux-arts^ la vie d’un 
atelier au dix-ocuvième «iécle » , 14 b- 30, 
17,-quai Manquais (M. Banaisai).' 

«Exposition Thym» Bortwmisza», 
15 .heures, musée an moderne, caisse 
(Approche de fart). 

«Le musée Marmottas», 15 heures, 
2, Tue Louis-Boüly. 

«De là Capucmière au château - du 
Coq», 15 h 55, me Gramartin (Paris et 
son histoire). 

«Les salons de rOpéra», 13 h 30, 
vestibule (Académia) ou 14 heures; 
métro Opéra devant Lancd- (G-A. Mes- 
«*)■ 

m Le nouveau musée Picasso », 
Il heures, entrée rue Thorigny 
(M-Hager). 

« Fabuleux trésor de Notre-Dame de 
Paris. Ots et camées. Rituds secrets des 
maîtres de la conférence des Orfèvres », 


EN BREF — — 

CONCOURS 

PATRIMOINE DU VINGTIÈME SIÈ- 
CLE. — A l'initiative de M. Jack 
"tang, ministre de la . culture, ' la 
direction régionale des affaires 
culturelles d'Ile-de-France orga- 
nise un concours photographique 
« Découvrons le patrimoine du 
vingtième siècle», destiné è sau- 
vegarder le patrimoine des 
. soixante dernières années. Chaque 
candidat doit prendre trois photo- 
graphies d'un bâtiment contempo- 
rain et accompagner celles-d d'un 
commentaire précisant les raisons 
de ce choix. Ce concours est éga- 
lement accompagné d'une 
ebexirse aux initiatives s destinée 
. A aider les associations et collecti- 
vités locales qui ont un projet 
- ~tétude ou action cutiureOa). 

★ Bulf taieri» rompllmwi 
taira : M. Jean-Pierre Cône, Dirée- 
doe des affairés . culte* 

relies d’Ile-de-France, tél. : 

... 42-25-03-20. Qôtare dti coucoms le 
31 décembre 19BS. 

HANDICAPÉS . 

PARALYSÉS DE FRANGÉ. - Il y- a 
eh France 3 000 000 da personnes 
h andicapées; dont 600000 acci- 
dentés de la route. L'Association 
des paralysés de France.- qur 
corrode cent douze étabflaaamen» 
dora trente et un ateliers protégés 


15 heures, sonie métro Gté '(L Haul- 
ler). 

*• «Hôtels et jardins du Matais, place 
des Vosges», 14 h 30. sortie métro 
Saint-Pan! (Résurrection du passé) ou 
métro HÔteJ-de-Yülc, sertie Lobau 
(G. Bottcau). 

« Hôtels de lHe Saint-Louis », 
14 h 30, métro Pont-Marie (les Flâne- 
ries). 

CONFÉRENCES 

11 bis, nie Keppler, 20 h 15': «La 
Bhagavad-Gfti et rEvangDe». • - 
26, me Bergère, 19 h 30 : «Sophrolo- 
gie et apprentissage» (docteur A. Dan- 
nars psychanalyste). 

Hôtel Concorde Saint-Lazare, salon 
Provence, 108, rue- Saint-Lazare, 
20 heures : «Le Christ et la Gnose». 
Renseig ne ments ; 48-07-03-48. 


et quarante-huit centres de scola- 
rité ou de rééducation, a besoin de 
fonds pour faire oublier leur handi- 
cap à ctis gens «pas- comme les 
. autres», favoriser leur intégration 
' dans la vie professtonneHBr-- leur 
offrir des - vacances, les aider à 
mener unevie presquff'normale. 

* Doas è rAssocùrtkw des para- 

lysés de Ftrnmee, 22, t» du Père- 
Goérin, 75613 Paris. Tel ; 45-80- 
82-40- ; 

SOLIDARITÉ 

LA FIN DES FAIMS. - Deux cents 

' organismes, quatre millions de 
personnes, participent; chartcun 
selon ses moyens, au «Projet 
Faim a pour qu'avant - l’air» 2000 ta 
: famine ne sévisse plus dans cer- 
talns pays du tiere-monda, grâce à 
l'irrigation, au développement des 
techniques modernes et des 
cultures vivrières. Colette Quer- 
cioli, quant è eHa, a dessiné ma 
afficha symbolique aux couleurs 
; gaies : une main- tendue,- une 
gerbe de tout ce qui manque eux' 
pays déf av orisés (le Md. les lé- 
. gumes. les fruits, Jee poissons, las 
caufs...). Ce très joli poster est en 
vente au profit du «Projet Faims. 
Son prix est cto 50 F, mais B n’est 
ps interdit de donner plus... 

★ « Projet FU* 11 ik Ober- 

PSA 75*11. 


Haistiffces 1 * On «*» prie d’annoncer le décès 


s '■ 


- Antoine et Catherine 
- DURRLEMAN-BERGEAL 

. ï-'Ài-' 

sont heureux de Faire part* avec 

Ri- t lff fiifa, de la nrênoGe de . 


HORIZONTALEMENT 
L On peut la voir compldtemeaK 
bourrée quand r e n t ren t: les noctam- 
bules. - IL Désœuvrée Ppnessif. - 
IIL Pratique du plus haut intérêt 
Raison pour laquelle certains ne se 
laissent pas marcher sur les pieds. - 
IV. Mode: de transport N’a pas 
poussé. — V. Qualifie un maître très 
peu considéré comme tel. - 
VL Toujours démonstratif quand 2 
s’agit d'articles. - VIL -Consacrent 
leur vie & l'étude. - Vm. Note. 
InterjectioiL - Dt Lé responsable 
de nombreuses distractions. - 
X On- peut y voir passer le diable ou 
un tram d’enfer. Arme stratégique. 
- XL Cqpatative. -participe passé. 
N’a qu’une seule ligne -mais plu- 
sieurs angles. 


le l». décembre 19®.' 

136, ne de Yaugaâxd, . 
^75015 PU». 


• • - - René L£ COURE . 

' «Xi- \ ' 

Brigitte LESaGLOR 

ont Je joie d’auriaoceirlenr mariage, qui 
aeulicuhïl4déc*nteêl985. - 

12, rae du RonêcgtitV - - 

29200 Brest. - r ' 


M-'PWrick RENARD, 

née Oaaful Cote», 

' ■ ' (ËnxtBtf dêtodoBnâlerieSDGBL 

â Rpnchin. 

BéeàL31e le 18 octobre 1948, 
décédée 1 Haflum, le Z8 décembre 
1985. 

’ Selon sa vokmtf, son cotp» sera inc*- 
aéré an atetMtiun de Wanrelos 
<Nord), le samedi 21 décembre, h 
9 h 30. 

.-.'Delà pan de ... 

- M. Patrick Renard, 
son époux, 

LaBreotOfirieretVémisqtie, - 


AgrFC urtiJ 


• M. et M" Pierre Cûisae Dernaa» 

court 


-GtoaeDLJCHET 

' - et’ : ■ 

Pierre SOUQUÈS 

fout part detmr mariagéeivfl, célébré à 
Paris dans la plus stricte intimité. 

Xê 11 décembre 1985. .. 


M. «X 'M **' Èkades Rènari Honoré, 
tfff bfM HB CTBk 

Ses frère», saurs, beaux-frères, 
beUcssœms, 

— — Eltoote la famîlic. 

r Nï fleurs ni couronnes. - 

‘ Vos donsjxmmutt être adressés & Vît 
kgea CuteuSOS de France, 6, cité 

Montinecs, 75009 Paris, qui informeront 

célébré à h famiL- 
té. 

Ceasa Manoir, 

- - - me ArttonvDezmetière, -• 

, 59250 Halhnn. 

Decog - tfr* Lucien Restau etaafamilk 


^rr.mor 


VÉRTTCALEMÉNT 
1. Agent faisant des ooiâmîssunis 
dans dé nombreux commerces. — 
2. Coule en France. Prises en photo. 
Peu porté & la réflexion pu rèsultat 
de beaucoup de réflexion. — 3. N’a 
que fairedrâ services de.l’ANPE. — 

4. Sont mis. en bière. Roi d'IsraEL 
Fait preuve de présence. d’esprit - 

5. Petite montre: - 6. Article. 
Caractère (Tun langage caustique ou 
d’une langue trop vinaigrée. - 
7. Bénéficiaire d’une distinctioa ou 
ayant affaûre avec la justice! Période 
de rapprochctnetiL — 8. Moule' de la 
gentry. Possessif.- Argument hypo- 
thétique. - 9. Sort du bar au 
moment'dè ia consommation. Veille. 

Solution âà p roM imc n*4l21 

.Horizontalement . 

L Intimiste. - IL Neuve. Art. - 
HL Fr. Etrier. - IV. Ovationne. — 
V. Renies. - VL Mutera. EL - 
YLL.Ase.Lr. — VUL Ténébreux. — 
DO Recru, - - X. U16ma. UER. - ; 
XL Rasât, liée. * ' " " . ‘ ’ • 4 • 

Verticalement 

- 1. Informateur. — 2. Nerveuse. 
La. - 3. Tu. Antennes. - 4. Ivette. 
Me. - 5. Métier. Bras. - & Rosaire. 

— 7. Sain. Recul. - S. Trente. Urée. 
-.9. Etre. Luxure. . ' - v ' 

' GUY BROUTY. . 


— IrmineFcrt, r 

Albert et Marie-Josée Fert, 

André et Ingrid Fert, . . 

Sandra,NaÆège, Ariane 
cl Bruno Fert, ' 

ont la tristesséxto faire part du décès de 

- CÉarka FEST, ' . 
professeur émérite • . 

1 rimivemlé PaôfStdkrier de Toukxne, 

sarvena A Toubxue, je 18 décembre 
1985, 1 fige de sanreoeqiialarae ans. 

L’inhumation ni lieu 1 Momclar 
(Aude) le 20 déoâxxhre. 

8,roeOzame,;. r . 

31000 Toukxne. 

8,iuedetTanaerie^'< - 

75013 Paris. . r . 

12,quaiLbmbard,- - 

31000 Toukxne. *- 

- Paris. Ma u g ni a. . . . 

■ M“Jos^b Wyerd, . T . .. 

son Cotise, j. ■ 


safiDc, '. V-.'fe.-s -;/y .. 

M. Pierre Parieute; ' 
saapetïtrfils, 
jEttoatotaEamiBp,.; 

ont la douleur de.Csnc part du décès de 

. : ' hL Joacpb POLVfStEL,-- ^ 
ofTiocr de la L^joa dTjoaneur, ■ 

. croix des combattaots vokmtaires 
• detoRéristance, - 

sumsu le II décembre ljtéS. : ' *' 

La céxémomcreEgretis^Sera céESbrée- 
\fe lundi 23 dfctanbn^ à » h 3Ct éo 
l’èglûe Saint-Léon^ place du Cardinal- 
Amette,àPari8-l5*. 

On sc réunira àTéglire. . . 
'Llnbunation set fera au qasetière de 
Masguo (HèraulO, dans le caveau de; 

f amil le. 

39.quaideGritoeae, - * 

75015 Paris. ; 


Nos abonnis, bénéficiant d’une 
réduction sur les •insertions du 
« Carnet du Mande,*, sont priés, de 
joindre à leur, ema/ de texte une des 
dernières bandes pour- justifier de 
cette qualité. 



ostia douleur de faire part du décès de 
kur ép o ux et père . - 

M. Laaka ROSTAN, . 

survenu Je £3 décembre 1985. 

' La cérèmouiu, refigieuse aura lieu le 
20 décembre, à 16 h 15, pendant Finci- 
uératiou, à U cbapefle du ômetière de 
JoaqaeroOestleVaetaiiense. 

vï . Anniversaires 

— fil y^a deux ans 

• Françoise GAUTHIER 
-- (VenMoa-Pesroches) 

Traitses derniers jours. 

Fnmçmae est morte du cancer le 
31 décembre 1983. 

Qôe ceux qui Tout année atout une 
peuée pour die. 1 

-Jean-Marc Gatthiet; 

75014 Paris. 

Pierre Gauthier, 

. 91450 Etiolles. . .. 

. M— Veonot-Desrochea, 

' MWOOTrqyel ’ 


- — . CcuxqiriontoomuHe 

Raymoid LEÎBOVICL 

et gardent fidèlement sa mémoire, 
auront une pensée pour lui aujourd'hui, 
troisième anniversaire de sa mort, le 
2adécembre 1982. 


• - n y a deux ans, le 20 décembre 
1983, disparaissait 

VFfcmPIEUCHOT. 

Uoe peméc de son épouse, 

. Scs enfants, 

. Scs petits-enfants. 

Soutenances de thèses 


. DOCTORATS D’ÉTAT 
- Univexsilé Bordeaux-LEL, samedi 
21 décembre, & 9 heures, salle des 
Actes, M. Jpcques Perrîault : 
« Machines à communiquer : logique 
des fonctions, logique dés usages. » 


PANCHOQUILICHI 

jusqu’au 31 décembre 1985 

GALERIE DU DRAGON 

19, nie du Dragon PARIS 75006 
'il; 45-48-24-1 
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■ nouveau 

drouot 

Hôtel des ventes; 9; rué Drouot, 75009 Paris 
Téléphone ; 42-46-17-17 - télex ; Drouot 642260 
Mdrawitous tf l ép horè qiw pcn Ba n rat et: 47-79-17-17 

Compagnie des commissaires-priseurs de Paris 

Les exposition* anot Ho to-rêlBe des «mues, de 11 & 18 kuns, 
aûjTiafieittiowpmfcaKres, * expo le matin d»to Tente. 

SAMEDI 21 DÉCEMBRE 

"Sr-À- ■» Gravures, argenterie, mobilier - M“ OGER, DUMONT, 

' LUNDI 23 DÉCEMBRE 

• S.18. - MobOier, objet» d’art- M- LENORMAND, DAYEN. 

S. IL Objets d’art et d’amcubleuwiit - M“ PESCHETEAU. 
BADIN, FERRIEN. 

S. 15. - Tableaux, bibelots, meubles - M“ AUDAP, GODEAU, 
SOLANET. . 

ÉTUDES ANNONÇANT LES VENTES DE LA SEMAINE 

SOLANET, 32, ri» Drouot (75009) , 47-70-67-68. 
I^raMANj^DAYEN, 12. ree.HippolytcLebas (75009), 4M1-5M1. 
OGER, DUM ONT, 22. n» Drouot (75009) .42^6-96-95. 

PESCHETEAU, PESCHETEAU-BADIN, FERRIEN, 16. n» de b 
Grange-Batelière (75009), 47-70-88-38. 
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SME : le mark dépasse son cours 
pivot : 3 >067 F. 

Dans un système monétaire européen toujours perturbé par fa 
faiblesse du franc belge, la spéculation a continué de se porter su- 
ie marie, dont le cours A Paris a, pour la première fois députe un an, 
dépassé son cours pivot de 3,066 F, atteignant 3,0670 F à 
3,0680 F. La Banque de France, apparemment, n'intervient pa s. Le 
dollar est resté pratiquement stable A 2.52 DM. 7.72 F et 
203yens. 

Agriculture : le Congrès adopte le 
«Farm Bill» 

Après un an de débats, le Congrès des Etats-Unis a adopté, le 
mercredi 18 décembre, le projet de ldi agricole [Farm Bfti) à long 
terme. Les partementares ont eu* énormément de efiffieuftés à 
trouver un accord, car ,3s cherchaient à réduire les dépenses de 
soutien et à relancer les exportations, alors que la crise qui frappe 
de nombreuses exploitations les tndtaît aussi à maintenir les 
garanties des agriculteurs. La terne, prévoit une dépense de 
52 müfercfe de dolfars pour le soutien des prix, sur trois années, 
contre 50 mHSards fixés par la Manon Blanche. Toutefois, le 
secrétaire à l'agriculture. M. John Block, a recommandé 
l’approbation de la ké, et le prérident Reagan ne devrait pas y 
opposer son veto. 

Commerce extérieur : ('excédent 
allemand plafonnera en 1 9Ô6 

La raffermissement du dautschemarkletla poussée de ta demanda 
de produits importés conduiront à un plafonnement des excédents 
de la batanoe commerciate et des paiements courants an 1986. 

. estime te Bundesbank, dane son rapport mensuel. La RFA s'apprête 
à connaître cette année un solde positif de plus de 70 méfiards de 
deutschemerka de son. commerce extérieur et de. 50 matante de sa 
balance des comptes courants. Mais l'institut d’émission soufigne 
que, durant la période août-octobre, les exportations se sont 
tassées (en volume} par rapport aux trois mois précédents. Une 
tendance, qui ne s’est pas traduit» dans les chiffres du commerce 
extérieur en raison de la baisse des prix à l'importation mais qu 
devrtft se vérifier dans les statistiques au cours des mois à vans*. 

Electricité 

abonnés 

L'avance remboursable perçue per WF auprès des propriétaires 
d'un logement neuf chauffé à Tétectridté ainsi que l'avance sur 
consommation versée per tout abonné vont être supprimées. 
L’avance remboursable s'élevait à 3500 F pour un logement 
■ individuel et à 2 500 F pour un logement collectif. Cette dérision va 
e ntr aîner un remboursement anticipé de 1,7 müfîard de francs par 
EDF. Quant à ta généraAsatior* de la nouvelle facture cf EDF. eOe 
entraînera la suppreesion.de r avance sur consommation, soit 131 F 
pour l'abonné moyen (avec une puissance instaflée de 6 kW). Une 
avance sur abonnement sera, en retranche, exig&ie (34 F par mois). 

Gaz : baisse des tarifs industriels 
de 8 96 .-A -7 

Les rreUe trots cents plus gros clients %tdu8trietede Gaz de France 
voot bénéfirier, à compter du 1*. janvier, d’une bosse moyenne de 
tarifs de 8%. Cefle-ri ne sè répercutera portant pas sur leurs 
factures, car eBa compense juste la nouvelle taxe de 0,95 F par 
kflowatt/heura prévue dans le budget de 1986. Cette réduction 
des tarifs de Gaz de France est rendue passible par révolution des 
prix de l'énergie, sensible sur d'autres produits. Ainsi les prix du 
fuel domestique, Obérés le 5 novembre, ont-ils enregistré depuis 
lors une baisse de 4,2 %. Quant aux prix moyens à la pompe (tes 
carburants, 3s sont tonAés de 5 centimes en une semaine et de 
10 centimes per litre en un mois. Baisse des cours du pétrole, 
affribfissement du dollar et concunence accrue expliquent «aie telle 
évolution. 


mesures en faveur des 


AGRICULTURE 

LA CRISE ALIMENTAIRE EN AFRIQUE 
La FAO dénonce « certaines illusions 
de développement » 


* Le crise alimentaire africaine 
représente ie -prix payé pour cer- 
taines illusions du développement 
dans le passé ». a déclaré 
M. Edouard Saouma, directeur gé- 
néral de la FAO, le mardi 17 décem- 
bre. A l'occasion de la présentation 
d’une étude consacrée à cette crise 
et ses remèdes. - ■ 

Commencée car janvier 1985, die 
sera examinée à la prochaine confé- 
rence régionale de la FAO pour 
r Afrique A Brazzaville (Congo) en 
septembre 1986. La FAO a invité da 
17 au 19 décembre; 45 experts afri- 
cains à eu discuter. • Cette consul- 
tation rompt avec la pratique trop 
souvent répandue qui ignore l'ex- 
pertise et V expérience ! des Africains '■ 
dans l'élaboration des plans des- 


tinés à résoudre les problèmes de 
l'Afrique »,a dit M. Saouma. 

Quant aux « illusions dn dévelop- 
pement », ce sont, selon le directeur 
générât « une certaine industriali- 
sation, la croyance en la stabilité 
monétaire et en l'équité des 
échanges internationaux, en la ren- 
tabilité des grands projets et en l'ef- 
ficience des entreprises d'Etat ». 

Dans ressemble, les documents 
présentés indiquent que la plupart 
des pays africains possèdent le po- 
tentiel pour accroître la production 
agricole A la focs pour satisfaire les 
besoins alimentaires de leur popula- 
tion et pour développer des produc- 
tions à l’exportation, malgré d’im- 
portantes contraintes écologiques et 
- techniques et de considérables iné- 
galités géographiques. 
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AFFAIRES 


UN ENTRETIEN AVEC M. BJORN SVEDBERG 


« Ericsson peut constituer une solution de rechange 
à l'accord CGE-ATT », affirme le président du groupe suédois 


‘ « Que proposez-vous exactement 
âhtCGCT? 

— La France à besoin d’un 
deu xi è m e fournisseur de centraux 
téléphoniques aux côtés de la CGE. 
Des négociations mit été entamées 
avec ATT, mais Ericsson peut 
cons t it u er une autnersofution. Nous 
avons une longue histoire dans tes 
télécommunications «n France et 
votre réseau téléphonique comporte 
déjà 900000 ligues fournies par. 
notre société, qui fonctionnent bien. 
Par ailleurs, les contacts noués avec 
la -CGCT ont été fructueux. Ce 
groupe, compétent, est très compté» 
d’Ericsson beaucoup 
<fe doma i nes. 

» H y a encore énormément de 
recherches A faire et de produits à 
développer dans les télécommunica- 
tions, et le fait important est que 
noos manquons d’ingénieurs en 
Suide. Or, la CGCT en a beaucoup. 
Elle pourrait devenir un centre de 
recherche Ericsson en Europe. Noos 
profiterions de nos savoir-faire 

— Concrètement, dans quels 
domaines powex-vous collaborer ? 

— Dans ta commutation. La 
CGCT pourrait produire nos cen- 
traux pour sa part du marché fran- 
çais, soit 300 000 lignes par an, et en 
exporter 150000. Pour le reste, tout 
est ouvert, sauf dans les . domaines 
militaires, puisque la Suède n’est 
pas membre de l’OTAN. Cela 
concerne les vidéo-communications, 
les fibres optiques, où b CGCT est 
très bien placée et très complémen- 
taire de nos produits, mais égale* 


Stockholm. - Le projet d’accord dans les tâécMnremdcathns 
entre le groupe nadenEri CGE et le géant américain ATT prévoie de 
faire fabriquer «sa France les centra» sons ficence américaine par 
Tantre groupe nationali s é , la CGCT, qm détient 16 % dn marché fran- 
çais. La CGCT avait, de son côté, entamé des négociations avec le sué- 
dois L M. Ericsson, dn q aRme groupe mondial dans ce secteur. Mais les 
pouvoirs paètics ont, la semaine dernière. Moqué ces c on ver sa tions pour 
privilégier ATT. Ericsson ne renonce pas, comprenant mal qne le gonver- 
nemest français, qui tient des dîseoars en faveur de l'Europe, choisisse 
ATT sans q u’aacM ne co mpéti ti o n rit été ouverte. 

De notre envoyé spécial 


ment b téléphonie privée en associa- 
tion avec une autre entreprise 
française, soit Matra, soit Jeumoot- 
Schneïder; et enfla b fabrication de 
combinés téléphoniques en associa- 
tion cette fois avec Matra ou Secré 
avec qui nous avons déjà des tiens. 

— Accepteriez-vous d’entrer dans 
le capital de la CGCT ? 

— C’est utile lorsque Ton veut 
établir des tiens A long terme. Si b 
Fiance Facceptait, je n’hésiterais 
pas. 

— Vous avez rencontré récem- 
ment Af. Jacques Stem, président 
de Bull ; vos conversations sont- 
elles liées à celles menées avec la 
CGCT ? 

— C’était n ne prise de contact D 
est évident que nous aurions A discu- 
ter de b connexion de S06 centraux 
avec les ordinateurs et les terminaux 
de Bull, mais notlS W mrnm es pas 
entrés dans ie détail. 

- Néanmoins, Bull est lié au 
groupe américain Honeywell avec 
qui vous avez un accord de votre 
côté? 


UN RAPPORT DU HAUT CONSEIL DU SECTEUR PUBUC 


La stratégie mtematkxiale des nationalisés 


Leur stratégie internationale 
«levait faire partie des titres de 
glqire épre auraient pu s’enorgueillir 
les nationalisées, mais les résultats 
sont encore insufGsanft. C’est du 
moins b oonchiftoit schématique 
que Fou peut tirer de b présenta- 
tion, par ML Michel Charzat, dépoté 
PS de Paris et président du Haut 
Conseil du secteur pubtkyd’un rap- 
port sir les stratégies internationales 
des groupes industriels publics. 
Dans un con t ex te , où les entreprises 
françaises en général ont toujours eu 
an retard historique A l’exportation, 
les nationalisées rat fait preuve d’un 
esprit offensif, qui a eu un effet posi- 
tif sur réconoanie nationale. 

Entre 1982 et 1984, les dix*«ept 
groupes industriels publics étudiés 
par le Haut Conseil ont vu leur acti- 
vité A r étranger croître à un rythme 
proche de 20 % Tau. Cette activité 
repr és en te, directement ou indirec- 
tement, du travail pour plus d’un 
tiers de leors effectifs (soit plus de 
trou cent mille personnes en 1984). 
Quant an solde de buis échanges 
cammercbnx, il a progressé de 50 % 
entre 1982 et 1984. Enfin, ces 
groupes ont été les tuteurs des PME 
sur tes marchés extérieurs en leur 
permettant d’experter 1 milliard de 
francs en 1984. 


Ce s résultats sont le fruit de stra- 
tégies d'internationalisation -à la 
française » sans rapport avec b mnl- 
tinationalisatian pratiquée par des 
groupes; étrangers, leur principal 
atout étant de préserver des bases 
solides sur 1e territoire national, 
estime M. Charzat 
■ Les moyens des groupes français 
sont malheureusement limités. 
Lettre investissements à l'étranger 
rat été proportionnels à f activité 
qu'ils y réalisent : tes nuits respec- 
tives des chiffres d'affaires et 
d'investissement A l’étranger sont 
ainsi de seulement 16,5 % et 15 % 
pour tes biens d’équipement, et de 
29 % et 33 % pour les biens intermé- 
diaires. Cette faiblesse limite 
d’autant b participation (tes Fran- 
çais au mouvement d'accords 
croisés. Les acquisitions d'entre- 
prises rep r és e ntent les trois quarts 
des principales opérations recensées, 
le quart restant étant constitué par 
des cessions. An total, le Haut 
Conseil constate que, malgré ce ren- 
forcement international, 0 manque 
encore de 20 à 30 milliards de francs 
d'excédent industriel par an. D ne 
peut donc que logiquement recom- 
mander b poursuite de l'implanta- 
tion commerciale et isdtutridJe des 
groupes publics français A l’étran- 
ger. 


{Publicité) • 


RÉPUBLIQ UE ARABE SYRIENNE 

ÉTABLISSEMENT PUBLIC DES EAUX DE FIGEH 
D AMAS (SYRIE ) 

Annonce d* appel d'offres n° 25 

L’EtabÜssemempahlic des eaux de Figeb (EPEF), rue AJ-Nassr, invite 
A b soumission d’offres, sous pli fermé, pour là fourniture de cinq mille six 
cents compteurs d’eau domestiques de calibre variant de 1” à 2”, avec leurs 
accessoires et les pièces de rechange qu’EPEF jugera nécessaires. 

- Cautionnement provisoire : 80 000 (quatre-vingt mille) livres 
syriennes; 

— C auti on n ement définitif : 10% (dix pour cent) du mentant de b 
commande; 

— Validité de l'offre : 90 (quatre-vingt-dix) jours A partir de b date de 
dépauilicment des offres ; 

r- Délai de livraison ; 3 (trois) mois à partir de b date de l'ouverture de 
h lettre de crédit nécessaire ; 

- Pénalités de retard : l%o (un pour mille) pour chaque jour de retard ; 

— Prix :les prix unitaires et totaux A soumettre doivent être établis pour 

livraison FOB port d’embarquement, et il serait préférable de fixer 1e 
montant total an fret maritime jusqu'au port de Lattaquié, ce transport 
devant s’effectuer par reatremise de Syriamar. 

Les sramwsionaaires soumettront les échantillons suivants des 
compteurs offerts (un échantillon de compteur du type à jet multiple de 1” 
et un échantillon de compteur du type Wcdtman de 2”). Ces échantillons 
serviront de base à l'étude technique des compteurs proposés et & leur 
réception provisoire. 

Ces échantillons seront soumis en même temps que l'offre ou postés dix 
jours avant b date de clôture de cet appel d'offres. 

Les soumissionnaires remettront leurs offres au secrétariat de PEPEF. 
-accompagnés des documents d'appui, en mémo temps que du 
cautionnement provisoire, et une copie des cahiers des charges complets 
d’EPEF, dûment signés sur toutes leurs pages par 1e soumissionnaire. 

Les cahiers des charges complets peuvent être obtenus do Département 
des contrats, contre règlement de 100 (cent) livres syriennes seulement, à 
vetser i la caisse contre reçu officiel. 

Date de clôture : les soumissions seront acceptées jusqu’à b fin de 
l’horaire ûffiedei (14 heures) A la date du 7 février 1986. 

Le président-directeur général, 

Ing. Rida MOURTADÆ 


- C’est vrai. A terme, nous 
Barons besoin de plus en plus 
d’accords de collaboration avec 
d’antres groupes, et Bull et Honey- 
well seraient des partenaires intéres- 
sants. Mais 3 n'y a rien de fait, m 
rien d'urgent. 

— Que pensez-vous de la dérégle- 
mentation des télécommunications 
en Europe? 

— En tant qu’industriel, j’y suis 
favorable. La déréglementation 
ouvre des marchés, de nouveaux ser- 
vices, et il faut que les constructeurs 
européens fabriquent des* centraux 


capables de les satisfaire, sinon nous 
per d r on s notre avance sur la scène 
internationale. Par ailleurs, regardez 
ce qui s’est passé eu Grande- 
Bretagne. oh nous avons été choisi 
par British Telecom contre les 
autres, dont ATT, parce que nous 
offrions les meilleurs matériels au 
meülear prix, ie serai donc heureux 
de voir s’ouvrir une vraie compéti- 
tion en Fiance ou en RFA. 

— Vous plaidez pour l'Europe, 
mais néanmoins vous ne participez 
pas à l'accord des quatre groupes 
dans les télécommunications (CGE, 
Italtei, Siemens et Elessey) qui 
essaient de définir des normes et des 
produits communs. 

- Ce sont des constructeurs de la 
CEE. Ils ne m’ont pas invité A les 
rejoindre, sinon je l’aurais fsiL Mais 
nous participons ft ESPRIT et A 
RACE an travers de nos filiales, et 
nous participerons directement à 
Eurêka. 

Propos racueiflb par 

ERIC LE BOUCHER. 


SOFIREC échange 
vos factures 
contre de 
L'ARGENT FRAIS 


Fâchiez! 

Sofirec 
fera 

le reste.. 


La nerf de la guerre des antnpri- imputation des règlements. Il vous 
ses, c'est l’argent frais. Surtout décharge ainsi de nombreuses et 
pour celles que leur dynamique de coûteuses préoccupations. 

sofirec garantit le paiement dan 
créances qui lui sont confiées et 
comptant (salaires, charges soda- assura tous tes risques dlmoavés 
tes. fiscales et para-fiscales, etc..* Iiés 

à une mauvaise situation finan- 
Beaucoup d’entreprises, petites ou c 1ère de vos clients. 

™ Safîrec propose à ses adhérents da 
se mmm, au Club Sofirec. 

pour payer les charges quotidien- **• Club Sofirec vous offre une 
nés nées de leur volonté d'expan- assistance juridique et de gestion et 
sion. édrte un magazine d'informations, 

«a,, rtnbnmt .. . rédigé par les plus grands joumalis- 

tœtonmwesxlesseéclalfxes 

sommas facturée a à leurs clients. „ . 

on.,r gMgr la* Un * Piquette spéciale présente 

585 moindres détails l'Aftactu- 
taSnr '**’ '49*? Sofirec. Sa lecture confirme 

tlntér€t * xctusif '‘Affacturage 
«MrZf Sofirec pour toutes les entreprises 

qui souhaitent disposer rapide- 

S£^sr. < sg%: 

diatement escomptab/epar votre -w p 

banquier. i * — — 

SQ. ,** ** VOfr0 J “AHacMBB Srine”. «tassr-Mus a nxqm. 

portefeuille de facture. Il vous laisse | Word. 

te fibre choix dés créances à ffnen- . : 

cer. Vous pouvez donc lui confier J 

mire affacturage on fonction d» • » 

vos besoins et faire ainsi récono- I § 

m'ie de Irais importants. 1 W: -- ■ ------ g- 

Sofirec assura & ses adhérants 1 PkaK ^ ? 71 <n 

un t«nrif. rnmn i.f . I r. 16. me DAÿ*sswo Tri. 70.7337 

un comptez. MASQUE 24. me F. Devra 13232 Ck le» 01 

// assura la gestion des creances- I t«: ou 54.92 .? b 

clients : relances, recouvrement et \ lyon s-. 171 . cnn uiaiette. t» (7i824.08.S5 

F 
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SOCIAL 


- ENTREPRISES 

Important succès d'IBM au Japon 

En agnant un accord avec Nippon Tetegraph and Telephon 
(NTT), la société japonaise des télécommunications, là géant 
américain IBM a remporté une bataille d'une considérable 
importance dans la < guerre des réseaux» de communication. Cet 
accord, signé mercredi 18 décembre à Tokyo, prévoit la création 
d'une société commune à 50-60 entre IBM et NTT. dénommée 
Nippon information and Communication Corp. Elle o ff rira des 
services cfits ei valeur ajoutée » de connection d'ortSnateurs à 
gros débits, en utilisant des pro t ocoles de conver sati on entre les 
mâchâtes proches de celles d'IBM. 

IBM s’étart vu refuser un même accord en Grande-Bret agne 
avec British Telecom. Thatcher avait jugé anti-concurrentiel le 
projet du ntsnéro un mondial de l'informatique avec le numéro un 
des télécommunications britanniques. Malgré les vives 
pro tes t a t i ons des constructeurs nippons d'ordinateurs, Fujitsu, 
NEC et Hitachi, Tokyo a dû céder devant les pressions de 
Washington, qui a fart de l'ouverture du marché japonais des 
télécommunications un symbole de la bonne volonté japo n aise à. 
réduire son excédant commercial. ATT, Je concurrent d'IBM, a 
déjà signé un accord du même type avec des groupes industriels 
et financiers japonais. Mais l’avantage du numéro un montfial de 
F informatique est d'abord de s'associer avec NTT. qui reste en 
position de force sur le marché malgré la perte de son monopole 
depuis la dérégle m e n t a ti on . Mais il est surtout au niveau mondial 
de conforter ses normes, defs de toute sa stratégie. 


LA SITUATION DES RETRAITES COMPLEMENTAIRES 

Les partenaires sociaux pourraient maintenir pour un 
le taux actuel des cotisations 


JÜÜW fan». * ToppraWoo 
tout m train dm modénr 


TW A : la misa 
aux enchères 
est retardée 
par les syndicats 

La mise aux enchères de 
TWA — rendue nécessave par 
l’incapacité de Cari Icahn, le 
financier qui a racheté 51 % 
des parts de la compagnie, de 
trouver les 850 mêlions de 
dollars pour acheter le reste — 
a été retardée par l’opposition 
véhém e nte des syndicats de la 
compagnie, ra pp orte le Watt 
Street Journal Lors d'une réu- 
nion très agitée, les syncfcats 
ont annoncé qu’ils s'oppose- 
raient formellement au rachat 
de la sixième compagnie 
aérienne américaine par Texas 
Air, le vainqueur probable des 
enchères. Leur opposition au 
président de Texas Air, honni à 
cause des ses po si ti o n s «arrti- 
syndcaies». avait déjà facilité, 
cet été, le rachat de TWA par 
M. Icahn contre une première 
proposition dé Texas Air. 


Texaco 

obtient un délai 
dans son conflit 
. , . avecPennzoîl 

Texaco a indiqué, le mer- 
credi 18 décembre, qu'elle 
avait obtenu une dérision tem- 
poraire de >istic8 empêchant 
sa rivale Pémzoê de réaliser 
des retenues sur ses actifs 
pour obtenir l’application du 
jugement la condamnant à ver- 
ser 11,1 milliards de dollars 
{85,5 mflfiards de francs) de 
dommages-intérêts. Le 
19 novembre, un jury avait 
condamné Texaco, troisième 
compagnie pétrolière améri- 
caine, à verser 10,5 mïffiards 
de dollars à Pennzoi! pour 
avoir empêché la réalisation 
d'un accord visant au rachat 
de Getty CM par PannzoiL Ce 
jug ement fut confirmé le 
10 décembre, le juge de Houe- 
ton, en ajoutant à la sentence 
600 millions de dollars d*inté- 


Confédérations syndicales 
et patronales doivent se rançon- ; 
tirer, le 29 décembre, pour 
fixer, avant le l*jaorier, le ren- 
dement et le taux. de cotintion 
des calmes de retraites complé- 
mentaires des non-cadres rén- 
nies dans FAssoctatien des 
régi m es de retraites compté- 
. «affaires (ARRCO) (1). 

La situation de T ARRCO est par- 
ticulièrement complexe. Tout 
d’abord sur le plan financier. 
L'accord signé en 1982; et qui 
expire le 31 décembre, avait rédint 
te « rendement net » des régimes de 
retraite (c'est-à-dire le montant 
obtenu pour TF de cotisa ti on) à 
14,7 % an Eeu de 15 %. Pour cela, le 
taux d'appel des cotisations avait été 
porté à 113 % (2). Or, en raison du 
chômage et de raccrobsemeax pré- 
visible des charges, les re s ponsables 
de FARRCOestiment que, d’ici à 
1990, pour maintenir le rendement à 
son taux actuel, il faudrait augmen- 
ter de 8,7 % les cotisations (ou por- 
ter le- taux d'appel à 125%), ou 
bien, si Ton veut maintenir les coti- 
sations à leur taux actuel, réduire le. 
rendement de 9,5 % environ. - 

. Cependant, ep 1983, lors de 
rabaissement à soixante ans de l’âge 
de départ à U retraite, fl avait été 
décidé d’assurer aux retraités 20 % 
de leur salaire d’activité — ce qui 
c or respond, snr la base delà cotim- 
tion obligatoire i P ARRCO, à un 
« rendement brut» de 13,333%. Or 
certaines caisses n'y arrivent pas 
dans le cadre de l’accord de 1982, et 
r ARRCO a dû accepter une tolé- 
rance de 0£7 point (2%). Si Pan 
diminuait encore le rendemeni.de 
14,7 %, elles y pnivicndratenf encore 
plus difficilement. 

Syndicats et patronat sont ainsi 
confrontés i de» choix délicats. Pour 
maintenir le rendement de 13,33 % . 
cwi u nt le souhaitent g énérs l aTTi * r n t - 
les syndicats - Paccard de 1983 est 
normalement valable jusqu'à 1990, 

— 3 faudrait relever les cotisations. . 
Comme le patronat y est hostile, cfe ' 
relèvement ne pourrait se faire que 
sur la part sala râle Peut-on. encore 
accroître les charges des actifs, alors' 
que l’on vient d’augmenter la cotisa- ' ' 
tion cf assurance-chOmage pour Taire 


face an- déficit, de PÜNHDIC et 
qu’O faudra sans, doute /relever en 
1986 - la cotisation d’assurance- 
ririZksse du régime général de sécu- 
rité sociale f. Les syndicats de. leur, 
côté sont-ils prêts, a voir réduire le 
pouvoir d’aclmt dcs retraités .7 . .. 

Eà fiât, Paccard de 1983 devait 

« '« ren ni Ma M» iftiiy hannnmiiifi nn 

entre les quarante-cniq régimes de 
retraites affîEés à r ARRCO. En 
effet, cenx-ci fixent Févotekm des 
pensiop i i partir <Tun «mbûre de 
r é fér ence» pro pr e, foMnéate foao 
tion de l’évaaitioa des mlaires dans 
la ou les brandies co ucer néc â. Cette 
revalorisation a -dm répercussions 
sur l’ensemble des charges île 
PARRCO. mû elle n’est pês prise 
en com pte pour tes opération* de 
«n in pMnaAw pratiquées les . 
différents régimes : celles-ci 'sont 
fondées uniquement sur la situation 
démographique (le rapport 'entre 'le 
nombre de retraités et te nombre de 
cotisants) et non sur des critères 
économiques.- . 

Un système méqwtabte 

- An cours - de négociations 'enta- 
mées au printemps 1983 entre les 
syndicats et le patronat, puis inter- 
rompues et reprises 'seulement à 
l’automne 1984. les syndicaixont 
réclamé une harmonisation du sys- 
tème. En effets non seutemeutrelnï- 
d empêche un fanctionnenieat ratis- 
f ai sau t de 4' ARRCO, mais- il 
entraîne des inégalité» entre, je» 
retraités: ceux-ci vrient leur pension 
revalorisée différemment »é|pii 
qu’ils dépendent de telle od. ; teUe 
caisse, Maâ le' CNPF s’était opposé 
à. l’utilisation d'un salaire de téfè- 
rence commun, certaines fédéra- 
tions -estimant qu’elle abootissait à 
unie unification des caisses, et les 
négociations- avaient été à- nouveau 
suspendues. 

Bien que ce ne doit pas le théine 
des prochaines négociations, laques- 
boa sera sûrement posée de noovean 
par les syndiçata Dans une' tertre 
adressée le 25. novembre au CNPF, 
M. Antoine Faesch, secrétaire- 
confédéral de Forcé ouvrière, vice- 
président du conseil d’administra- 
tion' de l’ARRCO, à déjà réclamé 


pour le calcul du/ 
eooe» — en fait 


«salaire de référence/» — en fait 
que Pon pi e nn c en comifftc Paccrois- 
semént dp salaire moyen sur 
-l’ensemble de P ARRCO; S dcanan- 
dait anasi que ron hannoaise la prise 
en conque ,dea «servirâ pâmés.»' 
(c'est-à-dire les aimées pendant les- 
quelles tes salariés n’ont pas cotisé), 
qui varie eonsidérabtemcatt selon tes 
caisses, la di gihunc e jouyant aller. 
dutinîpteaU<k)tib4ft-.^ : 

Le des mtBasyodicati 

ne sexa sans doute ^s^^àifférent, 
du mena sur te probtemip^nîral du 
salaire de référence. Dasscès condi- 
tions, queite peut étiré I^sue de la . 
négociât ion'quï commence ven- 
dredi?' Si certains syndicats esti- 
ment inévitable* une bafine du zen- i 
dement et tune haussedn taux i 
d’appel des cotisations^ d’autres, 
comme la CGT et la CFDT, s’y 
refusent pour l'instant. Compte tenu 
de Pimbrication. dés problèmes, il 
parait improbable que tes parte- 
naire»- sociaux arri vent ère. mettre, 
d’accord avant-lé 1 er janvier. La 
solutionne sentit-elle parde recon- 
duire pour unanTaccorddc 1982, 
T ARRCO pou^ passer ^Tannée 
1986 en p i wtf ii j' 800 iBilpw dé 
franc» sur ses r és e r v es'?- •’ - : 

Avant l’été, KC¥aescfc avHÎfâéjà 
lancé un àppd «S ri; sens : afin de 
m dégager 1e terraiiy vpefar le* négo- 


ciations sur TOMeDSC, il avah 
voulu faire co mpr cbtfreau patronat 
qu’on ié lù ' «àiÉfljhit pas 'en 
même temps tmb n . miygratiaa dés 1 
cotisations d’assuranoçHcfaûmage et 
de retraité câri$téi£feôtaire. ■ 
D’antres syndicats seraient 
aujounPhni disposés A accepter une 
telle sriurâm. Mais à uoc condition : 
que lé CNPF accépte r dt *’engager 
en 1986 sur la voie deY&rinonim- 
tioo du « salaire dé réfèfthce », où 
accepte an nxwMd’cndBsûwcr^. ; 

. GUY. HCRÉLiCH. 

(I) Lcs r i iTV ARRCO prmut eu 
' charge aussi 

cadres cancqxxidast aâ mœùs^deja 
fémuuération aUrdesSobs:™*» j^auna » 
de te sécurité soeù^. 

(2> Cria correiqwodk m» angmcnix- 
tkn de 15 % dé la cotisation sens que «e 
MpfUmatt donne droit 'à snpfié- 
ment de retraite. 


ï TO resSmUmte 

BaÉM-une ia te n riew à FAFP je 
tXft fewnhi e, HL Edmo nd M aire ex- 
-«fidbalatiécârionde laCFDT de ne 
Ww apcter à v«er pour la gauche 
so^Secbatt : « Notre 

ao&iona.’tst ai vMtiêcqpta* vis-à- 
■ vis delà gauche Jd je ae sais quelle 
façon de se situer par rapport soit à 
ued alternance brutale, soit à la rç- 
compoàskm. iïuàe majorité parie- 
maualrccçnnpiâize* 

Four hri, « jamais U mouvement 
ou vrier - m s'est ‘situé â droite, mais 
il ns s’est pas toujours situé â gau- 
chè lorsque éeflb-ef ne correspondait 
pas aux exigence s fondamentales 
■■ du syndScajishie ». Bien des débats, 
iqoêie^dv ttansccsxtett le cfivage 
gaucbe-dzxûtc, et * la -s itu a ti on est 
■ptuscomplex e qae l’image d’Epinal 
qu'au nouera présentée, ie conte 


hmentm.ies radBeauxrsodalistes.de ‘ 
droite et tes ratRcasaoeodalistes de 

gauche ». • 

.. .. Lciecrébrae général de la CFDT 
yet ime que « les forces de l’opposi- 
doit sen d de m aujouriffiui en train 
de modértrleurs propos », mais* si 
an assiste ra mars à un ntz de ma- 
rié des paysans de h revanche 30- 
dtdefogàtôentants front plus loin 
quecequütx disent aujourd'hui ». 11 
æ déâwfc”* dtdquê por la récentes 
déclaraêtoré de ld. Bore, qui (.-) 
semblé prfypar li Vertige du libéra- 
Rsme edSé pr o no nça n t pour da ac- 
. cords d’e ntrepri se ou même des if 


rurTaméitàgcmatt du temps de tra- 

- m offv. . •_ 

En casdeaftetoiie de Fopparitian, 
M. Maire stidSgne ot'« Ü n’y aura 

- pas de changem ent f ondamental de 
l'attitude de UrCE&T. Si la future 
majorité ne se laisse pas emporter 
par ja 'pltéralisTke destructeur, 
nous a&rôr& parfcfèr des rapports 
tendus, nSzd c'est la condition de la 
dénocruo&yt du progrès. SL au 
contrêdrë,juims avons au pouvoir 
des farces dé radicalisation, je 

L crtdns beaucoup pour les salariés et 
-lemourihétut syndical ». Pour la fin 
. (tefdctaéflc instaure, 3 préconise. 
■>+àdefaat d’un pond projet*, que 
. le gouv er nement déride « dans la 
'■Ukde fbuamxsque lacotisation syn- 
dicale iûùdiductible de Timpôt Sta- 
te revenu dans lebut de favoriser le 
J fuanoèmu t des’syutttcau ». 


coap »oe<i 


mm 

SS 

Sp&ÜrtgBBl 

Tri&ônaè 
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B 



crëaiiç 

^^3 

U 

q sérieux cor 

tpd&m 

ain à fem- 


tien initiale avec tui progr am mé dé 
rénovation de Tapprèntissàgè; Uh effort 
de qoalîficarion avec la Jor’str ^ £br- 
matioa profèssknmeHe qtn’pennei de 
former 85000 ao^i^||iajae'spQée^ 


gioa . Avec les ré^â^êt- Ë8 actenzB da 
développementjo^ en 

oeuvre pour mamtenir et développer 
ramrânat 'r^ponaÇ garant de' la boâmê 
répartmtm / des emplois v.dans chaque 
régitti, charpie viUè -e* charpie j village. 

~ .Un sérieux omin rfe main à Favcs 


m Four là créaâon et^^rapsaûssàRi 
des^ ^awi^jnsesanis^ae^l’Eta^^ 
ses paneu^res, domê àum uj^fîneux 
coup de mam â la France: mfctfarions 
fiscales, livrer Eparse Entreprise, 

pmS spédaUX, prirrppns^ imipersnn- 

neüeàreqx?nsabilité limitée^. 

L’objectif â àttèipdre? Encore 
plus d’artisans en lraat^ Parce que 
demain est entre les mains des aftisans. 
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TRANSPORTS 

LES ENSEIGNEMENTS DE L'gHIVER TERRIBLE» 

La direction des routés assouplit 
le système des barrières de dégel 


ETRANGER 


L’hiver 1984-1985 aura été rade 
pour ta routes, pour ta usagers et 
pour l'économ ie de la France. Des 
températures de - 25“ ont gelé te 
gazole des camions ; la neige et le 
verglas ont paralysé la circulation en 
maints endroits sortant le. redoux 
lui-même a contraint ta autorités à 
protéger certaines routes par des 
barrières de dégel et donc A inter- 
rompre le trafic lourd pendant une 
ou deux semaines. Un hiver aussi 
exceptionnel rejoint ta records des 
hivers de glace de 1916-1917, 1940- 
1941, I9S5-19S6 et 1962-1963. □ a 
inspiré aux responsables de la circtt- 
lation et du réseau routier plusieurs 
améliorations pour que ta budgets 
pubttes et la vie économique soient 
mains handicapés en cas de retour 
de ces caprices météorologiques. 

Les dégâts ont .été importants, 
dans l’Ouest notamment. Un dépar- 
tement comme ta Côtes-du-Nord a 
comptabilisé 28,3 millions de francs 
de dégâts sur ses routes, chiffre qu’il 
faut comp ar er aux 45,2 mtflia™ de 
francs de son budget d'entretien en 
1984. 

Les trois quarts des 428 000 kilo- 
mètres de routa départementales et 
un tiers des 28 000 kflomètres de 
routa nationales n'étant pas hors 
gel, Q a fallu placer des barrières de 
dégel, des interdictions de cùcufer 
pour ta véhicules de 3,5 tonnes; 

6 tonnes, 9 to n nes ou 12 tonnes,' 
faute de quoi ces routa auraient été 
défoncées par ta poids lourds. En 
période de redoux, en effet, une 
Chaussée gelée voit sa portance tris 
réduite. H en colite plus de 2 tntiSon 
de francs du kflamètre pour rép a rer 
une route endommagée. 

« Désormais, indique M. Jean 
Berthier, directeur des rouies au 
ministère de Itabanisme, du loge- 
ment et des transports, il existera . 
deux sortes de dérogations permet- 
tant à certains camions de circuler 
en dépit des interdictions. Les pre- 
mières seront permanentes, mais 
délivrées au coup par coup, c’est-à- 
dire que le préfet autorisera ('utili- 
sation des camions les moins dange- 
reux pour les routa. Tout dépendra 
du nombre d’essieux et de la répar- 
tition de la charge. Par exemple, un 
tracteur attelé à une semi- 


remarque, en principe interdit sur 
une route en cours de dégel au-delà 
de 9 ■ tonnes, pourra passer avec 
15 tonnes s'il comporte cinq essieux. 

» La deuxième catégorie de déro- 
gations concernera les. transports de 
nécessité, comme le ramassage du 
lait ou ^approvisionnement en fueL 
Le préfet — pour les routes natio- 
nales — et le président du conseil ' 
général pour tes routes départe- ■ 
mentales — Autoriseront le mime 
camion interdit au-delà de 9 tonnes 
à empoter jusqu’à 19 tonnes. • 

H a été décidé égal em e nt d’amé- 
liorer ta procédures pour diffuser 
une information mcüïeure et plus 
rapide. ' 


Enfin, une coordination interdé- 
partementale a été prévue afin d’évi- 
ter les incohérences de l’hiver' der- 
nier. .Plusieurs communes des 
Hanta-Pyrénées se sont trouvées 
privées de ravitaillement, le départe- ■ 
ment des Pyrénées-Atlantiques, où 
eSes sont enclavées, ayant interdit la 
circulation aux poids lourds— 

Reste le problème de la mise bois 
gel dis réseau routier, l'idéal étant de 
ne pins avoir besoin de mettre en 
branle le système paralysant dès 
barrières. • te tX r Plan a prévu de 
renforcer 2 900 kilomètres de 
routes nationales pour les rendre 
insensibles au geL En 1988. toutes 
les routes supportant lé passage de 
plus de six cents véhicules lourds 
par Jour seront tirées d'affaire. 
Nous aurons franchi le gué Pour le 
réseau départemental, le défi est 
d’une tout autre ampleur. Le ren- 
forcement de l kilomètre de ces 
routes ' Coûtant entre 600 000 francs 
et 1 -million de francs, l’addition 
atteindrait plusieurs centaines de 
milliards de francs, c’est gigantes- 
que. La mise hors gel ne pourra 
concerner que les secteurs vitaux, 
comme les dessertes de zones indus- 
trielles et les débouchés d’auto- 
routes. Pour le reste. U faudra 
continuer pendant longtemps à rai- 
sonner en termes de dérogations », 
conclut M. Berthier. 

■ ALAIN FAUJAS. 


Au Canada 


Selon l'OCDE, la reprise ne simplifie pas Les mineurs espagnols font la grève 
les choix budgétaires pour défendre l'avenir du charbon 


Le gouvernement canadien peut 
se féliciter d’nns reprise toujours 
soutenue après la {rire récession de 
l'après-guerre qae Je pays ait connue 
en 1981-1982. Mais ses bonnes 
intentions — ramener à 4,75% du 
produit national - brat un déficit bud- 
gétaire fédéral de 7.5% du PNB 
aujourd'hui, — renferment dans on 
dilemme, si l’on en croit le dernier 
rapport de l’OCDE sur le Canada : 
ou la croissance de l’économie amé- 
ricaine, dont ta Canadiens sont lar- 
• ge m ant tributaires, se maintient A 
un niveau suffisant pour leur per- 
mettre de peser assez rapidement 
■ sur le déficit budgétaire, ou sou 
ralentissement est plus sensible que 

S révu et, dans ses conditions, 
ittawa prendrait un risque en 
tenant envers et contre tout- ses 
objectifs de retour A un meOlesr 
équilibre des finances publiques. . 

Une question de «rythme» dont 
ta implications sont évidentes dans 
la recherche d’une solution à l'autre 
point mûr de F économie canadienne, 
un nombre de sans-emploi toujours 
élevé ; de 113% de là population 
active en 1984 avec des pointes pro- 
vinciales & 14,7% en Colombie bri- 
tannique ou 12 , 8 % an Québec, le 
-taux de chômage devrait retomber A 
. 10.25% en 1985 et moins de 10% en 
1986. . Mais S s’agit d'un niveau 
inhabituel et décevant pour un pays 
qui connaît le taux de créations 
d'emplois le plus élevé de la zone 
OCDE. Les experts du château de 
k Muette imputent A la gravité de U 
crise du début des années 80 et à scs 
conséquences très nuta pour le sec- 
teur de ('exploitation des ressources 
naturelles, particulièrement impor- 
tant pour P économie eamiriiftnM k 
permanence d'un nombre de chô- 
meurs difficilement acceptable. Une 
raison supplémentaire pour souli- 
gner ia nécessité vitale de voir ta 
investissements des entreprises pour- 
suivre la course ascendante entamée 
an premier semestre 1985. 

Avec la consommation, ta inves- 
tissements privés, en hausse de 
7,25 % cette année, ont remplacé ta 
exportations comme principal fac- 
teur de croissance. Cette dernière, 
de 5% en 1984, est restée soutenue A. 


4% en 1985 grâce notamment A un 
très net ralentissement de l'inflation. 
De 12% en 1981. la poussée des prix 
A la consommation est revenue & 4% 
cette année comme l’année précé- 
dente et a toute chance de se situer 
autour de 3,5% en 1986. Compte 
tenu d’un fort chômage et de la 
consolidation de la stabilité des prix, 
ta renouvellements de conventions 
salariales ont jusqu’à présent 
conforté la modération de la hausse 
des salaires. 

Au total, le Canada devrait aipsi 
bénéficier d'une amélioration de sa 
compétitivité. Les excédents records 
de la balance commerciale, 16,6 mil- 
liards de dollars en 1984, ne pour- 
ront pourtant pas se renouveler. 
Sous Feffet da ralentissement de la 

Croissance pmfe i fliiyj )» H^monHp 

extérieure s'annonce moins excep- 
tionnelle et ta exportations progres- 
seront da 4.25 % seulement, ce qui 
reste néanmoins satisfaisant si l'on 
se réfère au passé Parallèlement, la 
reprise des investissements devrait 
provoquer un gonflement de 5,5% 
des importations. L’OCDE prévoit 
dans ces conditions un léger excé- 
dent du commerce extérieur et un 
modeste défiât de la balance des 
.paiements courants pour l'année 
prochaine. A moins d’un retourne- 
ment brutal de ia tendance aux 
Etats-Unis. 


De notre correspondant 

Madrid. - L’agitation sociale est 
décidément récurrente en Espagne. 
Cette fois, ce sont ta mineurs des 
charbonnages — un secteur qui 
regroupe quelque cinquante mule 
travailleurs - qui ont entamé, le 
mardi 17 décembre, une grève natio- 
nale de quarante-huit heures. Le 
débrayage semble avoir été presque 
total eo Catalogne et en Aragon, et 
largement observé dans les Asturies 
et en Castille. 

La grève avait été décidée par. ta 
deux grandes centrales syndicales, 
FUGT (Union générale des travail- 
leura). socialiste, et ta CommiBriom 
ouvrières, communistes. Cette pre- 
mière marque de rébellion des 
mineurs espagnols contre le gouver- 
nement de M. Felipe Gonzalez avait 
toutefois provoqué quelques dissen- 
sions au sein de la « famille » socia- 
liste. Ainsi, la plus puissante section 
régionale de la Fédération minière 
de rUGT, celle des Asturies, avait 
paradoxalement refusé, après des 
débats internes souvent animés, de 
s'associer an mouvement. Aussi cer- 
tains dirigeants de FUGT oet-Üs 
ouvertement acctlsé ta dirigeants 
du « parti frère » au pouvoir d’avoir 
fait pression sur ta syndicats pour 
enrayer la grève. 


OFFICIERS MINISTÉRIELS 
VENTES PAR ADJUDICATION 

Rubrique O. S -P. - 64 . rue La Boétie. 563.12.66 
VENTE SUR SAISIE IMMOBILIERE, an Palais de Justice de CRÉTEIL, 

le JEUDI 9 JANVIER 1986, à 9 h 30, EN UN SEUL LOT 

UN APPARTEMENT à SUCY-EN-BRIE (94370) 

2 A 40, ne èa k Foue-Soage, dans le bâüzmtt K, escalier 18, au iwbdaaafc A 
formant les lots 352 et 441, r om p* -* 1 »™ 1 r v tv ^ L d é e egê m ca '■ *«*»*"»_ loggia, 
séchoir, mPe de bains, w.-c, saDe de sqour, 3 chambres. - CAVE dans le infime 
Mûmes* en maçonnerie dm pu parte. Les 502/100000 pour le k* 352 et 6/100000 
pour le lot 441. 

Mise à prix : 150000 F - S’adr. M e Orner BARTET 

mot, 51, bontaaid Montaient, 94000 CRÉTEIL. UEL 48-98-1062. 

Sur pisce pour visiter avec permis de visite. 


Personne ne semble pourtant tuer 
la pertinence de l’une des princi- 
pales revendications des grévistes : 
l’amélioration des conditions de 
sécurité. Dépôts lé début de 
l’année 1985, pas moins de soixante- 
treize travailleurs ont péri dans ta 
mines espagnoles, un chiffre sans 
équivalent en Europe. Cette morta- 
lité élevée n’est pas sans rapport 
avec la structure du secteur minier, 
où prédominent, à côté des grands 
charbonnages publics, ta petites 
entreprises privées sans grandes res- 
sources financières, incapables de 
moderniser leurs jn^falluâiiK et d'en 
améliorer la sécurité. 


Plan énergétique 

Mats ta préoccupations des gré- 
vistes — appuyés, sur ce point, par 
nombre de patrons du secteur — por- 
tent plus généralement sur le futur 
de la mine espagnole. Ils demandent 
que l'administration, ta syndicats et 
le patronat élaborent conjointement 
un plan de fournitures basé sur une 
évaluation de la demande durant ta 
dix prochaines années, ce qui per- 
mettrait de planifier 1a production à 
moyen terme. 

En fait, ta mineure craignent que 
le gouvernement n’envisage de 
réduire progressivement le rôle de la 
houille au profit d’autres sources 
d’énergie, nucléaire notamment. 
Telle ne semble pas être pourtant ia 
tendance actuelle, si l’on s’en 1 tient 
aux prévisions officielles. Le char- 
bon, qui couvrait 15 % de la consom- 
mation intérieure d'énergie primaire 
en 1979, en assurait en 1984 quel- 
que 25 % 

Le « plan énergétique national • 
élaboré en 1983 prévoit que ce pour- 
centage reste stable jusqu’en 1990, 
tandis que la production natiooaie 
de charbon devrait passer de 
20,4 millions de tonnes en 1982 à 
23,9 millio ns de tonnes en 1990. 
Mais les syndicats affirment que ta 
prévisions du plan énergétique ne se 
confirment pas, et que la production 
a en fait baissé, en valeur absolue, 
entre juillet 1984 et juin 1985. 

THIERRY MAUN1AK. 
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(OMMOOORE128.ÜNBELMNK. 


Virtuoses de la programmation, mordus du davier, avec 
le C 128 , toutes sortes d^vresses s’ûffrent à voos car k 
C 128 c’est cuis ordmatestrs en un. 

LE C 128 SODS LE MODE 64. 

DES LOGICIELS A HAUTE DOSE, 
ftwrceuxqm n'ont pas de C 64, eda vent dire 'd'emblé e 
phs de 6000 togkaëts. Quant & vous, tas du C Ô4rous 
ai v» pouvoir ro t it* T m ^ r à vous adonner à vos applications 
préférées. Le C 128 est 100% compatible avec k C 64 et 
ses périphériques. 

LE C 328 TRAVAILLE SO US LE MODE CM. 

LA DOSE DESFRDFESSIOHHELS. 

One dunenaon nomnite : 3 000 lopads costauds pour 

fcnr» Am onne Aik. p rafocLcinnnijk nunadés. 


LE C 328: 05 BAS» 7JÏ. LE FLASH. 

“Lie meükor basa: jamais va sur an microordinatai' 
dTapris la presse américaine. Le flash! Une puissance de 
128 Ko à 512 Ko, dont 120 Ko miljsahks sons 

basic ai affifigaratum standard. Une programmât!» 

' taritita par un basic.ttasfauctinért par k puissance des 
commandes graphiques et sonores: un affichage de 40 à 
80 colonnes ; la poâritnfiiè d'utüisertae souris ; plus de 

tfflIChf S « W Hirilfaw w» prwg pntwnfltinn 

Le C 123 est mie drogue dont an peut user sans 
modération, attention, les effets dépassent tout ce qae 
vous avez connu à ce jour ! 


COMPUTER 


□ Je désir; coanaUrr Taéresse du tfistribulm' Canroodore proche de cher mol 

□ je désire recevoir de la doCHrorartrituMi sur le Commodore 128. 


App&afion; 

Commodore Fiance - 3. me du Docteur Lancereaux • 75008 Paris 
Tû : fil 45.62.0LQ9 
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ETRANGER 


Crise budgétaire 
entre Bruxelles et Strasbourg 

rite de six pays est nécessaire pour 
que te conseil des ministres de la 
Communauté poisse porter te diffé- 
rend devant la juridiction du 
Luxembourg. 

En refusant une formule de com- 
promis, l'Assemblée a irrité plu- 
sieurs capitales européennes. 
D’autant plus que les Dut avaient 
accordé des concessians substan- 
tielles pour répandre aux préoccupa- 
tions des parlementaires européens. 
De sorte que l’écart entre te volume 
du budget réclamé par le Parlement 
et celui avancé par les Dix était 
tombé à 300 miUians d’ECU (2 mil- 
liards de francs) pour des dépenses 
globales de 33,5 milliar ds d’ECU 
(230 milliards de francs) . 

M- Pflimlm, bien que opposé ft la 
décision de l'Assemblée, n'a pu faire 
autrement que de signer 1e texte, en 
raison des résultats du scrutin do 
12 décembre (230 voix pour et 
39 contre). 

L’Italie, la Grèce et l’Irlande sont 
favorables an budget voté par te 
Parlement dans la mesure où 
l’accroissement des dépenses 
concerne essentiellement les crédits 
destinés aux actions sociales et 
régionales de la CEE, qui bénéfi- 
cient largement à ces pays. 

M. S. 


De notre correspondant 

Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). — M. Pflimlîn, prési de n t 
du Parlement européen, a signé te 
mercredi 18 décembre te budget de 
la CEE pour 1986 tel qu’il avait été 
voté la semaine dernière par 
l'Assemblée de Strasbourg (le 
Monde du 14 décembre). La déci- 
sion de M. P flimlîn a suscité une 
réaction immédiate des gouverne- 
ments membres. 

Les r ep ré se ntants à Bruxelles de 
la France, de l'Allemagne fédérale, 
du Royaume-Uni, des Pays-Bas et 
du Luxembourg — qui estiment que 
te Parlement s’est écarté des régies 
budgétaires - se sont prononcés en 
faveur de la saisine de la Cour euro- 
péenne de justice. Les délégations 
de la Belgique et du Danemark ont 
demandé un délai de réflexion, alors 
que celtes de l'Italie, de la Grèce et 
de l'Irlande ont marqué leur opposi- 
tion à une telle initiative. Une majo- 


LA MENACE 

D1JNE DETTE AMÉRICAINE 
CROISSANTE 

Les Etats-Unis sont an passe 
de devenir le pays le plus endetté 
du monde après avoir été la prin- 
cïpale nation créditrice. Selon 
une étude publiée le 
18 décembre par l'Institut pour 
l'économie internationale et 
drigée par un ancien conseiller 
de l'OCDE. M. Stephen Mams, 
cette dette extérieure pourrait 
atteindre, à «on rythme actuel de 
croteaancu, 1000 milliards de 
dollars à {horizon de 1990, sort 
plus que l'endettement global de 
r ensemble du Tiers-monde. Un 
gonflement qui finira par sou- 
mettre les marchés financiers 
américains à de fortes pressions 
alors infime que le dollar pourrait 
continuer à baisser. 

Cette conjugaison de facteurs 
pourrait, selon M. Marris, aboute 
à une chute e xcess i ve du billet 
vert et â une récessio n écono- 
mique mondiale. A moins que les 
Etats-Unis ne parviennent a maî- 
triser réellement leurs déficits, 
not amm ent budgétaire, et que, 
de leur côté, leurs partenaires 
industriafisés adoptent une poli- 
tique de relance. 


Japon : prochain coup d’arrêt 
i b hausse des taux d’intérêt. - Le 
Japon a décidé de mettre prochaine- 
ment un terme, comme prévu, à sa 
politique de relèvement des taux 
d’intérêt & court terme appliquée 
depuis près de deux mois et qui 
visait à faire remonter 1e cours du 
yen par rapport au dollar. Une 
mesure qui avait pris complètement 
ft contre-pied te marché à terme, 
lequel venait d’ouvrir ses portes ft 
Tokyo. L’objectif visé a été prati- 
quement atteint, estime M. Satoshi 
snmrm, gouverneur de la Banque du 
Japon. Par ailleurs, le gouvernement 
nippon a annoncé qu’il se fixait 
comme objectif pour Tannée budgé- 
taire 1986-1987, qui commence le 
1* avril prochain, une croissance de 
4 % en termes réels, en légère baisse 
par rapport aux 4,2 % escomptés en 
1985-1986. Selon les projections 
officielles qui seront publiées la 
semaine prochaine, ta demande inté- 
rieure progressera de 4,1 % en 1986- 
1987, ™is la baisse des exporta- 
tions, compte tenu de la remontée 
du yen, aura un poids négatif de 
. 02 % sur la croissance. 


CON JONCTURE 

Très vif succès 

des premiers billets de trésorerie 



Les premi ers billets de trésorerie, 
émis par tes en t r eprises pour satis- 
faire tans besoins de financement ft 
court terme, ont connu un très vif 
succès mercredi 18 décembre, jour 
de leur lancem en t officiel, après b 
promulgation, dimanche 1S décem- 
bre, de la loi leur donnant une exis- 
tence juridique. 

Inspirés du « papier commercial » 
américain, ces biltets ont une durée 
comprise entre dix jours et six xutis, 
avec.un numt a irt mimmum qui a été 
ramené des H) millions de francs im- 
tîatemeat prévus ft S millions de 
francs. Ce chiffre de 5 miiKam de 
francs est également ceha du mon- 
tant w w mmrn n des certificats de 
dépôts *m« par tes banques (contre 


M. FABIUS 
c LIBÈRE ILES PRIX 

r Nous aBons. peu i peu, Obé- 
rer la totalité des prix i la Onde 
1986, mais nous, nous, voulons 
le fana profpessrvementpour ne 
pas faire d'électrochocs qui 
seraient négatifs à, a déclaré 
ML Laurent Fabius, le .mercredi 
18 décembre, tare de son quart 
d'heure mensuel sur TF1 < Par- 
lons Francs ». e L’essentiel des 
prix est défi Obéré», a ajouté 
M. Fabius, précisant qu'en 
matière ind us t ri e ll e * nous suons 
libéré 85% des prix. » 

Concernant l'inflation, 
M. Fabius a déclaré que cette 
aimée elle serait dé 4.8 % et que 
c’était « le meilleur chiffre depuis 
dbe-sspt ans». 

Contrairement ft ce' que 
déclare le premier ministre, 
r essentiel des prix n'est pas 
libéré. En ce qui concerne rtadioe 
des prix de détail - qui sert de 
réference ft M. Fabius - 60 % 
des prix qui y figurent c'est-à- 
dire largement plus de la moitié, 
restent contrôlés. L'ftiSS indi- 
que d'as leurs de façon précise la 
proportion des prix libérés par 
secteur : 50 % pour l'énergie, 
43 % pour les prêt alimentaires, 
60 % pour les prix industriels, 
moins de 10 % pour les' services 
privés. 

Il y a un an, M. Fabius avait 
annoncé que les prêt seraient 
totalement ibères au début de 
1986. 

A. Va. 
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L unité d Italie n était {dus un fève. 

Le Banco di Sicilia était déjà une réalité. 


Héri o e r de rexpérienæ des anciens Gorrpcoirs du 
BpyaurredeSkaadortraajvM formait d^auquh- 
zième siècfc le Banco cf Scia état déjà en 1860 ixi des 
plus nponants érabfcsemems Danc^rescju Rcyaume 
tffâtepuisqulaaytirxjétfé^^ 
pou 1e corrpte de rBat itafien jusqu'en 1926. 

AujcxnxJhui le Banco d Scfe esc une grande banque 
nxjtà la fias régionale. nationale ecinœrnationatecaTp-' 
tare 3i9 agences dais axa» ITraSe: des succursales à 
Firancfba londresi Los Angeles New YorlLRarisdesixt- 
æaux de reprCsernadon à Bfuœflss, Budapest. OicagQ 
MLrtcnSrTgapoLsr.zcrichetquiopÈre 
terme qu'à moyen et long terme 

NosSavces fiancares i^ernaticxiauxerdeMa^ 
sent à votre dsposbon pou - nrnporte quefe ûpéraDcn . 
frwoÈreen fcafe et dans te monda 


Banco di Sicflia 

62, Rue La Boëtie, 75008 Boris 


10 imllkns de- francs précédem- 
ment) « des bons du trésor en 
compte courant, désormais acccsri- 
Mes aux e n t re prises et aux puttai- 
' fiers, l’ensemble de ces financières 
subissant un prélèvement fiscal de 
33 % sur les intérêts courus. 

Le succès des bÜtet» de trésorerie, 
phts rte I -müfiafd de francs le pre- 
mier jour pour des entreprises 
comme Péchiaey (300. nûlfiâni de 
francs). Total, Rat-France, etc, est 
dû essentkUement ft leur courte 
durée et â leur souplesse pour Jes 
émetteurs, certes, ptasqulls se sobs- 
tituent, à des crédits bancaires, mais 
aussi pour tes souseriptêuts, le plus 
souvent d’antres e nt re prise s. Ces 
dentiers, jusque présent, ne pou- 
vaient placer leurs disponibilités 
qu’en dépôts ft terme'ft ji&ss de six 
mois (c’était trop long); èu SICAV 
de trésorerie (cria pouvait être dan- 
gereux en cas de re m o n t é e du taux) 
et en certificats de dépôts d’une 
durée, m in ima le de six mois, dont le 
marebé secondaire n’apaaemmute 
développement soobiiTtahte 

Les billets de trésorerie ^riennent 
doue ft point pour combler une 
lacune et permettre aux entreprises 
de gérer an mieux leur trésorerie, 
positive ou négative. Quant aux taux 
pratiqués, üs se sont établis 'légère- 
ment au-dessous de ceux du marché 
monétaire; qui évolue actuellement 
aux alentours de 9 %, tes durées 
retenues ayant été, pouf fe p re mi er 
jour, de dix joins à un moite. .. V 


Commerce extérieur : 
léger déficit en novembre 




ta w anii«'iiaiii 

Eu. chiffres brutvee déficit est de 
958 minions de jfoaacs. 
v:Ces j é s nltats . postent à nfl- - 
üârds de friusaÊje., déficit de la 
balance , comme^er fiançai» sur 
tes onze' mois de T$îmée en doim e er 
corrigées (22,7 -« giferrfa .ea dannéa 
braies),' contre 23,5“ milliards pour 
la même période <ffl!984. 

Pour novembrBy^ôa note un. fort 
excédent dans^re'iecteur agro- 
alimentaire de millîards. de 
francs. L’excédent pour les 
industriels est <fc- 
francs, dont 3,1V 
ranfomofaOe et 2., 

biens d’équipanent» proi e H acamo at . 
En revanche, le poste matières pre- 


mières et produits stmHiiiis coregis- 
i- tréiutdffiôt de250nriffioos-" 

An total, les exportations ont 
représent£ eH novembre, 7S”,18 mü- 
W A de francs, contre 78,177 mu- 
tiards en octobre, et les inmortations 
75,666 müQnrds. contre 77,195 mil- 
liards le ma» précédeuL Les der- 
ûarcs i nérô fe ns go uvanem cntales 
défiai tôünncnt 'autour de 
20 nnlfiàrds de francs pour '1985 
sont celtes qui sont l e plus commu- 
nément retenues (TCNSEE parie de 
22 tnaîiw ds de fiancs environ), ce 
qm ne repr &cnte qu'une très faible 
aroéfioranoo par rapport ft 1984, où 
le déficit jwait été de 24,45 mfl- 
Eards. Les incidences négatives de 
fa vague de fixai de ITuver dentier 
ont été évaluées ft 5 nûESards de 
fnmei.' ' 


FAITS ET CHIFFRES 


Nouveau ptaa de formatloa 

Reaautt: — Le -projet de jdau 

de fonnatk» I986<de-la régie Re- 
nault - 2,7 mSUions d?benres de te- 
ntation, 459 millions de francs, 
4^7 % de là masse salariale contre 
467 millio ns de francs, .2,68. millions 
d’heures « 436 % de la masse sala- 
riale eu I98S. r- a été présenté lundi 
16 et maris 17 décenrineta comité, 
central d^àkreprise; qm àé Ta pas 
approuvé :..CFDT^ PO l et CGC (la 
CGT avait boycotté ht rfemrôn) ré 
sont abstiênnà ' Mais ces,JYatiicats 
bût accueilli .fftvorablemenx un ef- 
fort spédfiquè dc 101 mîffltatt de 
francs (787 7Ù0 heures) pour fireo- 
la mobüfté géographique et 


iua- 


Rfication nouveaux (nue prenoère 
tranche plus, limitée a eu lieu en 
1985) qui doit faire l'objet d’une de^ 
mande de canventtaa avec 1e FNE. 

1 • Preductfen talustifelte : iris 
l^ère projpwdopL - L’indice men- 
suel de k production industrielle, 
calculé par fTNSEE, s’est rusait 
dans Je M rime nt et les travaux 
pubScs à l34 en octobre contre 133 
eo^s^ttsufaire'sur la base 100 en 
1970, sot une hausse de 0,7 % en . un 
mok En un an (octobre 1985 com- 
paré ft; octobre 1984), l’indice ne 
progresse pas. - 


aii 




AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 

WH» 

m 


groupeoc 

Auœoc 


SodUEAmsttesotiret 
.- ft caf it al i a i is l fc 

Arêe le concours i Hiw e siîM ear» insti- 
tutkxuxia, Jo grcwpe CIC a décidé dé 
créer une aociélé d îm a Éii— e m ê nt à ca- 
aital variabte sérialisée dam là gsstioû- 
na portefeuille compas6 .de vateuss 
ntobiaèws rat t aebées àror.- 

Coistitnée as moins ft 50% de yat- 
tems françaises et prinréNdemotat inves-r 
tieea emprunt 7 % 1973, AURECIC a 
pour vocation d'être un instrument de- 
gestiou dynamique rochezriumt une va- 
. tarisatka ft moyen terme. Ce produit est 
susceptible d’mtéressar aussi bien les 
peraomnmttatoqimtapsrticulien. ■- 

AURECIC est o u verte au pubhc dé- 
pute te 17 décembre 1985. . 

Les. souscriptions et rachats des ac- ■ 
tions dont la valeur d’originn est de Per- 
dre de îaOOtF sont reçut aaprés des 
guichets des banques dn pw ^gCet 

Les tiouAU^^lC sont âdmte’ea^ro- 
nrésefliatien des proristat» le ch niqBe s 
des sociétés d*i 


La société est présidée par M. Re- 
naud Scgalen, directeur dn Crédit ïn- 
dpgtrid« oommei rialdcRpis. - 


CESSATION DE GARANTS 


La Baàqoe. de partî d patî o ns et de 
pl a c emen ts- Groupe lutin (ancien»- 
ment dénommée Banque Stem), société 
anonyme -an capital, de 46480 000 F, 
dont le siège social est 8, me de Pênthiè- 
vre, Puis (8*), informe utfeDe a mis 
fin; en accord avec la Société de cansefl 
en inv estissements Immobiliers 
(SCIIM. SARL “ capital de 20 01» F, 
dont le siège social est .109, rue de 
Turcnne, Paris (3*), à la garantie finan- 
cière' accordée i cette société, depuis le 
13 avril 1984, an titre de son activité de 
« transactions sur ïwim w iWM . et fonte 
de commercé avi s é e p a r la. loi du 2 jan- 
vier 1970. 

Eh cons é quence, la garantie qui bti a 
. été accordée ft cc titre par la Donque de 
participations et de placements - 
Groupe tntra cessera ft !*extnratioa <Tun 
dfixide trois joun francaft dater delà 
présente publication (article 44 du 
d£eretdu20jniDBtl972). 

Confor m ément aux de 

r«rticlc43 dü même décret, cette 
garantie Vàppfiqne' ft tontes 'créances 
ayant ponrsn^aa tin ve rsement ou une 
remise effectués pendant la' période de 
garantie; pour ta opérations visées par 
la loi du 2 janvier 1970, qui restau cou. 
vartes par ta Banque de partidpatîons et 

de placements- Groupe Intra, ft condi- 
tion d’être produites «bme un délai de 
trois mois de 1a présente pub l ica ti on, au 
siège de b Banque de participations èt 
de placements - Groupe Intrs, 8, rue de 
Ptntliièvre, Paris (8»). 

H est prfotoéquH t’agît de «créances 
éventuelles» et que te présent avis » 
préjuge en rien du paiement oo do nan- 
paiemcat des sramnei dues, ht présente 
pubficatiou s'emportant aucune appré- 
ciation concernant la solvabilité et 
nxmorabflité de la Société de consol eu 
iimutiwrmmti ‘ tTvrn ^it fîSCllM. * 


- TOTAL - CÛMPAGNIE FRAN- 

ÇAISE tŒS iPÉXRCÆES'Vjênt d’effec- 
tuer sa p i rjntfse é nri s skHk dc .bfltets.de 
u ésoreq e pour tm jnomant de 100 mfl- 
fioaft de frana pas 5mcxmédume de k 
Baaqnc financière patafcn» BAFIP. 

AssodatioiL Prévoyance commerçants. 


-artisans, ■ prnfeatiôna. Bbémka, indns-, 
trieOeft salariées. --3, -'av. - d>: Gheycé, 

35690 AriEré 

Convocation des 'adhérente ft TAssenF 

bUe générate-amnidfe' le 27 dficeudxû 



rean, qaçstiaàdïvtaré^’^- 


WON NDUSTlUBiE 
• DECRferrwio; 


An coure de sa séance du 11 décem- 

bre ,1985, le caredl dTadnéatetratioa a 
pris corfnabsance des 'compta arrêtés 

au 31 octobre 1985. , 

- - Lo.rEsoiteta acmnsun terme des dix 
prcanoa.mote de moôs p ennet t ent 
dfoôrisâgB, pour Tannée entière, après 

tons amontesemeoB et provirion s dé- 

ductibles, m bénéfice es' amélioration 
-dtfTaStic ée. 20 %; par rapport A criai 

de Ftamée précédente; 

^ ’ Qnant an 'résultat consolidé dn 
jpoapc, 3 devoût-oanaritre a» progres- 
sion d’atrâcù 35 %snrcriài de Tan der- 
ntedflbka'Àôré^'qae ! protUQwB- 
braa iUâasea.fl imiti T» miBioas de 

francs: 7 .‘vif ■ 


NABSANCEDELAàMKniED'AI<SR1{A6EETKCR£Drr 

Créé je 18 dfoenfore^ ^1985,^ ceoonvd ftabttescment financier résulte delà fusion 
de la Compagnio européenne de placwneuti fondée en 1973 et de la Banq» arabe 
privée, fffîak ft 100 % de la.Banqde arabe in teraati o n ale d Tn ve sti— nsnt.deprii 
1978. .• 

Cett e fosk» fort srite an rachat daflO% du capital de la Banque arabe privée 


% 

3334 

19.00 
2QJ» 

18.00 
19,66 


TXveneti 

. La n— mM éda générales ôctàu» finalr et .da denx sociétés rationnées, qui se 
soac tenues le 18 décêmbré 1985, ont tioimné les administra te u rs suivants ft la 
Banque «Tarbinage et.de crédit: -• . ' , v _ 

; - Cbarks» bds rvjre, prérident-Ærectenrgéaéral; . 

- SarkteBedws^^ifirec^eOT^éoériil; .. •' \ '. . . 

... - Ba«pm'i»ntti^ Tntwrn à ti^ te ffmye^teréniq^. représentée par'Robert Snr- 
' sodb mrëctwir giwsl; .■ 

; -.YjvaL^msr£iie,'prérideiîb<fii»cteQrjétrii^âêkBÀll; . ^ 

- MioneOer d’assurance /artisanale de Rance (MAAF), rep ré s en tée par 

- André fttifttinat, dir ect mi r général de* Mntnelh» agefeofos de Poîtou- 
Cbaremes^Ver tKSf/j 

- Jacq^GfegyëBiiec,'anriett secrétaire géaérai dra Assanracg généraki de 
France (AGF)', rt’Norbert Stadler, directeur ccntm de là BAIL sont no m més cea- 



— Raymond S j ga ud a et KeorêHanop de la Vague août nommés coM ca h r s de 
-]a.directkxi générrie. .'.V 

: XaaouveOe banque aura pour activité: 

— La gw^ou.dê jortemdlks dTnstitntiaua françaises^ é tiang è i c s et rarW- 
trage surtesmarebes financier et -monétaire; • 
v - - - LaeréteaaBxe n t r e pri saetfas tmétationsdeTeitrtictnratioB;- 

- LaOPératiout <Tmgfaierie financière et mnrt O btli è i e . • 

La fonds propres s'élèvent ft 65 nûIHians de francs, tes fonds permanents 
(faehttit mlpur par tlclpwtlf ifa» aérinmah—tjl t<mB|Bat >5 «wiTCnffl i »t* frtrnrt 
■ Là Banane d’arbïtzage et de crédit gère dans le domaine financier une SICAV 
jÆgatairéOcqrge-V Ob li g ati o n s, on foàdâ$ômn»n coté an Luxembourg, George- 




SICAVEPARGNEJÊiSlTTUnONS 

■ Assemblée Générale du TO décembré WS5 

CAnwobMs Générais dee Actionnaires de la 
SocUtffdlmestisseaieia ft Capta/ Variable EPARQNBdNSTh 
Tunofiç, réunie te TOtféçemtoe.1965 sous te ptétideoce de Monsieur 

: Roland de UAPUI^âappnxivélaa conqjtas de rexendes t^e le 3030 ^ 

tambre 1985.. . - ■ : ■. : ■ 

A caoe date, ractifmtà teint F 557430438,01 COOtreF. 435513^639 pour 
rexsrdce précédent et le nombre (Factions en.drculation est passé tftr 
28 septembre 1984 «U 30 Mpnmbré 1085 do JZ4 TOI é 30 S2f.‘ 

les produits distribuables permettront de régter le 76 décembre 1985 é 
chaqiwsction, un dividende net de F. J 84fi42 malorétfUncrédHtf&npdt de 
F. T45.57 (coitire respectivement F. 169923 et F. 15023 pour réxodca 
précédent}. 

Nous vomkiformoiuqt^nhonrkt la dénatédaMation des titres, srèver 
nuB le 4novémbn 198*. lés aotionnalràspmptikaares dé titres: . 
-notrinatjfs purs, doivent adresser teirsinsmKtidns à la Société émesrice, - 
-nomteatte admUsois (titres déposés en conptacoûmiOdotmataiÈesaar 
huminstnictipnsàlVtablJssemeMd ^odsrtrire. 

Enfin* nous recommandons eux MttawMdras détenant par tfawra eux des 
actiona dbitare Société, da k» déposer chez leurs banquiers. 


Crédit duNord 
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MARCHES FINANCIERS I bourse de paris comptant 


18 DECEMBRE 


PARIS 

18 décembre 


Le prix du brui chute et les valeurs 
pétrolières en font autant, ce qui pèse 
indiscutablement sur l'indicateur ins- 
tantané. A l'approche de la clôture, ce 
baromètre de l'évohüiondu marché 
boursier cédait .pris de 0 S% (après 
avoir gagné I % depuis le début Je la 
semaine) . 

la baisse des prix du- pétrole que ■ 
Ton escomptait depuis plusieurs jours 
s'est confirmée mardi après-midi. Du 
coup , les valeurs pétrolières ont courbé 
l’échine mercredi, A Paris, elles figu- 
raient' parmi les pbis vifs replis de la 
séance me des baisses de J % à 5 % 
sur ELF-Aquiudne (certificat). Total, 
Raffinage. 

D'autres titres s'inscrivaient égale- 
ment en repli parmi lesquels. Aüssedat- 
Rey, tris en vue ta semaine précédente, 
Scrég. Bail-Equipement. Labo Sillon. 
Poliet. Par contre, BeghùtSay, qui 
était déjà tris entourée mardi 
(+7,4%). a encore mis 7% à . son- 
actif, la valeur s'inscrivant à son plus 
haut niveau de l'année. En hausse de 
3 %, Via Banque se trouve dans la 
même situation, tandis que Martell , 
Tôles de Luzenac. Printemps. Générale' 
des Eaux, BSN. Dassault. Carrefour, 
font également preuve de bornes dispo- 
sitions. 

Peu préoccupés par ce correctif de 


NE W- YO RK 
Tassement 

Pour la seconde séance ftnafewh t; le 
marché new-yopkai» a subi mercredi une 
légère baisse après avoir fluctué faiblement 
de part et d'amrede la barre d'équilibre. 
En clôture, l'indice Dow Jones des valeurs 
industrielles cédait 2,07 points, & J 542.43. 
les replis rayant finalement emporté sur les 
gains par 958 contre 664. alors que 430 
titres lestaient inchangés. Quant au volume 
d'affaires, fl s'est b nouveau-contracté pour 
s’établir 1 .137,39 mütioa* d'actions contre 
155.33 mDMora&teff fi nfi ttem i caénnco 
. Panai tes nombreux titre* dont le chiffre 
<f affaires * dépassé mercredi le million 
d’actions (Union Carbide, Estman Kodak. 
Toys R. Us. Inc^ Amax, Exxon, IBM, Ame- 
. rican Tâephooe, RCA), on trouve en tétai 
avec un volume de 3J3 ubUkms, Texaco, 
laquelle a piogi ia sé au -Bjg Board». Une 
hausse qtti est à mettre an compte des déve- 
loppements apparemment favorables b 
cet» société peaqoe Ponnzafl se voit inter- 
dire provisoirement de réclamer b Texaco 
les colossaux dommages-intérêts que la 
firme lui réclame (voir en Entreprises). 
Featwzoil. de se» côté, a perdu quatre points. 
. Dans l'ensemble, les snfiriaKtics restent 
confiants, certains espérant une natte 
reprise sous huitaine en dépit des opérations 
de fin d'année cotocidant avec la mise & 
jour des portefeuilles boursiers, notamment 
des arbitrages avec les antres grands mar- 
chés, y compris à terme et anr Options. 


VALEURS 


wtamsLv ji* | VAlams ç™ I valeurs ÿ» I vauurs St 1 “T I valeurs 


Cm Date 
nie 1 eu» 


[FctgetStrasbMg . 


3Kmn4»4.. 
&r?.7*W73... 
&TO.M0H77.:. 
9.80X78/33.... 
fiLBOX 78/88..,. 
W80A79/94... 
«26 * 80/90... 
«60*80/67... 
1330*31/83... 
16,75 * 81/87... 
1*20 * 62/90... 

IfiXÿÉ!S2 

EJXF. 7.8*61... 
EJXf. 14£ % B0-92 
QiFüoceS*.... 
CXS Bqoasimt. 82 . 

D» Pâtes 

CMBSun 

CMpw.82 


Faonb 

BaacsÜUlft ... 

AmM 

Ftaa. Paul Raad. 

om :.... 


QffiSEur .... 

GMvSA 

SRAstHoU... 

OériM 

Sr.RB.Qraa. .. 
Gdi MouL Paris . . 
Gra.r.»Vea*i . . 
&Trai*.tod .. 

H.GJ». 

t**oc8Hïseto. 
korntofloSA, ... 


IknndxUuidfe. 


StffCmJ.. 


VALEURS B*" UmtSUCe 

Çtm JBtOÊT mmmrnmm 

L Ulne-S al ... 

Actions au comptant {**■*?*• 


n Peugeot .... 
F. demi... 


r LiBnwOupoa . 

LMindn . 

«S | 187 Lc«Mta«ob." 

4570 14700 ("ri rmauw 

«20 


lAnrirP u Cfc i ti.... 
■BrâC. Monaco.... 
|Sna«H|fHttL&r. 


IfilancraM .... 
iBAP.kttucondn.. 
iBioédaho 


baisse, les boursiers commentaient plu- 
tôt le* feu vert » à l’émission de billets 
de trésorerie donné le 18 décembre par 
la première émission du genre. Annon- 
cée peu avant Couverture de la séance 
il s’agissait d'une somme de 300 mil-, 
lions de francs émise par la Société 
Pechiney et immédiatement placée, 
assure la Société générale, qui procédé 
à l'opération . 

" Sur le marché dé~tor, le lingot 
régresse à 79800 F (contre 80 150 F), 
le napoléon perdant 8 F à 522 F. 
Flxing à Londres : 321 JH) (contre 
318,25 mardi midi). Dollar-titre : 
7J2/73F. 


ATT, 243/4 

Su M rttnuiBM Tk' ‘ " 1 1 " 683/3 

OoPatdeNanom 681/8 

Eamunfed* 607/8 

Bon .... 54 


Icarbone-Lontae 


Tort 

. 585/8 


76 7/i 

Oooriyaà 

tfljd. 

303/4 

1621/2 

37 

UctdCB 

30 

Sjkwtol* ............... 

341/S 

UAi-tav.;..- 

ST 

Utaon Carbide 

ASSHta 

261/2 

... ^ -i-- 

œST.:::. ::::::::::: 

g 7 ' 8 



420 

76 

1830 

258 

IKK) 

642 o 
388 
380 
483 
168 
3900 


318304 
143 
185 
38S - ' 
1397 o 
421. | 

69 50 
1220 
138 50 
48. 1 

26520 
660 
291 


Locaut 

Lofe (Md 


MMmUi**.- 
MegoantSA. .... 
MurtuesPut. . . . 

M.K. 

MtoDfeioyé 

U <n 

NautaWoias .... 

tevfc.tKe.de}... 

rtot» 

WB Paire 

0p«0 


M*NoumboM.. 
Paris Pma . .... 
PuMMfas .... 
Psn.Fta.G8tt- la. 
Mh^CMtaa .... 
PadtorfcattovJ 


351 

1030 

88 

34810 
3456 — d 
545 
6700 
724 
1850 
430 
15840 
396 
338 
430 
2320 
200 
17700 
ttfcBÛd 
396 
257 
438 
720 
5800 - 
453 
1405 
231 
438 
76 
410 

GSI 6 
736 
315 
421 
311 
155 
1730 
4870 | 
184 ■ 
116 

239 2Dd 
90 
375 
162 
13490 
101 

423 I 

245 

140. 

221 i 

480 ! 

345 60ol 
225 

1090 ! 

238 ; 

236 

850 | 

645 

160 1 
180 10 i 


LfesrSJLDL 420 420 

L&w 332 332 

iWrê 781 775 

U*w 135 J40 

UAP. 1365 1420 

ta bw. Franc* ... 415 41 5 

Un.tad.Ci6A .... 810 925 

Udur 810 840 

U.TA 1200 1220 

Vrai 37610 39010 

[Viras 120 117 

WttWTQuiSA .... 430 440 

Bas». douane .J W4 .... 

Étrangères 


to lp WB 

LLtakmi .. 
LHX. Criand H V. 
te.Ua.Omn .. 


Cap tentai SogUi.. 

TRUE. 

C.Eqtp.Boa. .... 
C.OnLFaMBh«j 


lOuçKoatA .... 


ICdtadBatPIe. 


QMtri 

W. I , . ■ I I . 

r 'V&C Ê C v X ta Mv * 

PSartae. 

PraeuSsntti.. 
RtaohCyLH .... 

Raina 

Robeco ....... 


Oavfe 

bSàemUSosà . 
Ete. S. Dassaub 
Spart.. 

ripurW ...... 

Guy D ya. . . 
Mette tmtaBer 
Uiatkip. UnBn 


MMdCorp. .... 
Araerian butas . 
AmPacrofina ... 


BœPopEepenta .. 
esmOOMn . 
B. RégL tarerai. . . 
Br.laotun 


SuLandKistt ... 
OoBuntponJ... 
OouCharêal.... 
OradtarBu* ... 


ShatelponJ .. 
SAF.AkstaMas 

SpsrryfM 

Staatcirefaa . 

StatoE«ta 

SkuSUiMbb*.. 

Turaea 

ThocnM 

ïbystuie 1 00Q 
Tony Mata, tac . 
MtJkmp . 
waowuts.... 
WMM 


HwalsOstmw ... 
On.Gsst.Ffa. ... 

PrêlBaUM 

RHigu 

RM 

S^iütintarmtuea 
SJLGPJL 


JSowc 

(VtausfeFtara 


Saur 750 

Ghu..... 150 

Goodyev 22850 

GaceandCo 360 

G» 0e Canada .... 110 

nommai Ine. .... 592 


VALEURS |èBS| ^ 


SECOND MARCHÉ 

PtaamaaAJX ...J 2230 2230 

AtaéUarratai ... 466 480 

Uff 835 829 

BXP. 740 740 

BofcrfTadnafegra 335 339 

Cafam 331 318 

Caoff 1000 991 


Hors-cote 


ES ] ES 
455 4G& 


I H yttoi E naraa.... J 320 ( 298 
fteu»R.«r....4 asid Ufi 


SJ>A 238 239 £ 

KasoMlUhoua . 308 282 

IAmb 348 3S0 

IMoaBmaura... 1476C .... 


valeurs lüa V I valews Osât y 


SICAV 18/12 


X.GJ, 5000 . 
LOF. ECU . 


tPfwtaencaGA 




AUTOUR DE LA CORBEILLE 


■Cofradel {Lyt . . . ■ 

Icoo*: 

Icotaphoa 


AMÉLIORATION DE LA CAPACITÉ 
BÉNÉFICIAIRE DE LA RADIO- 
TECHNIQUE. — La sftnatfon financière 
de la Radtotedunqiae, filiale française du 
groupe Philips, s'est améliorée m 1 985 avec 
an béné f ice consolidé de 40 msnusmm & 
francs en v iron contre 83 tHmfauiB de francs 
est 1984. Cette amélîoratxn est c ep en dan t 
e nr ay é e per les pertes plus impartantes de 
la RadioictâiniqucConipdec qui qedfle- 
rüent entre % et 2 % d*nn d iif&e 
tMtÎKt de 3,6 mOHar d» de francs, ihn 
que cette perte avait été de 46 müQôns de 
Bancs es 1984. Loi cbffî&dUQrâes conso- 
Bdé devrait atteindre 7 milliards de. francs; 
Bn IMS, contre 6 milliards en 1984, mais 
ces chiffres ne sont pu comparable*, car 
des modifications dûm tes pamcipa tiom 
R^ it lumvaraeft ccytc iQoéCf 

INDICES QUOTIDIENS 

Valsea frsaçab» 13SJ 

Vefcustengta 99y6 

CP DES AGENTS DE CHANGE 

(ta! J88:3I dfe-lttl) 

17 doc. I8d£c. 

Mcctfwérai 1S3A 2514 

n TAUX DU MAHCré MONÉTAIRE 

Eficts srMs de 19 décembre 9 3/8% . 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 

! 18 déc. | 19 déc. 

1 dater (et ]*•*) 20L65 383 


rassemblée générale des ectionmtiret- dn 
16 décembre. 

Ainsi, le groupe est devenu Festité indus- 
trielle de Philips chaînée de rétectronkpe 
de kâsire, ce qui la transformatioii 

de la société en un bokfing détenant 80 % 

Ami la Puitintig hiiiq iie i a dwmi dlft et entn- 

mcrdale (RT1Q et dans Portenseigne 
(marqués Philips, Radkla, Schneider et 

- Portensdgne) spécialisées dans rfiectroni- 

- que. la tâémanqne, lu réseaux' ciblés, la 
rjcqrtiffl) par varfiFfm La firm e 
également 40 % de h. .Radiotccnniqnc- 
CBaÿdBq 10 % de SA. Pbi&s Industrielle 

. et conunercâaie^lO % de la- Compagnie des 
larmes et dn matériel d’éclairage, 6 % de. 
TRT et 1S % du Laboratoire d'étectromque 

et de physique appliquée. 

MINI-RÉFORMES DES BOURSES 
OUEST-ALLEMANDES. - Une réforme 
des Bouses onest-aikanaiides, destinée h 
améliore r leur coordination et donc leur 
efficacité et a été décidée. Les huit Bouses 

pijcw iTirmrri Birimptim m'n iîmnin 

de réforme qui exdbt toutefois la créa ti o n 
d'une Bouse centrale, a indiqué un porte- 
parole de la Bourse de Düsseldorf! Les 
Bourses dont le chiffre d’affaires est très 
minime , comme celles de Brème ou de 
Hanovre, tiennent à conserver leur autono- 
mie: Selon le plan adapté iars de r éc en t es 
négociations, après plusieurs mois de 
début*, les Bourses devraient instituer 1 » 
directoire central à Francfort, sapemsé par 
on conseil de délégués de toute* les Bourses. 


Coao. Lyon-Ahn. 
Concerte (Lié .. . 

CJâP. 

Ct*ft<C£U... 
CM.Gio.ki. .. 
Cr. Unmaai (Bit 


RjftSoAB. ; 

RMoa J 

Rrt5m-ftwLic.«vJ | 

Rjcqfe*-Zan J 

RochtfarataaSA J 

HatmtOrCftvê ;.J 

HcnriolBU ..... 


5(758 FarafMpaoai . 

31836 Fonde 

27894 Fnesdof 

44840 F wafera 

SOI 98 Fort* 

353 S4 Fni i i P— a n -.. 

103337 Gesfcni 

<23 « GunAmairei 
36827 tatrtWcMbi.. 
20473 SuLflvtarara .. 
18459 G«.B4LFiao .. 
38196 tkMBiann Aaorita- 
28801 tenrnmimnm 
1320635 » W- 


iPata Epura 


I PJtESrêunf ... 
PtyAweriUra .... 


Maxtor 

. 2430630 
37066 

2(30630 

35383 

BndAaocdréra.. 

. 246403 

247660 

hptaiEbs 

. 150004 

1600 M 

^rêàitaWJJ . 

73443 

701 13 

huwilinne 

. 31092 

29898 

CbrtdcoaiUraa.. 

. 112163» 

1121639 


RramTiteneUi - 

tamWt 

SHtaséBbtaanL 
SNkuriMra . 
SMnriM 




DotüySA 

Dsrty Act d. p. ... 
OtOêtricfi — 


1580 

970 

1638 


loumoSA ... 
|Mora-Vi4EâO 

Mutas 

lOnaTiaKAA. .. 


SW U 

Srtc-A km 

SAFT 

SrêariiUd ... 

S***H 

snur 

SsrtMetCucy . 

SMbNteni-. 
SadelnaM . 

SCAC ... 

a ndbMatam 

S£P. H 

Sav.Euip.VgL - 


Mate .... 
I&outftew 


EntaBn* Vîdiy . 
EaraVittta ..... 
Eaeonan Costa 


aux. 

EfamSca .. 

&-8b 

F pu rt - 

iEpeuuiSkm 


87727 

Mit rnnmmmmm 

hwtnta... 

26569 kMKfw! 
tais 37 ï*!™"** 
44042 

77039 

20166 

108,1 Lrftebtta. 
1042599 
21426 

ÎX-W 

uSSSi ij.i iiOTtarki 

2423302 


SMawéTataL.. 

Store 

Stelfabtin .... 



Stadn Ruban 


|SF18.««l 


lEmp. AconuL 


FtraktalCbé ... 

FQDcA«Kha4M. 
FoncLyarai* . 
Fondra 


•269 20 
.480 
22850 
G 60 
1210 
872 ’ 
6010 
1500 
2230 
160 
113 
604 
396 

650 d 
2552 


SbviB 

S0)<Ptax.Hévfe} 
SWACAotoa.... 
StÉGétetatraJ 
Stetoncbm .... 

SrfSr 

SoEcoml 

S.OFXP.04 



Saocbro Atdoç. . . . . 
SowiMl. 


Epuretaud ...• 

Eptapr»CmiK .... 

r^ . kvbnr .... 


Ltat** 

[tiMtpontagdb 


EuTBoKaopteu». 

b**v*am. 

Ep»9»tai 


SJ*L 

Sm&taigrsQn .. 
Saeftui^CLP. 

Steslli 

Tantrar 


Eptoko 

Emcx ......... 

EtanCnbanca ... 
nrcikraubi .. 

fïraioirefta .... 

Ftokuré. .. 

Fané 

Fcsvrtaite ... 


které 

litii ntbatiw 
Kktarielk>aS& 
tota-tec... 
Nnufrugn.. 
taia-tnu. .... 

Mutin rUffOm 


S»** 

Sofru 

SoUhrata 
TUreré ... 
lUP.taMài 


IMtto.. 
UMpn .. 
taAfe». 
Unra.... 


Mta-Wus 

NattautfOMota 

ŒtopScu...., 

ôta* 


UMaOttori». 


19675 
34027 
106212 
75138* 
1044 
438» 
33137* 
B634S* 
WM 07* 
40268 
107688 
34201 
11606* 
32073* 
92398 
1313 86* 
659 24* 
100148 
195626* 
181291* 
161 60* 
118020* 
39927 
1350 B4 
7222402 


Dan* la qtutrikn» eotonna, figurant tas wto- 
«tous an p eu ras nn g ta d*s coura d» ta p i s n re 
du jour pur rapport * eaux d* ta wBta- 


Règlement mensuel 


c ; coupon détaché: * : droit détaché: 
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Le gouvernement de Bonn modifie 
le système d'indemnisation des salariés 
touchés indirectement par une grève 


AU BUREAU EXÉCUTIF DU PS 

M. Jospin estime que M. Rocard 
«n'a pas le monopole de là lucidité » 


-Sur le vif~ 
Salut 


De notre correspondant 

Bonn. - Le gouvernement ouest- 
allemand a adopté, m ercred i 18 dé- 
cembre, en conseil des ministres un 
projet de loi modifiant les conditions 
dans lesquelles sont versées les in- 
demnités ehOmage aux salariés d’en- 
treprises Indirectement affectées par 
une grève. Cette décision a été qua- 
lifiée d’attaque frontale contre les 
syndicats par le président de la fédé- 
ration des syndicats ouest- 
allemands, M. Ernst Brrit, an cours 
d’un meeting ! DflsseMorf. 

Dès l'annonce du projet de lot, 
plusieurs dizaines de milliers de per- 
sonnes ont participé à rappel de 
leurs organisations, à des arrêts de 
travail et à des manifestations. Et 
l’ampleur de la réaction syndicale, 
inusitée en Allemagne fédérale, est 
iota de se limiter au seul syndicat 
IGMetalL 

Pour comprendre la réaction syn- 
dicale, 0 faut savoir que la RFA est 
divisée en différentes zones tari- 
faires dans lesquelles les négocia- 
tions salariales, pour une même 
branche, sont indépendantes. Ces 
zones ne se recoupent pas nécessai- 
rement pour chaque syndicat de 
branche. IG Métal! avait déclenché 
en 1984 sa grève sur la semaine de 
trente-cinq heures dans les zones ta- 
rifaires de liesse et de Nord-Bade- 
Nard-Wurtemberg. 

La grève 
des 35 heures 

En cas de conflit, les salariés 
d’une usine en grève ne peuvent pré- 
tendre & aucune indemnité de chô- 
mage. Ils perçoivent des indemnités 
versées par leur propre syndicat. En 
cas de look-out ou de fermeture 
d’une entreprise indi re c t em en t tou- 
chée par la grève, mais qui fait par- 
tie de la même branche d’aetmté et 
de la même zone tarifaire, tls n en 
touchent pas plus. En dehors de la 
zone tarifaire, en revanche, les syn- 
dicats ont toujours estimé que des 
salariés indirectement touchés par 
une grève avaient droit à des indem- 
nités de chômage ou de travail & 
temps partieL Cette interprétation, 
reconnue par les tribunaux, a été 
contestée par le patronat, qui s’est 


Sur 

CFM 

do 19 heures à 19 h 30 
à Parla (89 MHz} 
à Lyon (100.3 MHz} 
à Bardeaux (101.2 MHz) 
à Saint-Nazaire-La Boule (94.8) 
à Limoges (102.1 MHz) 
è Toulouse (88.6 MHz) 

JEUDI 19 DÉCEMBRE 

«le Monde» reçoit 
Philippe Brunon 

PDG DU GROUPE HÉDIARD 
avec PHILIPPE BOUCtER 

VENDREDI 20 DÉCEMBRE 

ALAIN SENDERENS 

Promote u r de la nouvelle cuisine 
sera 

face eu «Monde» 

avec JEAN-YVES NAU 
et CHRISTIAN VRUMN . 

(Publicité) 

Micros-po- 
che en Fêtes 
chez Duriez 

V ENEZ ESSAYER, fureter, 
feuilleter demander, dis- 
enter, gagner chez Duriez. 

Duriez est le grand spécia- 
liste des calculatrices srientifi- 
ques et micros-poche : Casio, 
Sharp, Canon, Hewlett- 
Packard, Texas Instruments. U 
vous «fit tout sur tons, Yons 
évite des erreurs. 

Ex : * Canon X07 (archi- 
compiet) 1580 F lie • Casto 
FX7.OÜ0 (destine des courbes) : 
1170 F. ttc • Sharp 1401 (Ke 
plus vendu) : 970 F. 

• Et plein d’antres affaires 
Fêtes à faire chez Duriez • 112, 
Bd. St. Germain • M° Odéon. 


constitué en appel Tannée dernière 
après la grève de la métallurgie. 

Le projet de loi du gouvernement 
p rév o i t que l'office du travail de Nu- 
remberg n’aura par à verser d’allo- 
cations dans 'les autres zones tari- 
faires rite conflit est déclenché pour 
une « revendication, majeure », ‘ si 
sou enjeu dépasse dans la branche 
en question le stade purement local 
Bien que déclenchée dans deux 
zones tarifaires seulement, la grève 
des trente-cinq heures concernait, 
l’année dernière, l’ensemble de la 
métallurgie au plan imtvwwl- Les ac- 
cords conclus dans ces deux zones 
ont ensuite été appliqués aux autres. 

Le patronat accuse les syndicats 
d’utiliser cette disposition pour blo- 
quer des pans entiers de l'industrie, 
en déclenchant une grève dans un 
secteur soigneusement choisi sans 
avoir à se préoccuper de ce qui se 
passe aUkurs. A l'inverse, Jes syndi- 
cats ont toutes les raisons de redou- 
ter que les nouvelles dispositions de 
la ki, si elles sont adoptées, permet- 
tent au patronat de déclencher des 
look-out généralisés pour les acculer 

fhMwett r wnwit . 

Appuyé par l’aile chrétienne- 
démocrate du mouvement syndical, 
doüt-3 est issu, le ministre dn tra- 
vail, M. Norbert Blum, accuse le 
DGB de crier au loup, et affirme 
que son projet de lcn- ne vise qu'à 
combler un trou de la législation 
pour rendre les règles d’un conflit 
parfaitement claires. 

. H. de B. 


MAINTIEN DE LA QŒVE 
DES CONTROLEURS AÉRIENS 
LE 20 DÉCEMBRE. 

Les syndicats des contrôleurs 
aériens ont maintenu leur mot 
d’ordre de grève pour le vendredi 
20 décembre, à Tis sue de l’entrevue 
qu’ils ont eue mercredi avec 
M. Charles Josselin, secrétaire 
d’Etat aux transports. Les syndicats 
estiment qu’« aucune proposition 
sérieuse de nature à [les] faire reve- 
nir sur [leur] décision » n’a été pré- 
sentée par M. Josselin. Le secrétaire 
d’Etat a précisé qu’un service mini- 
mum (dix vols intérieurs et trente 
vols internationaux) serait assuré, 
en conformité avec le décret publié 
Je 18 décembre au Journal officiel 
Les voyageurs peuvent, se renseigner 
an numéro de téléphone suivant : 
45-39-25-25. Les aiguilleurs du ciel 
réclament l’intégration de leurs 
primes dans le calcnl de leur 
retraite. 


m M. Hermt en Israël - L’an- 
cien ministre de la défense est arrivé 
mercredi soir 18 décembre. Pour 
une visite officielle de cinq jours en 
Israël, à Finvitatian de M. Ehud Kt- 
namoo, chef de la municipalité de 
Bat-Yam (ville jumelée avec Vil- 
leurbanne, dont M. Herao est 
maire). — (AFP.) 

• Voile : Course autour du 
monde. - Côte-d’Or, le mari mono- 
coque d'Eric Tabarly qui avait dû 
être allégé au Cap après la première 
étape de .la Course autour du 
monde, connaîtrait de nouveaux pro- 
blèmes de coque, sous la ligne de 
flottaison. Le bateau suit désormais 
une route très au nord et semble 
mettre le cap sur l’Australie. 

(Publia#) 

MINOLTA 7000 
la révolution 
photo 

Avec le MINOLTA 7000. jamais un 
RffLEX 24 X 38 n'avait été aussi facile 
et perform an t, fl possède la misa au 
point auto mati que avec toute one 
gamme <f objectifs MINOLTA, dont sept 
zooms, r automatisme m uta progr am me 
avec moteur intégré, le réglage de ta 
sans&ffîré par «codage DXi. Compact 
et léger, avec obj- 1.7/50, prix «dta- 
countv :4190 F. 

ATTENTION, stock Entité. 

IMAGES - - 

lé spécialiste MHMOLTA . 

31 et 24. rue Saint-Augustin 
75002 PARS -T4L: (1)47-42-42-42 

Métro : Opéra ou A-Septembre 


Le burean exécutif du PS, réuni 
le mercredi 18 décembre, n’est 
guêtre revenu sur Fînodent provoqué 
par les déclarations de M. Michel 
Rocard dans l'hebdomadaire News- 
week. Les dirigeants socialistes sem- 
blent vouloir dôre cette épisode. 
M. Lionel Jospin, premier secrétaire 
du PS, a seulement frit allusion è 
ces déclarations, en affirmant que 
M. Rocard (qui assistait au bureau 
exécutif) wn'a pas le monopole.de. 

la lucidité». 

De son côté, M. Jean Pbpereo, - 
numéro deux du PS, dam rhebdo- 
madaire l’Evénement du jeudi de 
cette semaine, demande, à propos de 
ces déclarations : « Pourquoi mar- 
quer tant d’assurance dans l'échec t 
Et pourquoi laisser penser qu’une 
défaite aujourd’hui serait U meil- 


JOURNÉE D'ACTION- 
DE LA CGT: . 

PEU DE PERTURBATIONS 

La journée d’action organisée par 
la CCFT, ce jeudi 19 décembre, afin 
de protester contre le projet de loi 
sur Taménageroent du 'temps de tra- 
vail est peu suivie dans le secteur 
public. •• 

A te SNCF, seul le trafic de te 
banlieue nord est perturbé. Deux 
trains sur trais ass ure n t le service; 
Le trafic est normal sur les autres 
figues de banlieue et sur les grandes 
fignes. A la RATP, le métro et te 
RER circulent normalement. Le tra- 
fic des bus est assuré! 99,5 %. 

A EDF, on enregistre une baisse 
de production I (un mot d’ordre de 
grève a été lancé entre 9 heures et 
Il heures) wwws aucune coupure de 
cou ra nt n’était prévue. 

La CGT avait appelé ! une mam- 
festation ! 10 h 30 entre THÔtel de 
ViDe et la Concorde. La préfecture 
de police n’avait autorisé le - défilé 
que jusqu’aux Tuileries . rappelant 
qn’> il est de régie qu'aucun défilé 
n'ait la place delà Concorde comme 
point d’aboutissement ». La CGT. 
pour sa part refusait de modifier le 
trajet du défilé. 

La dernière manifestation organi- 
sée par la CGT sur le mêm e thème 
avait eu fieu le 4 décembre et avait 
réuni six mille personnes. 

La manifestation de' cé‘ jeudi 
19 décembre, & Paris, a réuni, cinq 
mille ! six nulle personnes. * La 
manifestation montre que la 'tra- 
vailleurs refusent catégoriquement 
cette loi », a déclaré au . départ du 
cortège M. Henri Krasucki, secré- 
taire général de a Confédération, 
dénonçant «■ une exigence du patro- 
nat dangereuse pour Us travailleurs 
du secteur public et dû secteur 
privé -, car elle implique une réduc- 
tion des rémunérations et prend sur 
le temps libre des salariés, « ouvré ' 
' la porte à l’arbitraire du patronat », ! 

« Il faut rendre ce projet ütappllça - 1 
i bU». artril affirmé, annonçant » des 
; actions plus vigoureuses » dans les 
jouis qui viennent Encadrés par un , 
service d’ordre important, la mani- 
festants ont. défilé .en scandant: 

• Flexibilité, non, non, non » .et , 
■ « Non à la régression sociale du 
-pouvoir et du patronat » 

Le ttumérodu « Monde » . 
daté 19 décembre 1985 
à été tiré à 453508 exemplaires 
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leur moyen dé pr ép are r une.victoire ■ 
pour demain? » ML Poperen a ■■■ 
remarqué, devant le bureau exécu- 
tif, que de' telles déclarations ne 
. favorisent pas ta mobüisatkKL 
- Le bureau exécutif a également * 
adopté d éfini t i ve m ent 1m plate-forme 
du FS pour les élections jégiriatives, 
dont certains points, notamment 
rîmarigrafioa et révolution des pré- 
lèvements obligatoires,, étaient • 
encore en -discussion (U Monde du ■ 
17 décembre). Le texte précise : 

• Une. croissance phtxfbrte. la mise 
en œuvre de là solidarité et la maî- 
trise des prélèvements obligatoire* ; 
doivent être analysées conjointe- 
ment.» . 

• Les sociafistes proposent, pour ta 
prochaine législature, unie « stabili- 
sation» du taux de ces prél ève- 
matin et * à La mesure de ta crois- 
sance, sadimlnutioK». 

Quant à llmmigratioBi te formule 
finalement retenue . (M, Gérard 
Fuchs, prérident de rÔffiœ' national 
d’immigration, rocardiciv avait pro- 
posé « insertion») est T^intégra- 
tion • dans ta société française. Le 
bureau exécutif a encore, apporté 
quelques modifications à fa partie 
consacrée i la 'défense, que M. Paul 
Quilès, min i stre de ta défessri avait 
lui-même amendée..', samedi. 
14 décembre, tara du comité direc- 
teur dn PS. . 


Voua avez- vu hier, dons- - 
HeMonda, la rédt — c'était déso- 
pftant — du tourds pista de FB- 
fiood, fa pista tfattsmssage de 
T aéroport de Dakar. U débarque, 
tout sourire et tout noeud papft- 
loro pout prendre possession de 
sa ptanqûe : patrqn de r Agence 
dé coopération francophone. I 
devait être élu; c'était dans ta 
pocha. . Ou .pfertàc c'était dans 
celle de Jdbàrt. mais, bon, 
comme i fallait caéer Ftffioud. on 
» demandé ! ta Jüfche de sa 
poueaerde là qu'on l’y mette. 

Donc a débarqué, et qw ka 
t ombé fit tdra ta nfan t sur ta tôt», 
envoyé danrdété^da UbrevBe 
dans r avion pôMdéntiel 7 Le 
candktat de Bonga.-.H tri a piqué 
sa place au vol ce mec-là, 
Okumbé, 9 s'appeüé-Et a est re- 
parti Fü&buct i est rentré à Parta, 
honteux comme 'un renard 
. qu'une poule ama^ pris. Encore 
une grande victoire de la diplo- 
matie française. Mord - Omar. 
Omar, c’est Bongo. - 

Pauvre RCootOte taquine, 
mats 3 n'a-- vraiment pas de 
chance. Au petit jeu des chaises 
mus i ca l e s, oùtouttas copains du 
pr és i de n t, pas Bongo. Mtter- 
. rendL ortUéussi à se poeer, a est 
toeerfàreétar.deboûtijvaa bal- 
tant» pieds en dedans!; - t - - 
Remarquas, .ça va peut-être 
pouvoir encore s'arranger. On 


La visite de M. Chirac à la Réunion 


De. notre correspondant 

Saint-Denis. — M: Jacques 
Chirac a officiellement, lancé la 
campagne électorale. du- RPR «lès 
son arrivée! ta Réunion. 1e aÿercredi 
18 décembre; * Il m'a semblé utile 
et symbolique de commencer la 
campagne électorale tel et dans 
l’océan Indien », a déclaré fa prési- 
dent du RPR, accueilli à f aéroport 
de Gillot par tous les responsables 
gaullistes locaux, M. Michel Debré 
en tête, ahsi que par «tas. représen- 
tants- -de l’UDF, dont- le sénateur 
Louis Virapoailé (CBS) et son frère 
M. Jean-Paul Vïrapoullé, maire de 
-Saint-André ' \ - -- . 

: Devant u n den ri- mPBer de symp»- 
thjsantt brandissaiit drapeaux trie** 
lores : et pancartes ! son effigie, 
M. Chirac a: donné Je Km dé sa visite 
dans Pocéaa Indien : mettre en . 
échec tont~ indépendantisme, .qui pe 
pourrait frire, selon lui, que Je tirât- 
heur des Réunionnais comme celui 
des métrppotitaïnr. . Le maire- de 
Paris a calmé les habitants dé lTIe-à 
s’associer an « grand mouvement de 
redressement national »J- » Nous 
attendons fd un résultat etcception- 
. nel ». ant-il ajouté. . 

Quelques heures phts tard, lors de 
son premier grand meetind ténu en 
fin de journée ! Saint-Pierre (sud «lu 
département), le président du RPR 
a dressé un sévère réquisitoire ' 
contre ta_priîtique menée oûtire-mer 
depuis quatre ans- « Tous les indica- 
teurs économiques sont à la baisse, 
lé chômage atteint des proportions 
dramatiques, le taux de couverture 
des Importations par les exporté 
tions a chuté de près d’un- tiers en 
quatre ans.* :»■ Pour M- Chirttc, ce. 
oüao . négatif est 1e réônhat- «Tune 
poli tiqué « sectaire et dogmatique ». . 
« Pendant plus de. trois ans. a-t-il 
poursuivi, le gouv ernemen t a tout 
mis en ceùvrp pour faire plaisir au 
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Parti communiste réunionnais, md 
travaille à la Rjhaàon comme les 
carias dans les cases créoles' : ü 
ronge les piliers de là liberté. » 

Le prérident ^ da/R?R a accusé le 
sénateur Paul-Jufins Bénard (appx- 
remé RPR) de -pactiser avec les 
communistes »* M- ^Bénard, maire, 
de Satat-Panl et pférideat du Front 
nüfitant d^aitementaliste, présente 
une seotiode liste «r^çaéztion (1)- 
aux législatives et aux régionales, et 
ne cache pas son. profbbd désaccord 
avec Michel D<*r6, qu l Tl a gélifié 
de « grand chef . canaque blanc ». - 
venu •.imposer». lW» dans, nie 
an lien. de ta construire avec traites 
les forcês.d’oppqriçan; - • 

Un niois après- la visite de 
M- Raymopd -Bmre, ;ie -^oiir de 
M.- Chirac à. ta Réunion est déjà 7 
marqué par une tenue» ! praoe vqfr; : 
lée entre l’ÜDF etfeJtPR- Le maire 
csentristê én Trinpon,: M. André 
Titien Ah Ko», a créé ta Aîtpnse 
mercredi, par son absence ! f^énv 
port de GüJot atara que l’état-major 
du RPR an complet avait acéueâli 
M. Raymond -Basse. • . 

Le voyagede M^Chkac àla Réu- 
mon pourrait ansri être l’occasion de 
la naissance «Ftifq axe Réunion-, 
Mayotte. Une délégation d’éius 
mahorais .était atiendue dans le 
dépanemeat poux. rencontrer, -va»-..; 
dredi, te prérident. dn RPR Les 
gaullistes -iéunionmtjsùnrisagent de 

- « parachuter* xm caadidat iany ins- 
crit à Mayotte, M. Eric Bqyiér, 
adjoint au mûre (teSa ntt-Denis. Cet 
accord offriraïuo-R^Lun véritable 
fer.de lance pour taxe gronde pofiti- : 
que de rayonnanent .de ta France 

focéan Indien-- •* • 

- • ■ AUX DUOUX. 1 

(1> La'gtu dtata RPR-UDF est 
conduite par.M. Michel Debré, devait 
MM. Jean-Pkaî yiraponUé (UDF), 
André Thiea Ah Kocm^saas étiquette), 

- André-Maprice T^tooéc (RPR,^ comeü- 
ler général) et Auguste Legros (RPR) , 
maire de Saini-Donii. .■ 


pourrait te faire profiter de eatte 
aouvrie loi, géniale. Vous savez 
: tous ces amb assade urs recrutés 
par te pouvoir en faisant la nique 
atTGhjai d*0rsny. Bs vont se re- 
■ trouver avec la titra et le fric de 
nti ri i iirapMr i iiAi ta n tiaire; A vie. 

ÿ a ter autre truc «pd- serait 
pas mal aussi. On vient de créer 
êtes corps «fina p ection générale 
dm mtaèstôraa. Ne me demandez 
pas-! quoi ça rat Je n’en .sa» 
rien. Enfin; si. ça sert dechvnbre 
d'amis. Le g o uv emement peut y 
JnstaBèr qui f veut. A une condi- 
tion. Draconienne. Etre majeur. 
Alors ça y va f ff y a déjà un insti- 
tuteur. un texiùb, un agriculteur 
qu’on a chargés dlnspecter les 
corbeètes ï papier et. l'état du 
çbàuffisge central dee patata où 
' tais «us de demain vont s'instri- 
tar err maRras. Les nouveaux, ce 
sera les anciens.. Et lés anciens, 
8s faisaient comme tas nouveaux 
qui se ront tas anciens, lis ca- 
safeiTt, la recasaient Ira copains. 

\ Mais, fy pensa,, pourquoi on 
ne r efer a it pas te coup du porte- 
parole du président, nommé pré- 
fet pe* pour taxe préfet pour 
Jaira attaché de presse de Mitter- 
rand 1.- Fafioud, an pourrait ta 
nbenmer amiraL Pas pour taira 
aoucaL: Pour faire gardien de. 
pînnr !ta tour Bftat 

CLAUDE SARRAUTE. 


Lf CONSTHUCJHJR BRITAN- 
NIQUE D'HÉLICOPTÈRES 
WESTLAND CHOISIT DE 
^AilEBASKORSKY 

(De notre correspondant) 
Londres. — La direction de Wes- 
tland, te constructeur britannique 
crbéficaptères, a rigoé, dans te soirée 
. dn meroedi 18 décembre, un proto- 
cote rfhooorri avec, ta -compagnie 
amé ricain e. Sücorsky. Gtdtecir avec 
ta participation de Fiat, apporterait 
70 rafllîoû-'de livres (environ 
700 millions de francs) pour acqué- 
rir, dfins un.preutier temps, semble- 
t-fl. 29$ % dés perts.de WesUand, 
évitant sim* à cette sociétc d’être 
ptacée v sous administration judi- 
ciairc, enraison ïTuii déficit conridé- 
jahle dont r étendue (estimée & 
Jmflfiard de fiéhes)' devrait être ah- 
ncinoée ce jeudi 19 décembre. 

Les dirigeants de Westland ont 
donc maudeon leur position, malgré 
tafi fehxâs dansés par cette affaire 
<I<H« tetdflÎBDX poütîqucs britanni- 
ques, et malgré les dissensioas que 
cette'sohitiaa «américane» âpro- 
voqué^ènmérieurmêaKdu gouver- 
nement britannique (le Monde du 
17 décembre) . -' - : 

Avec l’appui tacite de M 111 Thaï- 
cher^te ministre dcrllndustrieet du 
' commerce, ML ^Leèn^ Brittan, a main- 
tenu que ta direction de ta compa- 
. gnic . devait être laissée fibre de son 
ebrax. Mus Je ministre de ta dé- 
fense, M. Mrchad Heseltme, per- 
siste à contester celui-ci, au risque 
d’aggraver au sein du cabinet des di- 
vergences.— qui se seront rarement 
ex prim ées aussi publiquement — et 
dé compromettre sou propre avenir 
Politique. M. Hçsehinc persiste! ju- 
ger prtfîrabte une * solution euro- 
piéeûne * présentée par un coosor- 
tiam composé par 1 British Aerospace 
et GEC (Royaumè-Um), Aérospa- 
tiale (Rance)-, MBB (Allemagne 
fédérale) et Avista (Italie), p. c. 


" • - —(Püblidté) - ; . ~ 

Correspondance | 
et “service secret” ! 

. . . . * o 

par micro -ordinateur*...' 


Déjà 50W bottes aux -lettres 
alaneutérâ. par raicro-ottfinateur. 
dnah pingisi p» toou 


E a quehpes secondes, en France 
comme dans le monde entier» 
-expédier,, reeeuoir des . messages, 
c’est h fahutatn pouvoir de la 
coeamokafioa ÿnjtadW.gdtt- 
ft MISSIVE,, la- messagerie 


A Faide dtaa simple petit termlud,* 
quelque soit .votre dé p lacement 
dans le mimdé» 'MISSIVE vous 
p erm et de correspondre coufidea- 
tirifement 24-h sur 24. 

Gagnez sur 2 fronts " économie et 
rà|édfté : avec MISSIVE, raram- 
g ardede fa co mmunk a l tea. 
SresripHSMtr.etdéjmmtattM à: 
FXJL - 124, rue Réasmnr - . 
75082 F1BIS - TeL: 42 96 U 77 
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DES CADEAUX ORIGINAUX 
BAROMETRES, JUmJÛES, LOUPES, 
LUNETTES EN ECAILLE... 

MEYROWTTZ OPTICIEN, VAUTRE ffiCQN DWfW R 

5 RUE DE CASDGUONE 75001 RWStTCL'42ÆL40£7. ' 
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